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..ET 

OBSERVATIONS 

D £ CHIMIE 

DE BERTRAND PELLETIER, 

pocteiir en Mëdecîtie , Membre du Collège de 
'Pharmacie, de riustitut natiouai de.Erauce, 
des Sociétés de Médecine de Pairis, de Turin, 
da Londres, elc etc. 

Recueillis et mis en ordre , par Crarles Pelletier, 
PLarmacien , et Siïdillot jeune , docteur en médecine, 
d» la ci-devant Académie de Chirurgie » secrétaire géué- 
tal de la Socîtf de Médecine de Paris, membre de celles 
de Bruxelles, de Lyon, etc. etc. 

■ _ 

TOME PREMIER. ' 



...^ ' A PA R I i", 

CmovLLSBOra , libraire de la Société de Médecine, 

rue des Mathurius , n*. 398 ; 
fircHS , libraire , même rua » maison de Cluni. 
THtopHiLi: Barrois jeune, libraire de la Société 

de Médecine , me Haute*£'euiile , n^. 22 ; 
La Citoyenne HrziJUD , libraire , rue de l'Eperon , 
n^II. 

£t chez les principaux libifaires* 
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AU CIT d YE îï 



D A R C E T, 

j^rofesseur de chimie, de Tlnstitut national 
de France , Membre de la Société de 
Médecine de Paiis^ etc. etc. 



Citoyen, 

Si l'auteur de l'ouvrage « que nous pu- 
blions , éioir vivant , il ne manqueroit pas 
de vous le dédier ^ comme à sojl maître et 
à son ami. Vous prier d'en agréer la 
dédicace, c'est donc remplir ses volon- 
tés. £t ce devoir est parfaitement d'ac- 
cord ave'c les semimens de vénération et 
d*attachement que nous vous avons voués. 
Salut et respea. 

Giarles Pslletiea. 
•SiDiLLOT jeime. 
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ÉLOGE 

B. PELLETIER, 

Lu 9 à la deuxième séance publique de la 

Société de Médecine de Paris, le 
brumaire an VI. — imoVk 1797 (i); 

Par SÉDILLOT jeune , secrélaû e génciai (2). 

Be-R-TRANP Pelletier naquit à 
Bayonne, en 17^1 ^ de Bertrand Pelle* 
tier ^ phannaciea ^ et de Marie Sabaton, 

(1) Presque toutes les Sociétés savantes , auxqueUcf 
3* Pelletier uppurteaoity tc sojU empressées d'iionorer 
M mémoîs» dans leurs jéancea publiques. Outre cet 
éloge , il en a été prononcé un à llnstitnt national de- 
Prance , par le citoyen Lossus ; un autre au Collège de 
Pharmacie^ par le citoyen Bouilloii-la-Grange 3 uu troi-» 
Âème au Lycée des Arts , parle citoyen Darcet. U nous, 
paioissoit convenable» de placer à la tête deè Œuvres d« 
Pelletier, Téloge fait par le citoyen Barcet , sou mutre ^ 
juaîs ce savaiit modeste s'est refusé à nos instances. 

(2) Voyez Recueil périodic^ue de k Société de MédijL-* 
cÎAé, tome IQ, paji^jB i85. 

a iv 
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Son père avoît reçu les leçons du fameux 
Rouelle; et , pour les mieux mettre à pro 
fit , il crut devoir joindre à la science de 
bien préparer les mcdicamens une cp^i-- 
noissance profonde de lu botanique* Chef 
d'une famille nombreuse , quoiqu'il n'eût 
qu'une fortune médiocre , il sut , par uaq 
$age économie, pourvoir à Téducation de 
i^acuH de ses enËms. 

Le jeune Pelletier fit ses. humanités au 
collège de Bayonne « avec cette supério- 
rité qui amionce le grand homme. Son 
goût pour rétude s'étoit manifesté dans 
lenfance. Dès l'âge de sept à huit ans» 
on le surprenoit quelquefois levé fiirtive- 
ment au milieu de la nuit et occupé à lire 
à la faveur d'une lampe. Cet amour de 
Tinstruction croissoit journellement. UnQ 
mémoire heureuse j une grande justesse 
d'esprit , une extrême sagacité formoient 
déjà le trait principal de son intelligence ; 
elles devinrent même chez lui les éléuiens 

die cette logique innée avec laquelle il 
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suppléa, dans la suite 9 aux connoissances 

madiématicjaes qui lui manquoient. 

Si le développement du génie marque 
l'homme fait , le germe s'en découvre ^ 
dans Tàge tendre ^ à des caractères cer* 
uins. Aussi Pelletier avoir à peine atteint 
sa quatorzième année ^ que Clément Das- 
quia , philosophe et moraliste profond , 
qui fréquentoit assiduement la maison de 
son père , se plaisoit à présager que ce 
jeune homn^e s'élèveroit un jour au plus 
haut degré de célébrité. Pelletier étott 
d une santé fréle et s exprimoit avec pei- 
ne. La société des jeunes gens , même des 
jeunes personnes du sexe, Tattiroit peu. 
Il préféroic les entretiens sérieux, qui 
pouvoient servir à former son jugemeot 
et^à orner son esprit. 

Soit raison , soit penchant naturel , ce 
qui est plus probable , le jeune Pelletier 
parvenu au moment de choisir un état^ se 
décida* pour la, profession de son père« 
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Bayonne alors n'offroit plus à son éduca- 
tion des ressources assez étendues. Il vint 
à Paris , à l'àge de 17 ans , avec des let- 
tres de recommandation pour Bayen et 
pour Darcet. L'élève étoit digne de ses 
maîtres, il en devint bientôt Tami. Il 
s'attacha particulièrement à Darcet, et se 
mit promptement en état de préparer les 
leçons que ce professeur donnoit au col- 
lège de France, 

Cet avancement rapide étoit dû^ en 
grande partie^ à une circonstance qui 
avoit vivement aiguillonné son amour- 
propre. A son arrivée à Paris , un de ses 
camarades lui ût une question de chimie,^ 
à laquelle il ne put répondre. Son igno- 
rance lliumilia, mais ne le découragea 
pasi il n'en sentit même que plus vive- 
ment le besoin de s'instruire. 

• \ 

L'instruction, en ce genre, exige de 
grands saccidces d'argent ^ Pelletier en 
avoit peu. Il prenoit sur les nécessiiés Les 



( w ) 

plus absolues de la vie, pour faire des 
expériences ; ou plutôt, il mettoit ces ex* 
périences au nombre des accessiccs les 
plus absolues , lorsqu'un amateur de chi- 
mie ^ qui cçnnoissoit ses heureuses dispo- 
sitions , lui offrit son laboratoire. Pelletier 
profita de son o&e , et 'pendant plus d'un 
an, malgré les distances , il se rendit tous 
les jours avec l'Hermina , son fidèle corn* 
pagaon d'études , au laboratoire de cet 
amateur* 

Pelletier se Jivroit aisément aux 
épanc/ieinens de Tamitié ; c'étoit dans les 
plaisirs du cœur qu'il trouvoit les délasse- 
mens de l'esprit. Je vivois avec lui , de- 
puis plusieurs années, dans les liens de la 
plus étroite intimité, lorsqu'en 1784, il 
résolut d'en resserrer les nœuds ; et épousa 
Alar guérite Sédillot , ma sœur» 

» 

Pelletier apportait une scrupuleuse pré- 
cision dans les analy ses , et mettoit une 
sage lenteur dans la discuiîsion qui dévoie 
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amener les résultats. Cette forme, cette 
maturité de jugement lui valurent, de 
bonne heure, des succès. A lage de 
vingt-un ans, il débuta dans le monde sa* 
vant par d'importans travaux. Scheele 
le premier avoit retiré l'acide qui jus- 
qu'alors a*é|oit qùe soupçonné dans Tar- ^ 
senic ; Pelletier , par. ses observations sur 
racide arsenique, imprimées en 1782 (i), 
a ^t connoicre diverses méthodes d'ob- 
teuir cet acide ^ il a aussi prouvé, par 
des expériences positives , qoe Tacide sul* 
furique distillé décomposoit les arsenita^ 
tes de potasse et de soude , quoique M ac« 
quer et les autres chimistes eussent re« 
gardé ces substances comme indécompo* 
sables par les acides. Peu de tems après, 
il publia uu mémoire sur la décomposi- 
tion du phosphore par Tacide arseni* 
que (2) , et des remarques sur quelques 
phénomènes observés dans Textinction de 

0 

\ 

(i) Jonnul de physique^ £émçx 176a. 
(aj Jdem ^ jaiu i jQa. 
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kl chaux vive et dans la préparation de 
Tadde phosphorîque. Le journal de phy- 
sique de la même année (i) contient en- 
core de lui des observations sur la crys- 
talUsation artificielle du soufre et du cin« 
nabre , et un examen chimique de la zéo- 
tite de feroë , et de In zéolite à laqaelle 
un aspect fort agréable a fait donner le 
nom de veloutée. 

Pelletier s étoit procuré les cahiers de 
L'immortel restaurateur de la chimie fran- 
çaise ; iJ les lisoit avec avidité ; il médi- 
toit sans cessé sur ses découvertes ; il ré^ 
pétoit souvent ses expériences ; mais il 
étoit loin de s'attendre que bientôt son 
nom serait lié à celui d un homme si cé- 
lèbre. Darcet le jugea digne de cet 
lionneur , et lui confia k vingt - deux 
ans la pharmacie de Rouelle son beau- 
père. Un t^ choix imposoit de grands - 
Revoirs au jeune chimiste ; ils étoient 

* < ■ ■ ■ 

Id€m » aTtti «t décoAibre i "^^j^» 
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conformes à ses goûts, il n'en fut ppinc 
elFrayé. 

En dirigeant plus particulièrement ses 
travaux vers la chimie , Pelletier n avoir 
pas négligé les connoissances théoriques 
et pratiques nécessaires à un pharmacien. 
Déjà il appartenoit au corps des pharma-. 
ciens de Paris , et avoit subi ses examens 
avec beaucoup d'avantage. Il paroit même 
qu'en le recevant , cette compagnie avoit 
voulu récompenser ses talens connus : car 
elle avoit transgressé, en sa faveur, le 
règlement qui fixoit à vingt-cinq ans l'âge 
de la réception. 

Cependant Pelletier marchoit à grands 
pas vers la célébrité, et se livroit à des 
travaux très-importans qu'il a successive- 
ment publiés. De ce nombre sQnt un mé- 
moire .sur la crystallisation des sels déli- 
quescens (i) , et ses observations sur la- 



(i) Idem^ fi«spt09ilire 1784 
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cide muriatique oxigéné. Dans ce der- 
nier mémoire qui (ut lu à l'académie des 
; sciences , en 1785 (i),ila donné Taîthio- 
logie de l'acide muriatique oxigéné ; et, 
jcomme Priesriey , il a vu que le gaz qui 
se dégage du manganèse^ sur lequel on 
verse ou de Tacide sulfurique ou de l'acide 
I nitreux, est de loxigène.* 

Les autres ouvrages qu'il a fait pa- 
I roître en différens tems ont également 
I contribué à ravancement de la science» 
I Je m'arrêterai paniculiérement à ses bel- 
les expériences sur le phosphore et sut 
la combinaison de cette substance prin- 
cipe avec les métaux. Il existe de lui cinq 
mémoires sur cette matière. Dans le 
premier ( 2 ) on troure Texposé d'un 
procédé pour dépenser le moins possi- 
ble d acide sulfurique dans la prt^para- 
tion du phosphore avec les os ; on y 
trouve aussi des remarques très-judicieuses 



^i) Idem , mai et jain 1785» 
i%) Jdcm » jnjllêt 1785. 
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sur les vaisseaux à employer dans cette 
préparation , sur la crystaliisation , la pu^ 
rification du phosphore, et son action 
sur Tacide arsenique qu'il décompose. 
Mais c est sur-tout dans les mémoires qui 
suivent que se montre le génie vraiment 
chimique de Pelletier. Bergman et Gui* 
ton n'avoient obtenu que le phosphure de 
fer. Margraf, avant eux, en traitant le^ 
tain avec le sel fusible de Turine, avoit 
reconnu l'altération de ce métal , sans en 
pouvoir déterminer la nature : « je laisse 
la chose indécise , disoit cet illustre chi« 
miste 9 en attendant que des expériences 
poussées plus loin et incontestables mè- 
nent à la certitude (i) ^. 

Ce sont ces expériences , demandées à 

la postérité par Margraf , que Pelletier a 
exécutées avec tant de succès, en em* 
ployant, des procédés aussi hardis qu'in-^ 
gaûcuscment dirigés* Il a successivement 



(i) JUêm, et s9Vf;iiifcre 
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traité les métaux avec le phosphorfe et 

avec Tacide phosphohque » et,il a obtenu 
des phosphures d'argent, de cuivre, de^ 
fer, de plomb » d'étain. 11 a £ait en même 
tems observer avec quelle facilité Técain 
décompose l'acide phosphorique , et avec 
quelliiibondance il absorbe le phosphore. 
Les phénomènes présentés par le pUtinc 
traité tour-à-tour avec le phosphore et 
avec Tacide phosphorique , et des obser- 
vations sut ce dernier, regardé comme 
moyen de docimasie > sont également re- 
marquables* 

Pelletier ne s^est pas borné à la phos-* 
phoraison des métaux dont je viens de par-* 
1er, il a encore obtenu des phosphures de 
mercure , de zinc » de cobalt , de bismuth » 
d antimoine , de manganèse et d'arsenic. 
Parmi les nombreux ouvrages de ce chi-* 
miste , je distinguerai encore un mémoire 
sut l'analyse du plombagine et du tacf^ 
lybdène (i)^ un autre sur Téther acéd« 

(i) Jonmul de physlq[ae t amnifae» 1785. 

b 
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que (i) , plusieurs, travaux sur les alcalis 

caustiques ^ sur les huiles, et de nouveaux 
procédés pout la préparation du savon, 
il a fait des ejcpériences sur Ta&nage du 
métal des cloches , sur le muriate d'étain 
et sur la combinaison de çe dernier avec 
le soufre. On a encore de lui uii^ ana- 
lyse du carbonate de baryte , du carbo- 
nate de potasse , et en dernier lieu , de la 
^ strontiane. Ces derniers mémoires et plu- 
sieurs autres sont insérés dans les annales 
de chimie, à la rédaction desquelles il 
travailloit depuis 1792» 

^ La niort d^^Tillet, survenue en 1791^ 
, iàissoit une place vacante à 1 académie 
des science^' Pelletier alors dans sa tren- 
tième annéç, avoit déjà publié la ma- 
jeure partie.xlc^ mémoires que je viens de 
citer , il fixoit les regards de tous les sa- 
vans , il fut choisi pour la remplir , et 
se trouva du^ petit nombre de ceux qui^ 
si jeunes encorp , avoient siégé dans cette 
compagnie. 

(i) Lu à racadéwa en noTenJire 1785. . 
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Il étott extrêmement avide de décou- 
vertes^ et^n'en faisoit jamais sai\3 eprou* 
ver Ja joie la plus vive : aussi s'empres* 
soit-il de les publier. Mais sa franchisé 
Texposoit souvent à un genre de piraterie 
malheureusement trop ordinaire parmi 
les savans. Plusieurs abusant de sa con« 
fiance, quelquefois même de son intimité, 
cherchoient à le devancer et à lui enle« 
ver Vhonneur des découvertes dont il 
avôit saisi les fils , mais qui manquoienc 
encore des développemens nécessaires à 
leur publicité. Pelletiet alors ne pouvoir 
contenir son indignation; il se livroit 
même à des mouvemens ^ qui , aux der- 
nières époques de sa vie^ produisirent 
dans sa santé des altérations notables. Cet 
excès de sensibilité étoit bien excusable 
sans doute , dans celui qui respectoit très-* 
religieusement ce genre de propriété chez 
les autres» 

Il aimoit les arts avec le plus parfait 
désintéressement, leurs progrès étoient 

bij 
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Tunique but de ses travaux. Les cendres 
bleues, employées dans la peinture et 
dont il se fait une grande consommation 
dans les manufactures de papiers peints p 
nous arriToient dé l'Angleterre. Leur pré* 
paration n étoit point connue en France^ 
pu du moins a voit cessé de l'être. Cette 
marchandise étoit devenue rare et chère. 
Pelletier entreprit de faire , sur les cen- 
dres bleues , une suite d'expériences qui 
Tout mis à même de découvrir qu^elles 
sont composées d'oxides de cuivre et de 
chaux, tous deux saturés d'acide carbo- 
nique 9 et après beaucoup de travail , il 
est parvenu à en préparer à peu de frais. 
Un fabricant de papiers peints ( Arthur } 
a connoissance de ses succès ; il le solli* 
cite de lui vendre le secret de cette dé* 
cou\^erte à des conditions très-avantageu- 
ses. La réponse de Pelletier est contenue 
dans le mémoire sur les cendres bleues , \ 
qu'il lut à l'académie des sciences peu de ; 
, tems après : h J'aurois pu, dit-il , Êdre de 
^ ce travail un objet de spéculation » le 
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» mofflent étoit Êivorable ; mais d^autres 

^ intérêts me conduisent. Contribuer aux 
t » progrès des arts ^ voilà Aon ambition % 

Depuis la suppression de l'académie des 
sciences , Pelletier étoit souvent chargé 
de missions importantes ; c est ainsi qu'il 
a été successivement nommé membre du. 
bureau de consultation des arts , inspec* 
leur des hôpitaux de la Belgique, com« 
missaire des poudres et salpêtres à Es^ 
sonne et à la ¥èsc , membre de la com« 
mission et ensuite du conseil de santé des 
armées» Malgré sa foible complexion, il 
mettoit un noble orgueil à ne jamais man^ 
quer k ses devoirs , et répond<Mt toujours 
avec exactitude à la confiance ciu gou« 
vernement. 

L institut national de France , par un^ 

bienfait de la constitution, s'éleva enfin 
sur tes mines des académies. Pelletier y 
kt appelle : il y siégea avec distinction. 
Uavoit pris, en. 1783, ses degrés en mé- 

b ii) 



(lecine. Il appartenoit à un' grand nombte 

d'académies et de sociétés savantes, tant 
firançai$es qu'étrangères, telles que l'aca- 
démie de Turin, la société de médecine 
de Londres, etc- etc. Il tenoit sur-tout à 
notre Société, qui ne possédoit pas de 
inembre plus zélé ni pj^us jalçux 4e SQa 
j^llustratioi^ 

■ 

. On ne peut douter de l'existence d'une 
géométrie naturelle qui consiste dans un 
esprit de méthode et d'analyse. J'ai déjà 
(lit que Pelletier ignorait compléterafent 
les mathématiques Cependant chargé, 
Içs deux dçmières années de sa vie , de 
f^re un caufs dè chimie à Técole p^li? 
technique ^dltmit tant de clarté et de pré? 
cision dans ^ses leçons, il en go- ordonna 
telleme/it toutes les parties , qu'elles furent 
rgcuçil^es ^aveç avidité par de noml^r^ux 
auditeurs; et que chaci^ , en sortant^ 
^'écçiqit : quej. ordre 1 quel|6*métl\o^ l 

§pn langage étoit sîipple, pur, çt jiç 
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contenoit aucun ornement étranger au 
sujet. Il décrivoit ce qu'il voyoic, comme 
il le voy oit et dans Tordre qu'il le voyoit. 
Jamais son imagination ne s'ëgaroit dans 
des théories brillantes et systématiques, 
jamais elle ne devançoit la vérité dans 
l'examen des produits chiiçicjucs. Et oa 
peut dire que Pelletier n'a rien mis di^ 
sien dans sa réputation , (ji^s son méâte; 

Comme irétoit timide et foibilement 

cgnstiiué , les orages ré^olutionaaireç 
avoienr souvent porté la tourmente dan$ 
son ame et peut-être préparé perte» 
Mais sa passion pour la chimie la avaiv 
cée« Au milieu de ses expériences sur^ le$ 
minéraux , plusieurs accidf p$ imprévu^ 
avoient failli iui être funestes* Sa santé 
avoit cependant résisté à lejirs effets pas* 
^agers , elle né résista pas dp même à des 
agens délétères moins puissans , auxquels 
rexpqsoient çoastatnment ses injatigal^lcs 
travaux. Les Vapeurs métalliques , cellesf 
du charbon af^ctant peu-à-peu,, en lui. 
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les organes de la respiradon , donnèrent 
naissance ^ la. phthisic pulmonaire : ma- 
ladie contre laquelle la médecine n'offre 
encore (jue des efforts impuissaas. 

Pendant le cours de cette maladie , Pel* 
etier *nè perdit rien de son goût pour la 
chimie. Il sortoit même tout-à-^coup de 
Fétat mélancolique où il étoit habituelle-* 
ment plemgé et , pàroissoit se livrer à la 
joie , lorsqu'on lui présentoir quelques 
beaux produit^ chimiques^ Son frère aihé 
qui dirigeoit sa pharmacie depuis long- 
tems, en avoir souvent été ifrappé. Aussi 
étoit-ii très-attentif à lui apporter tout ce 
tquç ses travaux chimiques et pharmaceu- 
tiques pouvoient produire, d'intéressant ; 
par exemple, de belles crystaliisations 
de muriat^ de baryte ^ de muriate do 
itrontiaae , etc. 



Dans cet état de langueur, Pelletier 
formoit encote le projet de faire tourneir 
liu profit de la médecine des çonnoi^san- 
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ces qail avoit dirigées plus particulière* 
ment jusqu'alors vers les arts. C'est de 
cette manière qa il vouloit payer son tri- 
but d attachement k la société de méd&> 
dne. Il savoit que cette compagnie s'oc« 
cupoit de recherches sur l'emploi médical 
du muriate de baryte dans les affections 
scrophuleuses , cancéreuses et autres dé^ 
pendantes du vice de la lymphe ; il es- 
saya diverses préparations bary tiques sur 
les animaux ; et fut ^ à cause de son ex« 
tréme foiblesse , obligé de recourir à une 
plume étrangère 9 pour tracer les résultats 
qu li en a fait offrir à la société. 

Tous les artistes distingués avoient des 
itoits à son attachement ; il se piaisoit 
avec eux , il les aidoit de- ses conseils 5 
sauvent même de sa bourse. En butte à 
une maladie .qui- ne sait point pardonner; 
mais qui du moins laisse Tespoir à sa vic« 
time , Pelletier, au lit de la mort , se flat* 
toit de survivre et projetteit un- voyage à 
B^yonne pour Iç rétablissement de sa 
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santé. II rés^rvoic, à cet usage^ une somme 
<le quinze eents livres. Un artiste célèbre, 
père de famille , auteur de découvertes 
très r importantes, ne peut trouver une 
somme de douze cents livres qui lui man- 
que pour parfaire un paiement dont dé» 
pend sa fortune, ou sa ruine. II fait part 
à Pelletier de son embarras et de ses cha* 
grins. A peine est-il sorti ; ¥ en v oie cher- 
cher ce malheureux , dit Pelletier à sa 
femme , donne-lui les douie cents livres 
dont il a besoin, nous emprunterons ail- 
leurs pour moa voyage 

Son ami Chaptal lui avoit envoyé une 
poudre qui.contenoit plusieurs substances 
' inétalliques4 Pelletier étoit: .en<:ore occupé 
à en sépar.c): les parcellesdde fer avec le 
bâreau aimanté, lorsque son heure fatale 
sonna* £t , le trois theimidQt dernier , a i 
juillet 1797, la chiaue et ks arts, en per- 
dant ce savai^t , perdijrem un' de leurs 
plus fermas appuis. 

Après avoir parcouru une si courte et 
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fi glorieuse carrière , et avoir consacré 

sés derniers instans à ses amis , à sa fâ- 
inilJe , à sa religion , Pelletier , à l'âge de 
$6 ans , est entré dans la tombe. 11 laisse 
une femn^e qu'il chérissqit et qui lui pro- 
digua les soins les plus tendres , et deux 
enfans en bas âge, à qui le nom de leur 
père rappellera toujours de grands de-, 
voirs. 

O mon ami , ô mon fîrere ! entends mes» 
pénibles accens. Reçois l'hommage public 
que rend à ta mémoire une société sa- 
vante qui't'aima, qui honora testalens, 
tes vertus, Sois témoin des épanchemens . 
de notre sensibilité et de nos éternels ret 
grets. 



rr 
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AVERTISSEMENT 

DES ÉDITEURS. 

Si l'auteur de ces Mémoires rCcût point 
iîi enlevé aux sciences et aux arts par une 
mon prématurée , il n aurait pas manqué 
de rassembler lui-même ses ouvrages ^ de les 
accompagritr de nous intéressanus ^ de les 
présenter sous un nouveau jour^ de Us aC'^ 
cammoder avec la nouvelle nomenclature^ 
et de les publier avec tous ceux que devoit 
enfartter encore son génie observauur. Dans 
cet état . les Œuvres de B. Pelletier neus^ 
sent rien laissé à désirer. 

Quant à présent , ses Œuvres consistent 
en un certain nombre de Mémoires sur di" 
vers sujets. Ces Mémoires ^ écrits avec la 
simplicité qui caractérise le vrai^ ne con^ 
' tiennent que des analyses exactes et des ré* 
^uUatj précis. Presque tous ont été impri* 
mis dans le Journal de Physique y dans 
Us Annales de Chimie ^ Pic dans les CoUee^ 
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ii^ns Académiques. Mais y ces Mémoires, étant 
ainsi é'pars dans dc^ grands ouvrages , et ne 
pouvant se. trouver entre Jes mains de beaU" 
coup de personnes y il a paru utile de les 
rapprocher et de Us publier avec quelques 
additions faites depuis par Pelletier. C étoit 
même une tâche imposée par Us savans et 
Us amis de Hauteur ,^ aux dépositaires de sa 
confiance et de ses manuscrits. 

Ce sont ces Mémoires que nous présentons 

aujourd'hui au public , tels qu'ils sont sortis 
de la plume de t auteur. On nous repra^ 
chera peut-être de ne pas avoir adapté à la 
nouvelle nomenclature chimique ceux d'en-* 
tr*eux qui ont été publiés^ dans t ancien lan-- 
gage 9 ou au moins de ne pas y avoir joint 
la^ synonimu. Il étoit difficile, en effet ^ de 
se défendre de ce qu'offre d'attrayant la 
nouvellenomenclature ; elle qui a substitué^ à 
un langage insignifiant ^uniangage quieX" 
prime avec exactitude , souvent par un seul 
nom^ tous les résultats d^nne opération, tous Us^ 
principes constituant xtun. composé* Mais 
nous répondrons qu'un respect reUgUux pour. 
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ks innrrages de eu homme célèbre, nous a fait 
une Loi de ne rien innovera ses écrits. Nous 
aurions même < respecté ses erreurs , si dans^ 
la^ sévérité de ses analyses , Pelicticr avoil 
pu errer. , 
Cest diaprés Us mêmes considérations 
<^ue nous avons laissé passer quelques négU' 
gtncts de style» Au défaut de mots choisis , 
de phrases arrangées avec art^ par-tout on 
verra desfaits^ par-^out on trouvera des résul^ 
tats d'expériences exactes et répétées avec soin» 

Nous nous sommes particulièrement at^ 
tachés à conserver les dates des Mémoires ; 
elles serviront à l'histoire du progrès de la 
science* Et quoiquil parut naturel de réunir 
ceux qui traitoient du même sujets nous 
avons cru ne pas devoir adopter d'autre 
oidre de classification que celui des ums oà 
ils ont été faits ou publiés. Cette méthode 
nous a paru daiUeurs plus conforme au 
génie de l^ auteur. 

Nous inseierons dans le second volume di-- 
vers rapports auxquels PeUetier a travaillé ^ 
four satisfaire au désir d'un grand, nombre 
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de personnis , qui ont regatdi cis mppom 
comme présentant un grand intérêt. Mais , 
en les imprimant^ nous aurons soin de 
nommer les divers savons qui y ont con*- 

couru. 

Nous espérons que cet ouvrage, désiré 
du putlic p en sera favorabletnent accueilli ^ 

et cet accueil sera pour nous um récompense 
bien fiatuuse. 



MEMOIRES 

* • * • 

ET 

OB S ERVAT I ONS 

DE C H l.M I E. 




O B S E R. V A T I O N S 

jSUR L'ACIDE ARSENICAL (i> 

jti'A R S E N I c (a) , comme on ne l'ignore plut 
aujourd'hui j est un demi-roëtal très-caracté* ^î**» 
ri&é et bien différent des autres métaux, tant 
par ses effets meurtriers que par d«s phëuo^ 

' — ■ » 

(ij Février 1782. 

(a) Libariiu, alchiaue, litr. î, pag. 6^ , cité Par*- 
fcelsé, qui cliaiige ranèmc cry«tallin en forme mélalli-. 

fue 5 telle que celle de U marcasité. 

Heuckel , de appropriatione , p. 45, dit que le fer e«t 
très-propre pour x^iiwe T «wi^nic cif itaUin. Pag. 5oi il 

Tome li A ^ 
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>. - mènes particuliers qu'il présente lorsqu'on lo 

•Meûicai? * traite chimiqueinent 

L'arsenic , sous forme régulière^ a un as- 
pect brillant et argentin (i); dans cet état» 
mis dans im vaisseau subliraatoire, il eu 
gagne la partie supérieure à un degré de feu 
pas trop violent, et commence d'abord par y 
former nn enduit brillant, qui devient plus 
considérable à mesure que la sublimation est 
plus soutenue, et .prend une crystallisation 
qui lui est propre; ce sont des pjrramides 
triangulaires et quelquefois tétraèdres. Si on 
a dquné un feu trop violent, alors une por- 
tion de régule d*arsemc est réduite en chaux, 
. et dans cet état il est encore susceptible de 

•jonte que ïou araraenic en régule en traitant avec le 
fer l'arsenic blanc , ' la^ sandararpie > la pirite blaui- 
rlie on fontes les mines d*arsenic ; et il ajoute que ces 
observations sont dues à Meiider. 11 dit aussi que le 
régule d'c^'sçnic , trituré avec le nitre lunaire , et mif 
sur un papier, s'enflamme. ( Réside, IQ parliés, et ift 
de nilre lunaire. ) • 

(i) On entend par le mot arsenic la c}\slux. d'arsenic^ 
^oi^'il semble qae ce nom conirienne plus au régule. 
Ainsi , pour éviter toute ambiguïté , je distinguerai 1» 

chaux d'arsenic et le régule d'arsenic. Celuî-ci perdr son 
^clat à l'air, devient noir, et il n'a cet aspect t^rilliU]^ 
^ Içirsq^'il est nouveUesiient réd^t^* 
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crystalliiafion. On a en môme tem« des cry., = 

taux d'awenic soi» forpe de régule, et de, 
crysfaux d'arsenic dans Tëtat de chaux Si on 
veut avoir des crystanx de chaux d arsenic 
li fant, comme je l'ai dit plus haut, œetfw* 
la chamç d'arsenic dans desvaisseanx propres 
a la sublimation ; ce sont des houleilles àmé- 
decme qu'on choisit pour ces opérations : on 
a soin de ne les remplir qu à moitié , et alors 
on les place dans des creusets , et on les recon-' 
vre de sable , à l'exception de la parlio supé- 
rieure. Ici , on ne court point risque de don- 
ner un feu plus fort, parce qu'on n'a pa, à 
craindre la caldnatîon; et de plus, quoique 
la chaux d arseuic soit très-volatile , il faut- 
; que Je ièn soit on long-tems couUnuë, ou 
assez vif pour la sublimer en entier. La parti© 
supérieure est ordinairement vitreuse ; mais 
on 7 voit dispersés çà et Ik des crystaux très- " 
réguhers , dont la forme est l'octaèdre , aveo 
des variétés. Ce procédé m'a toujours réussi , 
et j'ai som de faire la subhmation au grand 
air, afin de n'être pcnnt mcoramodé par les 
vapeurs quiseroient li os-dangereuses dans un • 
laboratoire. 

Ia chaux d*arsenic se di.ssout dans leau 
distillée eu assez grande, quantité ; Teau peut, 
teiûr en dissolulion an moins un vingt- * 

A A 
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quatrièipc de son poids. Cette dissolution n'aU 
^«cnicif° poînt le sirop de violettes; et abandoi»- 
uée peudant quelque tems , il s y forme au 
fond de petits crystaux blancs et brillant» 
comme du crystal de rocTie , ou comme des 
^ diamans : ce« crjrstaux sont des octaèdres ré- 
guliers , (jui varient quelquefois, et on y ren- 
contre plusieurs variétés de l'alun (i). Je n'in- 
sisterai point sur toutes les autres, propriétés 
de rarsenic , qui m'éloîgneroient trop de nioa 
çbjet; le détail même que je viens de faire y ^ 
est étranger*: mais il m'a paru nécessaire, 
parce qu'il va servir de base aux observations 
que î'ai en occasion de &ire sur cette subs* 
tance , et dont je vais rendre compte. 

Il parent qu'il J a long - tenis que les chi- 
mistes avoient reconnu dans la chaux d'arse- 
nic un principe acide , puisqu'ils s'en servoient 
pour décomposer le nitre. Stalk fait mention 
de cette dccomposition , mais il y joignoit le 
fer. Kunkel, après lui, avoit simplifié le pro- 
, cédé ; et du mélange des parties égales de 
nifre et de chaux d'arsénié , û retiroit ui^ acide 
nitreux, difficile à retenii- et très-cqncentrd. 



(l) M. Darcet , dans un Cours qu'il fit l'année der- 
nière au Collège Koyal, et dont il m'avoit confié kf 
opéittûûlu r ■ fiât TM ces dilRlreataf crytnUiritieli 



uiyki^uu Oy Google 



JCi^n^cI ii'ayoit poiiU portë ses recherches ^ " "'w 
phis loin. LoDg^coiii Après « M. Macqner re- ,^Jiîcdf 
prit le procédé; et comme bon ob.soi valeur, 
M examina la «d^oe miine qui mie dans la 
éarxitie. U 4rbnava f a'eUe 3e ^lissolvoît facile- 
meut dans T^u, et que la hqueur iiii four- 
nissoit un sel qui «ry stallisoît hiem différent- 
ment du uitre^i),et dont la figure lui prri- 
seatoit im' prisme qvadrangulaire rectangle, 
terminé à chaque bout par une pyramide 
aussi .quadrangulaire xcctaugle) dont les an- 
gles répondent i ceux du prisme. M. Mac- 
quer aexaoïiué ce çel ; mai^ quelques recher- 
ches qa*il ait faites^ il n'a pu parvenir à en 
séparer Taci de. Juiiques-là donc ou ne jugcçit 
l'acide dans l'arsenic que par cette propriété 
qu*il avoit de décomposer le nitre , et de for- 
mer un nouveau sel dont l'acide ne pou voit 
être démontré U étoit réservé à M» Scheeie 
de nous faire connoitre facide dans farscnic: 
ce chimiste, que des onvra^ neufs etpleina 

(ij M. Croliaré observe , dàot une lettre à M. Maret , 
qa*Aiinibal Barlet avoit coxmoisssBce decesellong-tems 
avant M. Macqaety mais il ne paroU pas qat cet auteur «it 
fait det Teclierclies «or ce nêl : M. Marquer en a fait aa 
contraire de très-suivies , qui sont insérées daus un mé- 
■acire imprimé panai ceux de Tacadéjnie des sciences-^ 
année Z74l^ ^ ' 

A3 
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m. génie ont rendu célèbre , a proposé deux 

SurTacide moyens pour retirer cet acide : Fun par Fin- 
* termède de l'acide marin dcphlogisliqué par 
la manganèse , et Tautre par Taeide nitrenx ; 
l'un et l'autre , enlevant à la ehanx tfarsenic 
le phlogistique qui neutralise l'acide arsenical^ 
passent dans le récipient surchargé dfe ce 
principe , et l'acide arsenical resie fixé dans Ta 
eonme, et on l'obtient par le deliquîum (i). 
De puis Scheele , d'autres chimistes ont adopté 
-cette doctrine. M. Bergman l'a appuyée', 
•MM. de l'académie de Dijon l'ont* suivife, e* 
-M. Bertholet est le premier qui s'en soit oc- 
icupé à Paris. M. Dàrt^et , qui a aussi répété 
le procédé de Scbecle , a de même obtenu un 
acide particùliei:. It en a parlé dans son der- 
nier cowrs au Colle o;e Ro3-al ; et comme le 
•^procédé est long, il n*a pu le répéter devant 
sés airdîtéurs : mais îi a*fkit voh" de TïTcide 
arsenical préparé à la manière de Scheele , et 
foit observer toutes les précautions nécessai-r 
res pour avoir cet acide bien pur. 

D'après ces autorités , Je ne doutois point 
, qu'il îiV ni t dans l'arsenic un principe acide, 
quoique d autres chi^i^tes soient d un avis 



, ( i ) On peut coBsulfcv les mémoîlrcs qu'a doimé 
KL. Sclieelc à la Sociçté royale des scieacei.d^UjipW». 



- 1*^ 
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ecmtraire, et pensent que l'acide axsenieal n*e«t «mb 

pas un acide particulier. Néanmoins Jes ob- 
seirations que j'ai eu occasion de faire de- 
puis, m'ont convaincu de Texislcnce réelle 
de cet acide. 

J'ai fait observer pltis hant que pour àé^ 
composer le nitre par Tarsenic , on fait un 
mélange de parties égales de ces deux subs* 
tances , qu'on met dans une cornue beau- 
coup plus considérable que les proportion» 
du mélange , pour éviter le gonflement qxiî 
survient. M. Macquer lui adapte un ballon 
qu'il ne lute pas ; je préfère de me servir de 
Vappareii de M Woulfe , qui consiste en un 
ballon qni deux ouvertures : l'une beaucoup 
plus large , pour recevoir le bec de la cor- 
nue ; et Tautre, moins évasée, saionge et di« 
minne tellement , qu'elle peut être reçue dan» 
un tube qui , en se recourbant , diminue beau- 
coup de diamètre^ et plonge dan* une boo^ 
teille où on a mis la quantité dcau néces* 
saire, suivant, qu'on veut avoir Paoide nU 
iteux plus ou moins concentré. A mesure que 
les vapeurs d'acide nitreux sortent du bec 
de la cornue , elles enfilent le ballon , pas- 
sent par le tube 5 et comme elles reucontrent 
l'eau , elles s'y- dissolvent en partie ; je dis en ^ 
partie, parce que daj^s cette dëcomposiliou 

A4 
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■■M II j a ehooM tme qiMnrtité fk ghs ncé]n{dë«i 

i^Sîf' ^^■^^^^ «'«échappe sous la forme d'wa. air 
iaviaible, et , «xiantât qn'iL a ie oontiet de 
.l'air atmospliérique, paroît sous la forme de 
vapeurs d'acide nitreux très^rutilantes:; c'est 
le gaz qu'on nomme aujourd'hui gaz riitreux. 
Ce pliéiiamène explique facilement ce qu'a- 
voient oI>8erv<5 les. aitcteDs , que l'^cinle ni* 
treux qu'on rcliroit de cette ^distillation étoit 
très-diffidle à retenir; ce qui ne peut être at^ 
tiibué qu'à la quantité de phlogistique que 
fournit Tarsenic à Tacide nitreux dass cette 
décomposition. Un mélange d'une livre de' 
lîiire et d'autant de ciiaux d'arsenic m'aiuurni 
à l'appareil pneumato-olûmiqtto au moins 
syoG pouces cubiques de gaz nitreux. Les 
premiers auteurs qui ont parlé de cette opé^ 
ration, regardoient comme une chose mer- 
veilleuse la couleur bleue qu'avoit Tacide ' 
qu'ils retiroient par ce procédé; mais an^ 
jourd'liui le phénomène n'est plus si sur- 
prenant, pui^qu'en étendant d'eau de l'acide 
nitreux très-coucentré retiré par tout autre 
moyen, il y a un point oii .œt acide prend 
ce^e couleur bleue. Le résidu de cette opé- 
ration fournit le sel que M. Macquer a nom- 
mé son sel neutre arsenical , et que j'ai dé- 
duit avec cette varicto, que.souxcnt lepriwie 
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s'élargit par la jonction de noirveaux cry.s- ■ 

tau : f oor iers let dewx plans opposés des ^^|J^o«î^^ 
pyramides waaaA des tnapèees, ot las antres «des 
tuaugies. Je nlié^te .plus à regarder ce scl 
comme im vrai sel nenÉre , ou moyen , résnl* 
tant d'u^ combinaison parfaite de l acide ar- 
«senicai avec Talcali végétal ; puisqu'on corn* 
binant avec un alcali semblable de Tacide 
arsenicsl préparé par un autre moyen que 
celui de M^ Scbede, comme je vais le dire, 
je regénère le vrai selneutDe arsenical à base 
d'aJcali véjçéiaL 

Qaand on vient à décomposer le nitre qna- 
drangulaire par Ja cbsux d*arsenic , il faut y 
apporter jks . mêmes précautions que dans 
lopéraiioa précédente. Les mêmes pbéno- 
mènes ont lieu, et on peut se servir du même 
appareil. Le résidu lessivé ne fournit pas le 
même sel eelni - ci , orystallisé en prismes 
hexagones , terminés par des plans perpen- 
diculaires à leur axe , on ne peut domier à 
ce sel que le nom de sel neutre arsenical & 
base d'alcali minéral (i^. 

On voit, d*après ces deux procédés, qu'on 



(ï) C'est d'après M. Romé-de-1'Jsle, à qid j'ai fait 
▼oir ce sel , que je déterjniae ta cijstalliMtioa et k t;^ 
liété du précédent* 
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peut d^cmi'poser le nttre ammoniacal de mê^ 
wîiifiiMii^ ^ chaux d'arsenic ; mais ici les phé- 

nomènes sont bien difiërens : ce sont ceux qui 

m'ont frappé, et dont je vais rendre compte: 
voici ce que j'ai observé. 

Quand on a fait le mélange du nitre am- 
moniacal avec la chaux d'arsenic , il faut le 
mettre dans une cornue de.vam lutée, assez 
vaste, qu'on place, dans un fourneau de ré- 
' yerbëre avec un ballon pour récipient. Il 
feut commencer par un léger degré' de feu : 
c'est qu'ici le mouvement de décomposition 
est si rapide , et /les vapeurs d*acîde oitreux 
sortent avec une telle force, qu'elles entraî- 
nent une portion d'arsenic noii décomposée 
Mais si 011 va doucement, la dccomposifion 
est , plus lente: d abord, il passe de l'acide 
liitreux, et pour peu qu'on augmente le feu , 
ou qu'on le continue , il s'en dégage de l'alcali 
volatil (i) ; enân^ si vous donnez un feu trop 



(l) M. Macijuer a connu et décrit celle décomposi- 
tîon, dans an mémoire inséré dans le volume de l'acadé»- 

0 

tnie de» sciences poiit Fànnée 1746- Il avoit très-bien 
observé que Tarsenic s'emparoit de l'alcali volatil , et 

que i'acîde nilrcux en éîoit ciia^sé avec une telle tio— 
Icnce, ([u'il l'a regardée comme une déJonafion 5 déto- 
Batièn qu^ attribuoii aa nttre asuftoniacal j lequel > wsâ^ 
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Vif, il 9e sublime une portion darsenic sous - 

la forme d'une poudre blanche, et il reste ^^eiic^.' 
dans la cornue une masse vitreuse qui ai- 
îaqàe très-fort la eornue, et la ronge au point 
qu'en la prenant elle se brise entre les doigts. 
Cette matière vitreuse attire très-fortement 
l'humidité , et se résout en une lir|ueur qui 
est très-acide, d'une grande densité, rougit 
les teintures bleues, et fait une vive eflèr- 
vesceuce avec les alcalis fixes et volatils) 



Tant Iqî , détone dans les Toisseaux fermés : pbénomàAe 

qui n'a lîeu qu'anhint que les vaisscaax sont snffisammcnt 
embrasés et à luie douce ciialeur. On peut distilleiisans 
détODution, âansdtê Taisieaiix fbrmësjda mtre aimnom»- 
»cal, et le faiie passe? en entier dans le récipient. 
M. Macquer a bien vu aussi qae dans cette décomposi* 
lion , opérée à 1 mdc d'an degré de feu plus fort, l'alcalî 
volatil mùme oLaaduime 1 arsenic et passe dans le réci- 
pient 5 alors il ne poj^yoît jamais soupçonner que le 
' lésidn qui reâtoit dans coraoe fat autre chose qne 
l'arsenic môme qu'il avoit employé. Mais aujouid luii 
que le jeu de cettç décomposition e&t mieux conau.. on 
doit senti| ne peut pas y avoir de détonation. Dès 
le premier deçré de cltalenr « le nitre ammoniacal est 
décompo:î^ ; l'acide nilreux surchargé de plilogisiicjuc , 
et devenu li})rc, passe dans le réilpient : Gonr il ne 
détone pas : il ne icsfe diius la comue que l'acidis de 
f arsenic imi à l'alcali yolatil 3 ce qui peut opérer encore 
jnmnsunç déionaiion^ . ^ * 
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g — J — t Cette liqueur aciâe e$t le Traî ac!de arsenical. 
•mniMi, (^11 est-il doac arnve dans cette opération? 
Je écÀB observer que ees décompontionjt sont 

doubles, et ont lieu par une double teudajice 
ou affi&itë double. La ohaux d'arsenic est 
"une combinaison d'acide arsenical et de piilo 
gistique ou principe inflammable , et le sel 
ammonmcal nitreux est Timion de l'acide ni» 
treux avec l'alcali volatil. Ainsi, de iiit'me 
que l'acide nitreux tend à s'unir au phlogis- 
tique de raisenic , de même l'acide aisenical 
tend à s'unir à lalcali volatil de ce sel am- 
moniacal. L'acide nitreux est celui qui passe 
le premier surcitargé du principe phlogi^ti* 
que de l'arsenic, et il reste dansda oomue la 
combinaison de Tacide arsenical avec ralcali 
volatil: mais comme on continue le feu, Tal- 
cali volatil abandonne l'acide arsenical , passe, 
dans le récipient, et l'acide reste dau&la cor- 
nue , oii il peut supportef le plus grand feu.. 

_ m- 

On pourroit faire cette même opération , en 
projettant peu-4-pen, dans un creuset cbaufië. 
Tin mélange de nitre ammoniacal et de chaux 
d'arsenic. Far ce procédé , sur-tout si on est 
attentif, on prévient le gonflement': mais il 
•y Si nu inconvénient très-grand , qui est quQ 
lorsque l'acide arsenical est sans base, alovs 
il poi îe son action sur l'argilla du ç^reusct ^ 
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dont il le grand dissolvant. Si on em- i. — - , 
ployoit des creusets de porcelaine , Tobst i^J^^if* 
lacle seroît moiifUre : mais pour la décompo* 
sitioii du nitre ordinaire et du nitre quadrau- 
gakiF9, on peut très^ien faire g»s sortes do 
décompositions dans des creusets , sur-tout 
lorsqu'on ne cherche pas à conserver l'acide 
nitreux; et, quelque précauticm qu'on prenne , 
me portion de Tacide arsenical attaque le 
muset : mais , par les dissolutions et fil- 
trations , on parvient à les priver de ce sel 
arsenical k base d'argille. 
t Désirant savoir quel étoit le sel que foi jiioit 
Tacide arsenical avec Talcali volatil , )'ai com- 
biné Tacide obtenu du dellquium de la dé* 
composition précédente avec de Talcali vo- 
latil ; refièrvescence a été très-yiye , et Tacide 
n'a pas laissé de demander une giande quan- 
tité d'alcali volatil pour être saturé parfaite* 
ment J'ai évaporé la liqueur jusqu'à ce 
quelle pût ciystalliser, et le sel que j'ai ob- 
tenu étoit très-différent des deux premiers, 
lies ciystaax étoient très-prononcés et avoieut 
une figure rhomboïdala » qui , au premier 
coup-d'œil 5 les feroit prendre pour du nitte 
rbomboïdal ; mais ils en diSèrent, en ce que^ 
loumis à Tacticm du feu dans une cornue , ils « 
perdent d'aJpor^ l'e^ii d^ c^ystaUisation » puis 
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l'alcali volatil; et il reste dans la cornue une 
Suri'aci ae j^^^q vitreuse « qui attire fortement Thumi- 

arsenical. *** «ii i 

dité , et qui est Tacide arsemcal le plus pur 
possible. 

L acide arsemcal , tel que celui que fai re- 
tiré du deliquium précédent, combiné avec? 
l'alcali végétal , régénère le vrai sel neutre 
arsenical; et avec Talcali minéral , il produit 
un sel semblable à celui que j'ai obtenu en 
décomposant le nitre quadrangulaire par la 
^ chaux d'arsenic. . . 

D'après tous ces faits, ne peut -on pa» 
soupçonner avec raison un acide particulier 
dans l'arsenic ? puisque, comme tous les au- 
tres acides , il peut être sous forme fluide ; qu'il 
rougit les teintures bleues des végétaux; qu'il 
est corrosif à leur manière; qu'il se combine 
avec toutes les substances alcalines, avec ou 
sans eôêrvescence , suivant l'état dans lequel 
elles se trouvent; et qu'enfin, comme les 
autres , il a ses affinités particulières , -etc, 

M. Macquer a examiné son sel neutre ar- 
senical, et il a observé qu'à la faveur des 
doubles ajQinités, facide arsenical quittoit sa 
base pour s'unir à une autre, même pai' la 
voie humide; et qu'en mêlant une dissolu- 
tion de son sel neutre avec une dissolution 
métallique , l'acide arsenical quitte l'alcali ^ 
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t^uiiit an métal , se prëcîpîte , et Tacide qui 

ienoit en dissolution le métal s'unit à Talcali «^l^^ii^f^ 
que i'acide a abandonné. Il observe qiie la 
chssolution d'or pai^ Feau régale n'a pu être 
décomposée par son sel neutre. J'ai répété 
l'expérience ; et èn eflfet, il n'y a point d*abord 
de changement dans la liqueur : mais au bout 
de quelques jours, la. surface se courre d'un» 
pellicule dorée , qui est For sous sa forme 
métallique; ce qui n'a pu arriver que par 
une do\\ble décomposition. Le même phéno- 
mène a lieu avec le sel arsenical à bas« 
d'alcali minéral et avec le sel arsenico-ammo- * 
niacal. 

M. Macgner observe , dans le mémoire 

déjà cité que, de quelcjue manière qu'il ait 
traité son sel neutre arsenical , il n'a pu 
mettre l'acide à nud, et c^onclnt qne les aci« 
des les plus forts n'ont point d'action sur son 
sel neutre. Mais M. Macqner iginoroit alors, 
ainsi que tous les chimistes , que Tacide ar- 
aenical fût aussi fixe' au feu , tandis que la 
. chaux d'arsenic est si volatile. Voici ce qui 
arrive. 

j'ai pris une partie de sel arsenical bien des- 
séché ; je l'ai mêlée avec demi-partie d'huile 
de vitriol , et j'ai, mis c^ mélange dans ujae 
l^OJ^Pï^^ verre lutée,que j'ai poussJe par 



degrés* j|u feu jusqu'à la faire rougir : il és| 
i^iiSïïi* ^^^^^ cornue une masse blanche , la- 

quelle a attiré trës4brtement rhumidité. la 
deliquium , bien examine , a toutes les pro- 
priétés de Tacide arsenical ; ilre^te une pou-^ 
dre blanche en très -grande quantité qui ^ 
bien lavée , n'est jplus du sel arsenical , mais 
du tartre vitriolé; On peut eneore faire di^ 
soudre toute la masse dans de Teau distillée uu 
peu chaude ; sép^er , par la crjStailUs^tion ^ 
tout le tartre vitriolé : eft les dernières por- 
tions qui ne fourniront plus de crystauic, se- 
ront l'acide arsenicab 

• ' On peut suivre le même procédé pour dé- 
tomposér le sel arsenical bcu^e d'alcali mi- 
néral : ici i on obtient du vrai sel de Glauber 
6t l'acide arsenic^ à nud ^ qui » ét^t très- 
&e| re$té dans la comué avec le sel de 
Glauber , d'avec lequel on le sépare très-bien 
par le procédé déjà indiqué . 

M. Macqucr obsei*ve qu'il faut bien distin- 
guer son sel neutre arsenical d'une, prépara- 
tion qu'on trouve décrite dans plusieurs lî-^ 
vres de chinûe et qu'on nomme arsenic fixe (i), 
0 se fait enprojettant dans un creuset nnméi 

(x) M. Macquer regarde cette préparation coviM^ 
qfsnt tottts« les propiiétéi d'an «kali fi«e. 

lan£^ 



Digitized by Google 



C «7 ) 

hmf^ ihxÉm {Muctie de ehrax d^afsenic et de cssbsss 

deux de aitre. En réfléchissant sur ce procédé , *JJ^^^ 
qa'fjl cbme devenu, me sim-jedit, Tacide 
anenicai: , tur cfui est si fixe au leti , stir-tout 
lorsqu'il est uai à une base , à moins qu'il 
B'ait le contact d*iitie matière qui puisse lui 
iournir du phlogistiqiie ? Pour m'assurer de 
ee fait, )'ai répété le procédé tel qu'il est dé- 
crit dans Lefevre; il consiste k faire un me- 
iaage d^tine partie de chaux d'arsenic et de 
deux de nitre': on met le tout dans un creuset 
très-grand , qu on recouvre d'un autre creuset 
percé , afin de donner issine aux vapeurs nip 
treuses ; la dose que je pris fut de deux onces 
de chaux d'arsenic et de quatre onces de nip* 
tre ; après avoir tenu le mélange à un feu très* 
doux pendant trois heures , je l'augmentai 
alote^ et ye l'ai continué pendant huit heures, 
ce qui en fait on2e en tout ( comme fauteur le 
demande ) : la matière qui restoit étoit en une 
masse blanche unie, se détachant facilement 
du creuset» et pesoit quatre onces moins im 
gros. Je n'atte&dxs pas qu'elle eût fait le deUf^ 
quium, mais j'en ôs la lessive avec de l eau 
distillée ; et pas k filtsartion^ je mis à part U&è 
petite portion d'une mati^ gélatineuse (i). 

(i ) Je crou ^pe cette gelétf «it due à ««t j^ortioi» d'«c- 

Tome L * B 
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w I Ayant fait ëvapprer . la liqueur , et ioiseeB^ 
anwieal. suite a crystalliser , ) ai eu un sel qui , par la 
forme de ses crystaux et Texamen particolm 
que j'en ai fait , s'eiK; trouvé être le tel neutre 
arsenical : le reste de la liqueur étoit Talcali 
végétal à nud et dans un état caustique ; il 

• s*est combiné avec l'acide vitriolique san« 
efiervescence , ét a fait du tartre vitriolé. Le» 
anciens faisoicnt faire le deliquium à cette 

• matière y et ils en séparoient une poudre 

4 

blanche qu'ils édulcoroient avec une nouvelle 
liqueur alcaline. Cette poudre blanche, qui 
ne faisoit pas le deliquium, étoit le vrai sel 
' neutre arsenical, et Talcali à nud étoit se- 
. paré par le deliquium, ét emporté par ces 
lotions. Voici -comment j'explique ce qui se 
passe dans cette opération. 

Du moment que la chaux d'arsenic est en 
contact avec le nitre, elle Je décompose; il 
en part des vapeurs nitreuses ; et eh i^isom du 
nitre décomposé par la chaux d'arsenic, il y 

• a du sel arsenical de produit; mais tout le ni- 
tr^ n*est pas décomposé, parce que la quan- 
tité d'arsenic n'est pas suffisante. Cependant 
on contmue le ieu: alors k portion de nitre 

giUe da creuset, diuoute pui'tçitU êfê9mût%% 4oatil 
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qniTfsteie décompose simplemeitt par Tac* , 

tion du ieu. On ne voit plus de vapeurs ni- SBri'teidt 
tx«iués; c'est un gaz qui s'échappe », et qui, 
étant recueilli, est du gaz dëpUogîstiquë ; 
enfin, il reste dans le creuset de i alcali à nud, 
en raison du nitre en excès qui a été alcalisé. 
Ce nitre alcalisé trouvant le sel neutre arse- 
nical déjà formé , s'y unit et forme une seule et 
même masse , mais qu'on peut séparer faci- • 
lement , comme je lai indiqué. 

L'arsenic, dans l'état de chaux, peut être 
dissous par Valcali fixe: ici, c'est Taicali qui 
est le dissolvant, et peut en tenir en dissoli»» 
tion une très-grande quantité. Cette dissolu- 
tion se fait avec .eâervescence. M. Macquer a 
nommé cette préparation (oie d'arsenic. J'ai 
essayé de décompose]: cette espèce de foie 
d'aïsenic , pour voir si le gaz qui résnlteroit 
de cette décomposition étoit semblable au 
gaz qui s'échappe lors de la décomposition 
du foie de soufre par un acide: eu consé-- 
, quence, j'ai mis dans unâacon à deux goulots 
une dissolution d'arsenic par 1 alcali; à Tuii 
de ces goulots étoit adapté un tube qui étoit 
reçu sous l!a|>pâreil pneumato - chimique ; 
par l'autre ouverture , j'ai versé de l'acide vi- 
triolique; en la fermant tout de suite, très- 
exActemeut : la dissolution , qui étoit très«co^ ^ 
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T T ^' lorëe, est devenue claire; il s est précipité de 

îuj^ic^^^ rarsenic dam Tétat de chaux, et la liqueur ne 
tenoit plus que du tartre vitriolé en dissolu- 
tion ; le gas qui s'est échagpë étoit en trèsr 
. petite quantité, et s'est trouvé de Tair fixe. 
Je crois qu'il est du à une portion dalcali 
non saturé d'arsenic ,' c'est«4i-dire combiné 
avec IJair fixe , et que Tacide vitriolique 
en a dégagé* J'ai observé plus haut que 
la dissolution d'arsenic par l'alcali, ou la 
foie ^d'arsenic de M. Macquer, se fait aviec 
effervescence. Ceci pourroit être contraire à ce 
qu'on a dit, que fâlcali est le dissolvant, puis- 
qué la chaux d'arsenic chasse, lors de sa combi- 
naison avec l'alcali , l'air fixe qui le saturoit. 

Les sels neutres arsenicaux , soit celui à 
base d'alcali végétal , ou celui à base d'alcali 
minéral, mis sur des charbons embrasés , se 
boursou£9ent , et bientôt après on sent l'odeur 
de rarsenic. Ces sels sont décomposés; leur 
acide s'unit au phlbgistique des pfaarbous , et 
régénère de l'arsenic qui brûle aussitôt, et , 
l'alcali reste sur le charbon. Le s^l arsenico* 
ammoniacal se décompose de même; on sent 
VQdeur de l'arsenic, mais il ne reste rien sur 
le charbon, parée, que l'alcali volatil se vola* . 
tilise le premier dans riosUuit de la découLi-* 
position. . X 
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'H paroft qme raoide «israic^ , dans quel- 
^'éta^ qu'il trouve le prmeipe inflammable , 
s'en empare » perd alors la propriété acide , et 
redevieut arseuic. 

iTai pris de Tacide araenical pu, que j*ai 
étendu d'un peu d'eau distillée ; la dissolution 
étoit transparente. J'y ai fait passer une cerw 
taine quantité de gaz mflammable ,(]ue je d(^- 
gageai du fer par l'acide vitriolique : alors 
la Uqnenr s'est troublée , et il s'est fait un 
précipité noirâtre , qui , bien lavé avec de 
l'eau distillée , représente tous les phénomènes 
du régule d'arsenic. Ne péut«oii pas conclure 
de cette expérience que l'acide arsenical , 
vsd au principe iaflammable, a produit de 
rarsenic ? * - • * 

D'autres expérienees provrefti encore la 
grande affinité de cet acide avec le phlogis- 
tique, puisqu'il Tedièveà des substances oii il 
est très-fortement combiaé ; t^ est le soufre. 
Les deux expériences suivantes vent le 
prouver. 

J'ai bien mêlé ensemble deux gros de sel 
aisenical d» M. Macqner avec un gros de * 
Kmfre; et le tout mis dans un petit matras ^ 
je 1 ai exposé à un feu capable de faire rou- 
gir la partie inférieure; une heure après > je 
lenai retiré., et l'ayant eassé^ j'y ai trouvé du 
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foîe d'ar«énîc , de Forpiment et un bean r^af- 
gar sublimé. Le sel arsenical s'est décomposé 
par le soufre ; Facide arsenical a quitté Tal- 
cali et s'est uni au phlogisticjue d une portion 
du soufre, et a fait de i*arsenie; et l'acide du 
soufre, mis à nud, s'est uni à ralcali du sel 
arsenical » et a fait du tartre vitriolé : mais 
comme il j avoit ube petite portion de soufre 
en excès, il s'est uni à l'arsenic, et a fait do 
l'orpiment et du réalgar; et comme il ne faut 
pas beaucoup de phlogistique pour saturer 
une grande quantité d'aoide arsenical, il y a 
plus d'alcali à nud dans cette décomposition 
de sel neutre arsenical , que d'acide du soufre 
pour lé saturer. Cet alcali a. dissous une por- 
tion de soufre , et a fait un hépar qui aura porté, 
son acticm sur l'arsenic; de s<Mrte que îc'Croia 
que de celte double décomposition il se forme^ 
du foie d'arsenic , 4u réalgar , de l'orpiment , et 
vraisemblablement un peu de tartre vitriolé. 

Ejcp. Demi-gros d'acide arsenical le plus 
pur, le même que j'ai retiré par le deliquium 
du résidu de la décomposition du sel arsenico- 
ammoniacal, et mis ensuite aous forme vi« 
treuse , bien mêlé avec demi-gros de sonfi^ , 
ont été mis dans un matras , que j'ai tenu au 
feu pendant une heure; il s'en est dégagé de 
IVcide suUujceux t]:ès*yif; lorsque je n'âi j)lua 



Digitized by Google 



«enti Vacide sulfureux , j*ai retiré le matras du ' ' 
jfeu, et l'ayant ca^é, j'y ai trouvé de trèa-^;^f 
bean réalgar «nWîmë. Il résulte de cette ex- 
përieoce que Tacide arsenical a décomposé le 
soufre, s'est emparé de son phlo^îstique, a 
fermé de FarsemCy et Tacide vitrioliqiie s'est 
Tolatilisé sous la forme d'acide sulfureux; 
mais comme tout le soufre n'a pas clé décom- 
posé , la portion non décomposée s'est unie à 
rarsenic régénéré , et tous deux ont formé du 
réalgar qui s'est sublimé (i). 

Les séU neutres aneliicaux, mis dans une 



(i) Cette âéeempoàûùn n'a pas lieu par la Votehumî* 

de, c'est-à-dire, en faisant digérer l'acide arsenical ëteudii 
d'eat^ <ur du sou&8 3 cepeudaut ia^ chaux d'arseuic peu^ 
«"tmir au aoafre par la Toie hnaaide > et prodaire de l'or*» 
pÛDent. M. Bergman a obsenrë ( dans sa Dissertation sur 
l'analyse des eaux ) , que l'arsenic blanc , mis dans une 
eau chargée de Tapeurs sulfureuses , en attire le soufre, 
et forme alors. de l'orpiment. C'est d'après. celte expé- 
rience qu'il propose la chaos d'arsenic pour réactif dans , 
les eaux y oh le soufre se trouve dans nn état de gaz hé- 
pafique. Il y a plusieurs années que M. Roux , lui de» . 
commissaires nommés par la faculté de médecine de 
Paris pour analyser Tean' minérale sulfarease.de Mont- 
nïorency 9 fit usage , avec succès , du beurre d'arsenic 
pour démoatrer la préienco diL«^ufi'«i Jaus ce* eaux, et 
iormM. d<# rerpime^at. 

, B 4 
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- . cornue, peuvent soutenir le feu le plus yio- 
wï^Sf*' ieut S(B décomposera il n'j e ijue i# «el 
arsenico-amnumiacal^ ,qui kisse échapper Tal* 
cali volatU. Si ou vient à traiter de même le 
«{'ar^MiV on )a 4Î88otetioRd'ai«e]ue.i^ 
ralcali fixe , ce sel ne peut point soutenir cette 
action du feu) d'd]bo|:4.9;b cbaux d'aneiiioae 
sublime , et l'alcali reste dans la cornue. Tous 
ces phénomènes demajodeat des examens par^ 
ticuliers; car il y auae très-grande difl^rmce . 
entre cette dernière ÇQmbinaison et les diver» 
$ds neutref arsenicaux dont fai parlé* U 7 a 
sans doute bien d'autres expériences nouvelles 
. i tenter sur Tarsenic ; mais, détourné par les 
occupations que le eonrs de M. Darcet, dont 
les opérations m'ont été confiées, exige de 
moi 9 il m'est impossible , dans ces drcons- 
tances, de suivre le plan que je me suis 
formé, et de donner à cet essai tout le soin 
èont il est susceptible , et que j aurois désiré* 

• » 
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O B s JB ïl V AT IONS 

Sur la crjstatlisation artificielle du soufre 

€t du cinabre {ly 

Ceat èe nos jours qne les chimîstef se sont ^ ..^^^]y,^ 



occupés de la çryslfJlisation des métaux , et £*ç\*')i,*'î/^ 
l'idée de ce nopvean eenre de travail est due ^t^u 
aux chimistes français. M. Brongniard est le 
premier qui-ait entrepris av^ succès la crys- 
tallisation du bismuth , en suivant le même s 
procédé que M. Rouelle Tainé indiquoit dans 
ses cours , potir faire crystalliser le sonfire. 
M. Mongçz le jeune, chanoine de Sainte* 
GénèviftTie ^ a poussé ensuite ce travail bien 
-plus loin 5 et il est parvenu à faire crystalliser 
tous les ]|tétaux ^ k l'exception du mercure 
et de la platine ; Tun k cause de ta fluidité 
continuelle , et Tautr^ à cause de son infusi* 
bilité , qui ne permet pas de suivre 4 son 
égard le procédé qu'on emploie pour les au- 
tres métaux. 

M. Rouelle , comme je viens de le dire « 
est le premier qui a décrit le procédé pour 
faire crystalliser le soufre: Je vais le rapporter 
tel qu'on le trouve dans ses cahiers manus- 
crits 9 rédigés depuis 17S4 ^et dont il Jjr'a tant 

(i> Anii 178JL 
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d'exemplaire! répandus , àoii'seiileinent en 

safl^n*îrtil Fiaiice , mais encore dans toute l'Europe, 
sottt^^etd. « Lesou£re ,ditM. Rouelle , fonda un degr< 
«insbr*. , de feu peu considérable. Lorsqu'il est fondu , 
9 il répand une odeur particulière ^ différente 
• de celle qu'il à lorscpHl brâle , et qu'il est 
») celle de Facide sulfureux volatil. Il est rouge 
i lorsqu'il entre en fusion* Cette couleur 
3» change à mesure qu'il refroidit ; il crjstal- 
» lise en féfrmdissant , à la manière des sels 
^ » neutres. Voici comment se fait cette crys- 
II tallisation. Les parois des vaisseaux dans 
9f lesquels le soufre est en fusion y Tenant & 
» se refroidir les premières y le soufre s'y 
» fige y. ainsi qu'à la sinrfiicè» Lorsqu'il est re* 
9 froidi à la moitié , on vuide le soufre qui 
» ëtoit encore en fusion dans le centre , et 
» qui servoit pour ainsi dire de dissolvant 
9» au soufre , ainsi que Feau en sert aux 5els 
» jseutres qu'on met à crysfalliser. On trouve 
9 de véritables crj staux , qui sont toujours 
9 perpendiculaires aux surfaces dés vaisseaux 
, B dans lesquels ils ont été formée ». 

*' On n a point manqué d'objecter que les 
€?rystaux qu'on obtenoit par ce procédé, n'é* 
toieiît point la vraie forme du soufre, puis- 
qu'ils étoiwi foujours en aiguilles , et que là 
.nature nous oflic du soufre crj &tallisé régulijé- 
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rcxnent. Mais il est vrai de dire qne c'est par 

procédé semblable qu'on est parvenu à g ^î^n'!!lul 
ci7«talK«er les métaux , d'après le con- ^ZWVdl 
.seil de M. Rouelle, qui dit formellement que 
les métaux et les demi-métaux sont suscep- 
tibles de crystaliisation , et que c* étoit l'idée 
de M. de Réaumur (i). 
' Il falloît donc chercher un autre moyen 
pour avoir le soufre crystallisé régulièrement : 
il n'étoit point difficile à trouver , puisque je 
fais voir qu'il étoit connu ; mais personne n'y 
avoit fait attention. Ce procédé consiste à 
laire dissoudre le soufre dans un menstrue 
duquel il se sépat« , sans ôtre altéré , et de ^ 
manière que chaque molécule se réunissant . 
tranquillement , il puisse prendre sa figure \ 
propre. LWu n'ayant point d'action sur lui, 
n'a pu être employée à cet usage. L'esprit-dc- 
vin n'en. dissout non plus que très -peu; 
encore a-t-il fallu le moyen ingénieux d» 
M. le comte de Lauraguais , qui est de 
faire réunir, ki soufre et Tesprit-dô-vin tous 
deux en vapeurs. L'esprit-de-vin dissout alors 
le soufre ; mai^ parle refroidisâeinenf , celui* 

(i) Ceux qnî ont les caKiers de M. Rouelle , peuvent 
voir ce qu'il dit dans les remarque» du C)8e. piocudé da ' . 

règne minéral» OÙ il parle ds k crystaliisation du rjég;uW ' 
dPtaitimonie; ' 
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ci 8*en sépare presque en entier , en prenant 
«fiion a!!!- ™® fignre crystalUne. Ces crystaux sont si 
fe c-etdu petits» qu'on ne peut les déterminer. Leshui- 
einftbre. essentielles dissolvent le soufre, et le non- ^ 
veau composé se nomme baume de soufre. 
M. Rouelle observp que , si Ton a mis trop de 
soufre , l'excédent qui ne peut être tenu en 
dissolution, crystaliise au fond du matras, et 
que les huiles essentielles font à son égard 
l'office de dissolvant , comme Ton voit que 
Teau le fait à Tégard des sels qui ciystallisent 
dans ce fluide ; et ces crystaux sont , dit-il , au- 
tant d*aiguiUes groupées en forme d'éven^ 
^ tail. JTai répété cette expénence , et je me 
suis servi de l'huile essentielle de férëben- 
fbine , qui est la plus commune et à plus bas 
pi'ix. Cette dissojution aussi chargée de soufre 
qu'elle pouvoit en tenir à chaud , m'a fourni 
par le refroidissement , et après Tavoir aban- 
donnée quelque tems, des crystaux à vingt- 
deux facèttes,. qui présentent unè des modi- 
fications de Toctaèdre rhomboïdal : on y 
compte huit pentagones et hait trapésoïdes 
en biseau , quatre pentagones linéaires , et 
deux (hemibes. La plupart de ces crystaux 
* / sont groupés de manière à ne présenter qu'une 
portion plus ou moins grande de plans rhom^ 
boxdaux , avec un certain nombre de leuril 



L.iyiu^uu L/y Google 



( ^9 ) 

pe&tagones et de leurs trapésoïdes en ees 

pans (i). Je suis d'autant plus porté à crôire .^îiiTnmîl 
•que ce moyen est celui qui est le plus propre «oûîvAt a» 
k faire crystalliser le soufre , qu'il nous pré- 
sente une des vaiiétés du soufre que nous 
trouvons çrystallisé par la nature ; et que si on 
faisoit ces expériences en grand , on pourroit 
^ut-étre avoir les autres variétés 
' J'ai aussi*'obtenti , par un autre procède , 
des crystaux de souire bien plus régu- 
\im , et semblables à des crystaux de sou* 
£re naturel. Celui - ci est plus long et dil- 
fictle à répéter. Cependant comme je le dois 
au hasard , et qu'il nous présente des phé- 
nomènes partiCnliers, )e vais le faire con«- 
noftre; il consiste à unir le soufire iFalcali vo- 
latil, ce qui ne peut pas se faire facilement , 
en traitant immédiatement le soufre avee 
l'aicalivolatil ; il faut une appropriation pai ti- 
culière et suivre le procédé indiqué par Boyle; 
il consiste à faire un mélange de soufre , de sel 
ammoniac et de chaux vive , et on distille. La 
liqueur qu'on obtient est une dissolution de 
soufi'C par l'alcali volatil , un vrai hepar vo- 

(l) J'ai fait voir cette crystallisation à M. J^omé-de- 
riâle , et c'est d'aprèi lui que je la décm* 

(a) Hartmann , praxis dumiatrice > pag. Sis^ a va Isl 
crystai» da loiifte |^ l'iuiila és téi4beaUu«s. 
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er latil, qui 5 lorsqu'il est concentré ,et qu'il a lo 
•ït^f oontact de l'air , se volatilise sous lorme de v«» 
wreetdu peurs blanches. Boyle , àeanse de cette pro- 
pi'Âé*^^ > 1'* nommée sa liqueur fumantes» 
Quand on garde cette liseur dans un flacon 
qui bouche exactement , la liqueur se con- 
eérve avec, ses propriétés ; si au contraire le 
llacou n'est pas bien bouché , et qu'il s'y fasse 
jone évappration insensible , et dans un en- 
droit trancpiille , Falcali volatil quitte le sou- 
fre, s'échappe;, et le soufire alors se préci- 
pite , en prenant une forme crystalline (i}» 
Mais si le flacon étoit tout-à-fait ouvert, 
. Takali volatil , en s'évaporant , domteroit de» 
ailes k une portion du soufre , et le reste se 
' précipiteroit confusément .On doit observer 
que les phénomènes qui arrivent ici ne sont 
pas ceux qui se passent dans la décomposi- 
tion des hépars, où les alcalis^ fixes eptrènt. 
Quand ces derniers viennent à avoir 1« contact 
de l'air , ils se. décomposent, et -le soiiire lut- 
inéme est^ décomposé ; le principe inflam- 
mable qui saturoit l'acide vitriolique se dis- 
sipe ; alors l'acide s'unit à l'alcali , et forme 

(i ) J*aî en oecasîon d'observer ce phénomène au la}>on« 
toire du Collège Ko^al , avec la liqueur fumante d© 
Soyle , que je conservoîs dans nu flacon qui ne bouehûi 
]»• U9mt etçpi n'ftvoit pai été tmaâ depuiiim • 
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ia taitre yUxiM* Si dans cette d^oompoti- sasssssm 
tion, les mêmes phénomènes avoient lieu , arJH 
BOUS devrions avoir da sel ammomac vitrio- ^o^^fllTe^du 
lique,'mâis c'est ce qui n'arrive pas. L'alcali 
volatil s'évapore , et le soufre ne pouvant plus. 
Mre tenu en disscdution , reparoît sous sa * 
forme naturelle, en prenaat sa figure propre , 
qui est Toctaèdre rhomboïdal , forteié par 
deux, pyramides quadr angulaires obli(j[ues et 
obtuses^ jointes base à base. 

Lorsque le soufre est uni au mercure, le 
nouveau composé est connu sous le nom 
d'œthiops minéral, si on ne fait que les tri- 
turer ou les fondre ensemble ; mais si ou 
donne pllis de ièu i ce mélange , il se sublime 
en entier, en prenant la forme d'une subs- 
tance minérale striée , qui est connue sous 1% 
nom de cinabre , lequel étant alors extrê- 
mement divisé y prend une belle couleur 
ronge. On trouve ce composé dans le sein d^ 
la terre , et même il y en a des mines con-» 
sidérables. U se présente souvent sous la 
forme aiguillée. M Romë-de-risle , dans «a 
crystallographie , parle d'une crystallisatioa 
de cinabre, qui était deux tétraèdres réunis 
jpar leur base , et tronqués ; et M. de Born 
assure l'aToir vue en tétmèdres r^iiliers. 

Le ciA9^bt!S^g}W aousfaisoi3UBartificielLemfat 
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dans no» laboratoires , et qu'on fait sublime» 
Crrsuuî- dans des matra» ou bouteilles à BotédlediM > 
"oidie 'dû est toujours eu aiguilles. Mais ilestun morf» 
îuîbw!"^" de lavoir en crystaux réguliers ; c'est de faire 
la sublimation dans ime cornue dontle col est 
très-large : on la place dans un fourneau de 
réverbère , et on fait sortir le col , autant 
qu'il est possible. Eu procédant ainsi à la 
sublimation , f ai obtenu au coi de la cornue 
le cinabre, oii on apperçoît dey lorystaux 
très- distincts, et qui sont des tétraèdres ré- 
guliers. Cette expérience ^ient à fapp ai Je 
- l'observation de M. de Born , et prouve que 
la vriû« crystalUsation du cinabre est la ti^ 
traèdre (i). 

(I J Lemort , tacies chimiaB parificat.^ ptg. ^69. — Il 
' mêle avec un gros de souti e une once d'huile de TÎtriol 

concentrée et trgîa ou quatre onces d'eau. Il ckange l'a- 
cide vitrioliqoe en aiide snlfurenx par la distillation. 

Matt LaFayeuTy Pratique de chimie » pagr 
donne une décomposition du soufre par l'acide nitreos 9 
comme l'<jut dit plusieurs ciàimistes , d'après Paracelse. 
Jl prend dusoufre en poudre 9 il le met dans une cornue 
de Terre , et U Terse deisnt cinq ou dx trtrers de doi^ 
d acide nitreux , il dislille au htâa. sec on de cendm 
juiqu'à la dernière goutte. La liqueur distillée est verte; 
il cohobe trois fois , et Thuile du souire reste au fond : il 
Ikiit la séparer du soufre. On peat ^ par des cohohationt 
répétées, délxéire tcot k soufre. li'ALbé Eonsseaa, 

W LETTRE 
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• ' t E T -T R E 

AUX AtfTEÙRS PU JOUBJ^AL DS FHYSIQUÈ, 

Sur des phénomènes obserpés dmns VextinC" 

tion de la cfiaux p'zV^ , dans la préparation 
4eÀ'acidephosphorique , et sur la décom* 
position du phosphore par Vacide arse** 
nical (i). 

Dans ^'excellent ouvrage que nous a laisse '^^^^ 
istit là ciiàiix , on trouve des eipë- JJJ 
rlences si ingénieUse.s , que ce n'est pas sans i>*unc- 
fonaemeiit mie la doctrine a eu des secia- chaux H« 

leurs. 

Lorsque M. Darcet à traite de la pierre 
éaicairé aànâ ses leçons, et qu'il a parlé des 
Ifbëlloniènes de sa calcina tîon , il a fait ob- 
senTer ia ^érie considérable qu'elle sonfiBre 
au fetij et la quantité d'air qui s'en dégage : 
ji^agb gnipAqu'il attribuât , d après Black et 
)acqma,à Taljsence de cet air le phénomène 
oaustici^é) néanmoins il avoit soin d'à* 
Vertîr que la grande chaîenr qui s'exeite lorà 
^ll^'eçtinctiou de la chaux vive , n'est pas 
i^b^' «ti simple frotteinent II est persuadé 
jjp'^ ^^^fyit j^ors un dégagement d'uue ma- 

(i) Juin t^Sli 

Tome L C 
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tlère véeUe qui , chassée par l'eau , et deve^ 
n^^obwîl ii^e libre , se maniiestc par des effete^ sen- 
rextk?c°- f qu'une odeur forte et désagréable , 

ïhaux^vi! 8^"^ ^^^^ ^^'^ ieau, ni celui 
T«, «te. de la pierre , une couleur qui passe dans d'au** 

très corps , et sur-tout une chaleur si grande , 

quelle est capable de mettre le feu à des 

matières* combustibles. 

Le dégagemeut , ajoutoit M. Daroet, est 
enqore bien plus sensible, lorsqu'on compare 
les phénomènes de la dissolulion de la chau^t 
vive dans les acides avec ceux qu'elle mani- 
feste avant sa calcination. Avec la chaux vive , 
il uy a ni frottement, ni efifervescence , et 
cependant il s'en dégage une chaleur consi- 
dérable : avec la pierre calcaire au contraire, 
cette chaleur est presque nulle , tandis qu'a* 
lors l'eflervescence et le frottement sont por- 
tés au plus haut point. 

Cest ainsi que, sans adopter l'existence de 
Tacidum pingue, tel que le donne le savant 
Meyer, M. Darcet est toujours convaincu 
que la chaux vive est dans un état bien dif- 
férent d'une simple privation d'air; en un 
mot , que la matière du feu , celle dé la cha- 
leur , si l'on veut , pour parler le langage de 
Scheele , s'y trouve réellement dans un état 
de combinaison ; et l'expérience que je vais 



uiyui^uu Oy Google 



(35) 

rapporter servira beaucoup à appuyer ces i ' g 
assertiona. Phénomè- 

J'ai choisi un morceau de chaux nouvel- 7,^* .^•^ 

1 exlino- 

lemeat calcinée et très-sonore « du poids de 1^ 
quatre livres. Je Taî mis dans une terrine de 
grès, et j'ai versé dessus une petite quantité 
d'eaa; la chaux aussitôt a fait des éclats , 
s'est gouUée prodigieusemeut. La chaleur qui 
s'est excitée étoit très*vive ; mais le phéno- 
mène le plus intéressant est qu*à mesure que 
)e remuois la chaïUL avec un tube de verre , 
je la voyois couverte de ièu , à la faveur do 
l'obscurité que j'ayois eu soin de rechercher. 
Il est surprenant que Meyer , après avoir iait 
des expériences si iiuillipliées sur la chaux^ 7 
n'ait jamais tenté celie-ci , ou plutôt n'ait ja- 
mais en occasion d'appereevoir ce phéno- 
mène , qui auroit bien favorisé sa doctrine (i)^ 
Cependant, il parle d'une expérience oii il 
rapporte que , par la chaleur excitée dans 
deux livres de chaux , il étoit parvenu 
noircir et à faire brûler sans flamme quel- 
ques brins de paille qu'il avoit jettés dessus. 



(l) Voyez , dans les Sstaîs de chimie tur la chaiix 
TO'e , etc. de Frédéric Meyer, traduits de l'allemand, 
par M. Dceiu^> le ciiapitso ciaqoièaie de l'extiacùoa.dft 
la r^mii ^ 

Ca 
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Si donc, d après Meyer, deux livres dechatix 
„es^oïSi^i3 peuvent, par leur extinction , produire assez 
l'extin™ ^® chaleur pour faire brûler de la paille, il 
«Baux ^Ti- ^'^^^ pas surprenant que des quintaux de 
Tt,ete. chaux sur lesquels la pluie ëtoft tombée^ 
aient mis le feu à des charriots , moins en- 
core que des milliers Paient mis à des ba« 
teaux 5 sur-tout lorsqu'on considère que la 
chaleur qui s'excite est non-seulement très- 
grande, mais encore que la chaux paroit 
ëtincelante dans Fobscuritë. 

Je ne tairai point l'expërienee qui m'a 
conduit à cette observation. Je préparois de 
l'acide phosphorique en très-grande quantité 
pour la leçon de M. Darcet, et je me servoîs 
d'os calcinés , que je combinois avec i'acid» 
yitriolique. Comme j'ëtois sous la cheminée, 
du laboratoire du collège royal , qui est un 
peu obscur, et que j'étois encore entouré de 
plusieurs personnes , je fus à même d'obser- 
ver et de. faire remarquer à ceux qui m'en- 
touroient , qu'à la surface de la liqueur Te* 
noient se crever des bulles , d'oii sortoient 
des jets phosphoriqueis. Ce phénomène m'a 
paru nouveau. Je crois qu'à mesure que les 
os sont décomposés, l'acide phosphorique 
sans base s'unit à une portion de principe 
inflanjJîiabJe qui reste encore dans les os i et 
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produit un phosphore volatil , que la cba- ■ ■ 
leur excitée dans le mélange met en ezpan- 
sien 5 et que l'obscurité rend visible. Ce qui îv^,j^* 
coiiiirme cette idée, c'est que j'ai observé ^JJ^^*'^* 
que lorsque , pour finre le phosphore, j'ai^*5«*«« 
mis dans la cornue le mélange de la poudx^a 
de charbon avec l'aoide des os encore im peu 
liumide , j'ai apperçu des vapeurs pbospho- 
riques à mesure qne le phlegme se dégage 
dès les premiers instans de la distillation. 

Je ânirai , Messieurs, par vous faire part 
d'une expérience que j'ai faite pour décom- 
poser le pbospbore. Vous avez déjà vu , dans 
les observations que je vous ai communî-* 
quées sur 1 acide arsenical , que je r<îgardois 
cet acide comme celui qui avoit l'affinité la 
plus grande avec le phlogistique ; plusieurs 
ei^périeaces me le prou voient alors : il me 
restoit à examiner son action sur le phos- 
phore dout je vais vous rendre compte. 
J'avois mis quelques grains de phosphore 
dans un flacon avec de Facide arsenical en 
liqueur , et je le fis chauffer. Quand le phos- 
phore fut fondu , je ne cessai point d'agiter 
le flacon , jusqu'à ce qu'il fût bien Iroid ; par 
ce moyen, je parvins à réduire le phos- 
phore, en une poudre d'une finesse extrême. 
Le phosphore n'avoit changé que de forme , 

C 3 . 
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■ de sorte que je crus qu'il n'y auroit point de 

M ^Xra^ ^éc<>>^P<^^tioi^* Au bout de quelque tems» 
î'extinc^ ayant examiné ce mélange , je vis que la 
diaux*^Ti^ poudre étpit» devenue très-noire , et elle me 
^> présenta tons les phénomènes du régule d'ar- 
^ senic , comme de brûler avec odeur d'ail , et 

de se sublimer sans décomposition dans les 
vaisseaux fermés (ij. Je crus devoir répétèr 
la même expérience , et je mis alors dans un 
flacon qui contenoit de Facide arsenical en 
liqueur» un pelii cylindre de phosphore. Je 
n^eus point recours à Fagitation , ni à la cha^ 
leur ; je les laissai seulement ensemble. Au 
bout de quelques heures, fai vu que le phos<* 
phore noircissoit ^ cl il a fini par se couvrir 
d'un enduit d un noir très-brillant y semblable 
au régule d'arsenic; ce qui prouve bien ëvi^ 
demment qu'il s est fait uno réduction de 
l'acide arsenical par son union avec le phlo* 
gistiquc qu'il a enlevé au phosphore. L'acide 
du phosphore alors se trouve à nud , et est 
» * tenu en dissolu lioji par le plilegme de facido 
j^rsenical ; et si on le traite avec de la pou^ 
dre de charbon , on peut refaire du phos-« 
phore* Je suis , etc. 

(i) Yo^ex les réductions des substances métalUifuei 
fter le moyen du phosphore ; par. M. Sage. Joun* >d# 
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EXAMEN CHIMIQUE 

D*une substance pierreuse, venant des 

mines de Fribourgen Bris gai» ^ désip^née 
par les naturalistes sous le nom de Zéo- 

lite ; précédé de V analyse de la Z colite de 
Féroé (i}^ , 

§. l^' M. Cromstedt est le premier qui nous h^^^ 

ait fait connoîtreun nouveau genre de pierre, ^ 
guil a désigné sous le nom de zéolile. II Ta- 
voit séparé cllk spaths , avec lesquels elle 
avoit un grand n\pport, quant à la dureté , 
mais dont elle diOeroit , par la manière de se 
cojnporfer au feu : il avoit reconnu qu'elle 
eutroit facilement en fusion, eu jettant des 
lumières phosplioriques , et que , mêlée au sel 
fusible, au natrum ou au borax:, elle produi» 
soit des verres transparens. Après M. Croms- 
tedt, M. Swab trouva une autre pierre, qu'il 
reconnut être une zéolite ; et il nous a indi-* 
que un autre caractère pour les distinguer : 
c'est la propriété qu'elles ont de faire la gelée 
avec les acides, et<se moyen sert aujourd'hui 
aux uaturalijstes pour les caractériser. Ces 
deux savans ne s'étant point occupés de l'a* 



(i) Décenibre 17Ô2 
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fBs^ss nalyse de ces pierres, il nous restoit à savoir 

Histoire 'le' i • x i • • l'l 

Hi^oUte, tpicAs étoieut Içurs principes cousUtuaus, 

M. Bueqaet nous a fait part de ses rechei^ 
chessur celles de Féroé (i); et d'après ses ux- 
périences,il la regarde comme une terre par* 
ticulière, diflerente des terres métalliques , 
alumineuses, eto. qu'il nomme terre zéoii- 
teuse. M. Monnet (2) ne pense pas de même, 
et il regarde au coutraiie la zéolite d'Islande, 
. qu*il a examinée , comme un composé de par- 

l ties égales de terre argilleusc et de quartz. 

M* Bergman , qui en a aussi parlé (3) , dit 
que la terre siliceuse y est en grande quan- 
tité ; ensuite la terre argilleuseî que la terre 
calcaire y est en moindre quantité, et que la 
terre martiale rarement surpasse un centième. 
On voit, par cet exposé, que les chimistes 
sont peu d'accord sur les principes de la zéo- 
lite : c'est ce qui m'a engagé à m'en occuper; 
et j*ai choisi celle de Féroé , pour en compa- 
rer les résultats avec ceux d'une prétendu^ 
nouvelle zéolite qui vient de Fribourg en 



(1} Hémoires des Savans étrangers , tom. IX^p. 37(X 

(s) Observations sur laPhjrsîqtie y etc. , SuppUmmU , 
tom. Xni, pag. 420. 

(3) OpmçulQ J^h^sica •t CtUmiça^ toL s»» p. 109» 

/ 
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Brisgaw, et €[VLon trouve chez tous les mar- 
chands naturalistes de Paris- laxéouJÎ,?^ 

Zéolite de Fcroé , traitée par la voie humide. 

§. II. La zéolite de Féroé n'est poiut solu- J^ao^^ a 
blc dans Yem, J'en ai inîs 6 grains dans nne ^eUiéoU- 
livre d'eau distilles , qui a reçu le degré de 
lebnllition ; l'ayant sépârëe ensuite de ce 
qui n'étoit point dissous, et évaporée à sic- 
cité, je n'ai eu qu'un deipi- grain de rési- 
du , et les 6 grains de zéolite bien sécliés sé- 
parément n a voient presque rien perdu. 

§. HT. loo grains de cette zéolite, traités 
avec deVacide nitreux, ont produit une gelée 
bien transparente, que j'ai fait sécher à un 
ba/n-niiU'ie ; l'ayant ensuite lessivée avec de 
l'eau distillée, il est resté sur le filtre une ma- 
tière insoluble , qui , séchée , pesoit 5o grains, 
et les lessives évaporées ont produit i gros et 
48 grains d'un sel déliquescent, très-stypti-' 
que , qui ne fusoit point sur les cliarbon.s. Ce 
sel y redissous dans de Teau distillée, et préci- 
pité avec de ralcaii fixe, a fourni un préci- 
pité très-long -à se réunir au fond du vase 
(caractère qui annonçoit déjà la terre ari!;iL- 
leuse , qui est très-ilottànte). Le précipité, 
séparé. des liqueurs et séché, pesoit 66 grains , 
et les liqueurs ont fQurui dn vrai uiire. Ces 



(4*) 

" " ■ 66 grains de précipité ayant été tenus dan» 
tuz creuset rouge pendant deux heures , ne 

u.^ "^pesoîcnt plus que 28 grains. Dans cet état, 
traités avec de Teau distillée, ils ont perdu S 
. grains : c'est la portion de terre qui ëtoit dans: 
l'état de chaux qui a été dissoute par Teau 
cistiUëe. J'ai eu encore recours k un procédé 
plus court , qui est de traiter dans un creuset 
au feu le sel qu'on obtient de la combinaison 
de Tacide nitreux avec les principes solubles 
.de la zéolile; le feu en chasse facide, et le 
résidu, traité avec de Teau distillée, lui aban- 
donne la ^ terre qui est dans fétat de chaux. 
J^ai de même traité une pareille quantité de 
résidu calciné avec du vinaigre distillé , qui 
n'a dissous que* la terre calcaire , et a laissé 
20 gros d'nne autre ferre , qui est de natpro 
argillcuse. ^ 

§. IV. 200 grains de zéolite ont de mémo 
produit, avec de facide vitrioIi({ue , une belle 
gelée ; laquelle y sécbée et traitée avec de l'eau 
distillée , a laissé 162 grains de résidu bien 
sec , et les liqueurs évaporées ont fourni 1 
once 2 gros de sel, qu'on reconnoissoit au 
goiit slj'ptiquc et à la figure octaèdre des 
crystaux pour de l'alun. Ce sel, décomposé 
par laleali fixe, a fourni 108 grains de pré- 
cipité.. ComJUM^ je soup^oimoi^ que les iGak 
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grains de résida pouvoient omtenîr de la sd- 

leuile, se scroit produite en (railaut Ja ^l,^"^^^ 
Eéolite avec l'acide vitriolique , j'ai fait usage ^''^^ 
des procédés snivans pour m'en assurer. J'aî 
pris la moitié de ce résidu, ou 8i graius. 
I^ Je l'ai fait Ixmiliir avec de falcali fixe; et 
après avoir été bien lavé et séclié , il ne pesoit 
que 75 grains , et les liquenrs ont foornî , par 
révaporation , du tartre vitriolé. 

Ces 73 grains ayant été calcinés, ont 
perdu 5 grains. * 

3**. Les 58 grains qui restoient ont été triii- 
lés avec de l'acide nitrenx ; et les en ayant 
séparés , ils ne pesoieiit plus que 5o grains. 

4^ Ayant mis quelques gouttes d'acide vi- 
iiioUquc sur l'acide nitrcux qui avoit digéro 
au. feu sur le résidu, et qui eu avoit dissous 8 
grains , j ai procédé à l'évaporatîon , et faî 
obtenu zo grains de sclenile; ce qui prouve 
que dans nn quintal fictif de zéolite, il y a 
huit parties de terre de nature calcaire , qui , 
traitée avec l'acide vitriolique, produit de âo 
a 22 grains de sélénite. 

§. V. Cette zëolite .produit de anome une 
gelée avec Tacide marin, et. il en reste tou'» 
jours la inoi(ié qui ne peut ê(re dis.soiile. 
Cette dissolution m'à fourni un sel très-styp ti- 
que et trco-dilliclic u cr^bialliscr. Par des pro- 
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cédés 9 trop longs à détailler, j'ai séparë la 
terre alumineuse de la terre calcaire (i}. 

g. VI. Le vinaigre distillé n^a point d'ac- 
tion sur la zéolite ; mais le vinaigre radical 
en dissout la terre calcaire , sans faire la ge- 
lée , et 5o grains qui ont été soumis à son ac- 
tion , ont perdu 4 grains. 

Pour m'iassurer si c'étoit la terre calcaire 
que ce vinaigre concentré avoit enlevée à la 
zéolite, je Fen ai précipitée par Talcali fixe ; 
et traitée alors avec Tacide nitreux , elle s'y 
est dissoute avec efiervescence; et quelques 
gouttes d'acide vitriolique ajoutées à cette 
dissolution^ ont produit de la sélénite. J'ai 
insisté sur ces procédés, soupçonnant que 
c'étoit la zéolite qui passoit dans le vinaigre 
sans nulle altération. 



(i) La combinaison de l'acide marin arec la terre ar- 
gilleuse produit on «el dont les cryitanx sont .des octaè- 
dres tronqués à chaque pyramide, ce qui forme des 

cristaux à quatorze facettes. Ce sel est déliquescent. 

Le sel qui résulte de T union de l'acide marin avec la 
terre calcaire 9 est aossi déliquescent i mais il diffère par 
un gcmt très*Atner, et les crystanx sont des prismes 
hexaèdres tronqués , et quelquefois avec des pyramides. 
Lorsque ces deujç sels sont mêlés , il n'est pas possible de 
les séparer par la crystallisation. 
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'Analyse par le feu. 

§. VII, J'ai mis dans un creuset 200 grains f ■ 
.de cette zéolite * et le l'ai tenue à un feu très- ^î'^J''**' 
vif pendant trois heures. lia zéolite a com- 
mencé par se gonfler; ensuite les molécules ae 
sont rapprochées sans fusion totale, et ont pro» 
duit une fritte spongieuse d'un blanc laiteux 
qui avoit néanmoins une tdUe duretë , qu'elU 
faisoit feu avec le briquet ; et lorsqu'on en 
frottoit deux morceaux à Tobscurité, on voy.oit 
des étincelles. Cette fritte pesoit i56 graiks, 
de manière que la zéolite avoit perdu\2A 
grains par îoo grains ; perte qu*on doit attri- 
buer à rbumidité, puisqu'en ayant tenu au* 
même ieu , à l'appareil pneumato-'chimi^e , 
je n'ai point eu aucun fluide élastique. M. Dar- 
cet , qui a aussi tenu la zéolite à des feux long*- 
tems continués , et toujours dans des creusets 
<l'une porcelaine très-dure , ne l'en a jamais re- 
tirée que dans un état d*émail. On a doncTtort 
de comparer sa fusion à celle du borax. Ce 
dernier, exposé au feu, prend une fusion 
aqueuse , se Loursouffle à mesure que f blmii- 
dité se dissipe , et passe ensuite à une fusion 
très-fluide. La zéolite, au contraire, n'a pas de 
fasion aqueuse; elle se boursouiile sçul^* 
Acnt , et devient comme fiittée, 

■'% 

^ * 
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= §. .VIII. La zéolite qui a été soumise à l'ac- 
^^^^ tion du vinaigre , §. VI , àyant été exposée 
de niéiuc au feu, n'y a souiïert aucune altéra- 
tion ; elle a seulement perdu de son poids. 
Cette expérience prouve donc que la zéolite 
ordiuairc ne passe à Tétat de irilte qu'à cause 
de la terre calcaire qu'elle contient; et il eii 
vraisemLlable qu'où pourroit, au même feu, 
amener la zéolite au point de iaire un verre 
transparent 5 par Taddition d'un peu de terre 
calcaire > qui , suivant M. Darcet , est parmi les 
terres le véritable principe de la vitrification. 

§. IX. IQO grains de zéolite , avec autant 
de borax calciné, ont produit un verre très* 
traij.spaieut, qui, dctaclic du creuset, pesoit 
12,G gi^s. 

g. X. loo grains, avec fioo^ainsde sel'na» 
tif d'urine , Qut donné une matièrp i^ittéQ et 
très-blanche, pesant 198 grains. 

§. XI. 100 grains, avec autant d'alcali mi* 
néral, ont donné un verre transparent, d'une 
Qouleur un peu fauve , lequel pesoit 90 <>rains» 

§.*XII. 100 grains de matière gélatineuse | 
produite de 200 grains de zéolite, traitée aveo 
Va^cide vitriolique , g. IV, mis dans un creu- 
set , ont souffert un feu très-fort , sans perdre 
rien de leur poids , et ayant conservé l'ex* 
tréme division ak ils étaient. , 

• . 4 
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XnX. 100 grains de la même matière gé- 
latineuse, traitée avec autant d'alcali u^iné» 
ral, ont iburni un verre transparent, qui 
pesoit 1 36 grains. J'ai fait digérer ce verre, 
pendant quelque tems, dans de l'eau distillée : 
)e tout ne s'est point dissous. Ce qui restoit 
ayant été traité avec de Tacide nitreux, a pro* 
duit la geléa , ainsi que la liqueur. Ayant 
réuni le tout, et étendu d'eau distillée, j'en 
ai séparé les loo grains de gelée , et les lavage^ 
m'ont fourni du nitre rhoraboïdal. 

§. XIV. 54 grains de terre précipitée pac 
Palcali fixe de la dissolution de 100 grains d^ 
zéolite par Tacide vitriolique, ayant été te* 
nus à un feu tris-vif pendant quatre heures, 
ne pesoient plus que 20 grains, et n'avoieut 
souffert d autre changement que de s'aggluti*« 
ner légérenjeut. 

§. XV. Il résulte donc qu'un quintal fictif 
de zéolite contient, terre argilleuse bien cal- 
cinée j c'est-à-dire , privée d'air et d'eau , 20 
grains, §. XIV ; terre calcaire dans le même 
état, 8 grains, §. IV; terre qnartzeusc, 5o 
grains, §. TTÏ , IV, V; phlegme eu humidité, 
22 grains, §. VIL On sera peut-être surpris de 
retrouver en produits le poids de zéolite em- 
ployée ; mais )'ai toujours eu les mêmes sue-: 
fios I eu répétant les mêmes expéji iences. 
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XVL Pour faire la synfliè«è oH te* 



HtlM 



Acaipe position de la zeohte de terue. i ai iait UEt 
parle feu. *^ , ^ . _ ' 

mélange de 3oo parties de terre quart^euse^ 
de 3i2 de terre base de l'alun ^ et de 48 gi-ain^ 
de chaux vive. J'ai tenu ce mélange à un i'eu 
très-vif 5 pendant quatre heures 5 ët f ai obtenu 
une masse un peu agglutinée, qui pcsoit 5oo 
grains. J'en ai mis dans de Faeide nitreuX et 
yitrioliquc, qui ont produit de la gelée , mais 
moins consistante que celle qi)e fait cette 
substance en nature. Cela vient de ce que, 
dans U synthèse , les principes ne peuvent se 
combiner aussi intimement qu'ils le sont patf 
la nature* 



EXAMEN 



uiyuu^ou L/y Google 



(49) 



EXAMEN D'UNE PIERRE 
VENANT DE f&I30Ua.G EN SBJSdAW, 

■ 

Dé$igné€par les naturalistes sous le nom 
. de Zëolite veloutée (i^. 

§. lei-. Cette substauce sest répandue 
depuis peuaous le npnji deaéolite de Fribourg ~ 
en Brisgaw; elle se montre ordiaoïremcit SVelouiliT 
en petites lames crysUljiije^., (ieuviron .3 Ji- 
-goes de long, sur une demi-ligne de large , 
disposées en rayons divergent p#rta»s de 
iiifiëiDens joet^tres , et plus on moin^ ^rrés ; 
:de fiiiçon que souvent les cry.stau;s. réunis ne 
iorwient plus que des mamelQfltf , ^ij^i, dw 
law» fractures, présentent la même cqn figu- 
ration divergente : la couleur est du» blaflp 

perlée et 1» traûspareçce yarie. jusqu'au xnat 
laiteux. 

La crystal^ation ,préisaute des tablettes 

.rectangulaires-, ayant deux bi.scaux de chaque 
coté,. Auti eurent des pxisnaes^pplatis, bemè- 
dcei^ teiuaiio^s par des pyramides dièdres , 
qui ne diilerent des spath» .pesons en ta- 
We, qulon.ce qu'on né remarqw pas dans 
.eeuxrci, .comme dans les atUrc ;, des .strias 

(i) Décembre 178a. ' VU * : 

Tome I. 
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a. — . ' parallèles à la longueur des tablettes. Les an- 
if* nSouî^' gles peuvent aussi être diflérens dans ces deux 
crystallisatidns , ce que je n'ai pu vérifier; 
mais elles ont souvent l'une et l'autre leur& 
angles solides tronqués, et de nouveaux bi- 
seaux sur leur longueur. 

Quant à la gangue , il est difficile de ne pas 
affirmer que ces crystaux proviennent de la 
, décomposition d'une autre substance , qui a 

' laissé sa place vuide , cariée ; conime Ton voit 
la mine de plomb verte sortir des cubes de 
galène qui tot laissé leur émpreinte. La gau- 
gue de c^tte substance présente de même des 
cavités tapissées de crystaux colorés par une 
ferre ochreuse. Souvent le centre, de chaque 
«mameion est occupé par un globule noirâtre, 
-qui a Fapparçiice et la friabilité de ]a man- 
ganèse. • , * 
.j* Dans des morceaux que j'ai examinés , les 
crystaux divergent sur un quartz crystalliaé 
régulièrement à la superficie, mais carié inté- 
qrienreifient, et portant les nsdmes .vestiges 
d*une substance métallique décomposée. Dans 
. une des cavités , on remarque du plomb 
verd, crystaHisë aussi enrayonsrdivergens* • 
Dans la gangue d'un autre morceau , on re- 
^ connut reffloreecen^e fleur de pécher de co- 
balt, et les diverses couleurs jaunes^ verdâ- 
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lr€s ) merde-d'oie , de diverses chaux de ce * " ' 

même métal ; mail tout cela sont des accidens : ^Veîuutài] 
aussi) dans l'analyse, j'ai eu soin de prendre 
des morceaux tiès-jieaux, et dont je séparois 

la gangue. 

Plusieurs naturalistes ont nommé cette subs» 
tuioe^éolite , à cause de'la propriété qu'elle 
a de faire la gelée. 

g. IL J*ai mis aoo grains de cette subs- 
tance dans de Facide nitreux foible ; la disso- 
lution s'est faite avec chaleur , et a pris la 
consistance d'iine gelée. Je l'ai' desséchée , 
jusqu'à ce qu'elle- commençât à brunir. Dans 
cet état, elle pesoit i once et demie. L'ayant 
dissoute dans de l'eau distillée , j'en ai séparé 
ce qui restoit insoluble par le moyen d'un 
filtre, et ce résidu, bien séché ^ pesoit 98 
grains. ^ 

La liqueur a été précipitée par Faloali to- 

latil, et le précipité, bien séché, pesoit 144 
grains» Dans l'évaporation de la liqueur , il 
i'est ïait encore un précipité qui pesoit 12. 
grains ; et le nitre ammoniacal (i) qui résul- 

(i) ht mtte mmtmmmX hitm par, proj^tté dans «a 
cfeoiet Inen joiig6, (nfe moI^ et no laitie rien. Si le 

creuset n'est que chaud, alors il sVvapore sans décom- 
-position. sel crystalUse en tablettes quadrangulaires», 
terininées par aa loaDmt clièdre, dont tout lei «nglei 
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toit de cette décomposition ayant été brûlé 
uV^'^ dans un creuset de porcelaine bien rou^ , a 
laissé 4 grains de résidu , lesquels , joints aux 
premiers, loxit ensemble i6u grains. 

§. III. loo grains de cette prétendue zéor- 
lite , bien choisie , out été dissous dans Tacide 
marin, avec, chaleur et geiée. Par de&lotioni 
faîtes avec de l'eau distillée, j'en- ai séparé 
tm résidu insoluble , pesant 48 grains , e-i les 
liqueurs évaporées ont fouirhi une matière, aa- 
•line 5 que j'ai décomposée de même par Tal- 
/«cali fixe. J'ai eu un précipité'iqui pesoit âa 
grains , et du sel fébrifuge. 

§^ IV. Le vinaigre distillé dissout très -bien 
cette substance, sans gelée , mais elle se pro-* 
dait très-bien avec le vinaigre radical. Ainsi, 
j'en ai traité' 100 gràins^avec IVin, et 100 
grains avec l'autre. J'ai réuni les deux dissQ- 
iutions ; ftn ai séparé le nésidu ^ et les liqueurs 

* • » 

tBoat de I-20 degrés. Les rectangles ont de chaque coté 
«deux ifoees pn. biieam^ ce 'qai 4ut ww' espèce <le ptmm 

décaèdre , dont deux irec(angl js'et kuk trapèzes. 

.. L angle du premier biseau avec la face inangulaire est 
«de 145 degrés i de sorte que lorsqu'il n y.aqa'imbiseacif 
dTangle' extésîenr est de 7a degrés : mais cet engle de^ 
'viieiit de 149 .d^és par hk dhaz. mutn$ ^seauz. ^ Cm 
«i^rstanr'set groupe»* ensemble , et présentent des ai^ 
jflijUes -qu'il est dilHcilesoièFeot-de déterxaiuex;. 
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évBporéeà m'ont fourni un sel trè«>bien ciys- 

tallisé , en lames rhomboidales, et quelque- ^yjSôwtétt 
fois en laines hexagones. 

§. V. J'ai mis 400 grains de cette pierre 
bien pure avec de Tacide vitrioiique aâbibli, 
dans nne comneà laquelle fai adapté Tappa* 
reil pueumato-ciiimique : j'ai iail bouillir 
mélange pendant une heure , sans qu'il 89 
soit dégagé aucune vapeur éiastiqnc. Ayant 
laissé refroidir la cornue, j'y ai trouvé unf ' 
très-belle gelée, qui pesoit 5 onces 2 gros. 
Après les lavages laits, U est resté sur hi liitrf 
nn résidu , qui pesoit ^04 grains. Les liqueurf 
évaporées ont fourni un sel , dont les cryslaux 
réguliers étoient des priâmes rhomboXdaux de 
100° et 80^, dont les angles obtus sont tron- 
qués plus ou moins profondément, ce qui 
change le prisme rhomboïdal en prisme 
bexaèdjie , dont deux angles de 8o^ , 
quatre de ' 140*'; 

Ces prismes sont terminés par une pyra- 
mide tétraèdre, à «plans, triangulaires ou 
trapézoïdaux , dont la basâmes! perpendieui- 
laire aux bords du prisme. Celte pyrjimide a 
en outre deux plans linéaires , hexagones', 
formés par la troncature des deux bords qui 
tombent sur les deux angles aigus du prisme j; 
et faisant avec eux ruxigle de Âiio degré^, 

D 3 
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" Nombre des faces, 

t»¥«ioutée. oix piaiis du pmme , et 

Douze faces des^pyramides (i) 

dix-liuit faces. 

J'ai dissous ce sel dans de l'eau distillée , et 
^ ayant ajouté à la dissolution de l'alcali mi- 
néral ) j'ai obtenu 384 «grains de précipité , et 
du sel de Glauber. 

§. VI. " J'ai voulu voir si la gangue ëtoit 
dtfTérente des crystaux cpie j'avois toujours eu 
soin de choisir ; j'en ai pris telle qu'elle se 
trouve : je l'ai soumise aux mêmes expériences, 
et j'ai toujours eu les mêmes résultats , quel- 
quefois un peu plus de résidu , parce que la 
gangue est plus ou moins mêlée de quartz. 
Ayant même pris de cette substance dont j'a- 
vois séparé les crystaux , et l'ayant soumise à 
l'action des acides , j'ai toujours eu la gelée , 
et uiie petite quantité de fer , que je précipi-» 
fois par l'alcali phlogîstîqué: mais comme il 

(i) Lorsque l'on fait une crj^tallisatioa en grand, au 
•iMÎn-niane , il se Ibnne à la surface de la liqueur une 

crystallisation qui ressemble à une nacelle , comme les 
trémies c^uc jM. B-ouelle l'aîné a observées avec le sel ma- 
rin ; nais ici la nacelle a. six faces y quatre petites et 
deux pins larges ; au lieu que le sel mariii n'en a que 
'qoatre, qui sont égales. J'ai observé cette crystallisalÎMi 
a4 octobre 1788.. • 
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est étranger h la substance pnre que j'ai ton- «esasaB 

11*' Dalas^lî* 

jours eu som de choisir pour mes expériences , |« TeioutéWi 
)e n'en parlerai point. 

g. VIL J'iiurois été embarrassé pour pro- 
noncer sur la nature de cette substance, si 
les expériences suivantes n'eussent clé si dé- 
cisives. J 'ai commencé par m'assurer de quelle 
nature ëtoit le résidu que f avois toujours , 
lorsque je la soumettois à l'action des acides. 
J'ai vu bientôt qu'il étoit quartaeux ; car ayant 
soumis les 204 grains , Y, à un feu très* 
vif , ils n'ont rien perdu. 

§. Vin. J'ai aussi traité ces 204 grains 
avec 6 gros d'alcali minéral. Ayant bien 
cbaufle ce mélange , la matière s'est fiôttée , 
et dans certains endroits elle étoit bien fon- 
due: le tout, détacbé du creuset^ pesoit alào 

grains. Au bout de quinze jours , ce verre 
avoit attiré rbumidité. de l'air. J'en ai fait 
dissoudre dans Feau distillée , et l'ayant es^ 
sayëe avec les acides ,.)'ai vu quelle faisoit 
la gelée , de inéme que le feroit une dissor 
lution de liquor silicum. 

§. IX. J'ai mis dans un creuset fioo 
grains de cette prétendue zéolite ; je les ai 
^aus à un feu très- vif pendant deux, heure». 
Le creuset refroidi , je les ai trouvés dans le 
même état^ c'est - à • dire » ayant conservé 

D4 
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lenr (ùnM , et étant devenu^ très - blancs ; 

opaques et friables , ne pesant que 176 
grains , ayant perdu 24 grains ; perte qne j'at- 
tribue à rhumiditë qu'ils contenoient , et que 
la transparence des crystaux annouçoit. J'en 
ai aussitôt mis dans un mortier avec du sel 
ammoniac , et j'ai trituré le tout avec un 
peu d'eau : mah il n'y a point eu de dëcom^ 
position. Cette substance ainsi calcinée, se 
dissout de même dans les acides , en pr<>« 
dnisant de la gelée. 

§. X. J'ai aussi traité cette prétendue 
séolite dans les vaisseaux fermés à Tappa- 
reil pneumato-chimique. Quoique le fc 11 ait 
été Ipng-tems continué^, je n'ai point observé 
qu'il se dégageât la moiildre quantité d'air. 
* §. XL zo3 grains ayant été bien mêlés 
avec autant de borax calcihé^ ont été soilr 
mis à l'action du icu pendant deux heures. 
Ce mélange a produit un verre très-trans- 
pareilt ^ aj-ant une teinte d'un bleu clair , et 
qui, séparé du creuset , ne pesoit plus que 
260 grains. Ce verre ne faisoit point lett aveb 
le briquet. Je crois que cette teinte bleuç est 
^ue à une pètite. portion de &r' qni anoomy 
pagne la gangue de cette substance ^ et dorit 
il est ditiicile de la séparer exactement. 

^ Ua n^nge de»ioo graint-AVttsi 
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ftoo grains de «el (hnble , â produit nn verre 
de couleur de eue , qui étoit transparent au ^y^^SàSu 
jbfid et an bord du creuset Ce verre pesoit 

ig2 grains, 

' §. XIII. loo grains avec Soo grains d'alcali 

minéral , bien mêlés et soiuiii.s à ractioii d'un 
fen très-vif, ont produit une mas^- vitreuse, 
ayant diBërentes couleurs , et pesatit ftoo 

grains. 

' §. XIV. J'^ fait vu mélange de 200 grains 

de cette subslance et de 600 grains de flux 
tioir^Ajant mis le tout daos un oreuset dW 
sai , j'ai donné le feu jusqu'à parfaite fusion. 
Le^creuset refroidi , je 1 ai cassé , et n'y ai 
point trouvé de culot. 

§. XV. J'ai de mùnie traité avec le flux 
noir, dans nn' -creuset d'essai, le précipité 
que j'avois obtenu, en décomposant pai' l'al- 
cali âxe le sel qui résultoit de l'union de 
cette substance avec Facide vitriolicpe , et je 

n'ai point eu de métaL ' • • ^ • 

§. XVL Comtne je sotipoonnoîs que cettô 
substance pouvoit ùlrc une mine de zinc , ce 
que m'avoient 'annoncé les sels, §. III, 
IV; V et VI , et particulièrement son asf 
pect , j'ai fait les expériences suivantes. 
. J'ai pris 334 grains de précipité , g. 
Vj <iui étoieat le produit de 400 grains 
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- — ■ de substance mise eu expérieuce ; je les ai 
teV^ouié^ avee un sixième de poudre de char- 

bon 5 et j'ai mis ce méUug^ daus une cornue, 
qui a été placée dans un foumeaii de réver- 
bère , qui tiroit bien ; elle a été tenue rouge 
^ pendant deux heures. Ayant ensuite cassé la 
cornue, jai trouvé dans son col une très- 
grande quantité d'un métal que j'ai reconnu 
être du zinc (i). 

§. XVIL Je fis encore un mélange de 
jtoo grains de cette substance , que dès ce mo- 
ment je nommai coVimine, et d'un sixième 
de chari^on ; j'en mis dans une cornue , qui 
fut tenue rouge pendant trois heures : Tayaut 
ensuite cassée , je fus surpris de ne trouver 
que des fleurs blanches en très-petite quan- 
tité j qui s étoient sublimées dans Ip col de la 
-cornue ; ce qui me fit juger que la terre de 



(i) L'on connoît la propriété qtk'oot tons ki métaux 
/ de pouyoîr être ménagés dans leur refroiclissement et de 

pouvoir leur conserver la disposition crystalline cjiii leur 
est propre. Mais le zinc est très-diificile à être conduit 
& la cryttallisation« J*en ai cependant obtenu en petits 
crystaux, qm étoîent des prismes Hexagones api^lafis ; j'aî 
aussi obtenu les fleurs de zinc, qui sont toujours d'un 
blunq op^^e , en petites aiguilles argentines et transpa- 
rentes. 
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zinc ctoît înîîmoment unie an quartz, et que 
les charbons seuls ne pouyoicnt la réduire. toUiouiéi: 

§. XVIII. Je voulus encore ni'assurer si 
la gelée , que j'avois regardée comme de na- 
ture qoartzeuso , contenoit quelque principe 
judtaliique ; j'en mêlai 200 grain^i, qui résul- 
toient de 400 grains de calamine employés 
avec un sixième de charbon en pondre ; je 
siratitiai ce mélange avec deuiL gros de cuivre 
rouge laminé, dans un creuset que feus soin 
deluter. Je le liuii au fen ^)eudant deux heu- 
res ; le enivre se fondit , et gagna le fond du 
creuset , sans changer de couleur ni augmen- 
ter de poids ; ce qui me confirma que c'étoit 
vraiment de la terre quartzeuse , qui ne conte- 
noit rien de métallique. 

§. XIX. Quoique rexpërience, §. XXVII, 
m'eût prouvé que cette calamine ne se ré- 
doisoit point par les charbons seuls , je crus 
cependant qu'à la faveur du cuivre , je ponr- 
rois la réduire. Pour cela , j'en stratifiai 
600 grains , mêlés d'un sixième de poudre 
de charbon , avec 000 grains de cuivre 
rouge laminé. Le cuivre se fcmdit par le feu 
auquel j'avois exposé le creuset ; il avoit pris 
une couleur jaune , et pesoit 36o grains , de 
manière qu*il avoit acquis 60 grains. 

XX. Je (is encore l'expérieace sui- 
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Tante : Mo degrés de cette calamme fiirent 



S^iâ^^^^l^^ ^v^c 6go grains de flux noir, et^stra- 
iiHés avec 200 grains de enivre rouge. Le 
cuivre fat bien fondu , et gagna le fond du 
creuset , ne pesant que loâ grains; il navoil 
acquis que 8 grains. 

§. XXI. Il resuite donc cpie cette pré- 
tendue zéolite est une calamine ou mine de 
zinc , qui ne contient point de principe aéri- 
forme , g. X ; que le quintal âctif est com- 
posé de 5o à 5a grains de terre de nature 
quartzeuse , §. VU , XVIII , de douze 
parties de phlegme , §• XIX > et de trente- 
six d'une terre métallique , qui produit du 
zinc; que cette mine ne peut se réduire que 
Iorsqu*on Fa décomposée par un acide , et 
puis par les alcalis ; et traitant ensuite le pré- 
cipité dans les vaisseaux fermés avec la poudre 
de charbon , XVI , à moins qu'on ne 
la mêle avec du cuivre rouge , IX, X. 

XXII. J'ai eu occasion depuis d'ana- 
lyser deux espèces de calamines crystallisëes 9 
qui n'étoient point de Pribourg , et j'ai vh 
avec plaisir quVlles faisoient Ja gelée avec 
les acides (i). J'en ai de même séparé la 
quartz et la terre métallique. 

( 1 ) II jr fcerf MHS mélfiiix ^ui pe ê t^s xédoili jp«r 
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XXIIL J'ai iait la syndièse cm recompo- CBasaBas 

aiiion de cette mine) ^umeiâiit ^oo parties de ^ Td[^wt)ht^ 
quartz avec 768 grains de sine précipité des 
acides par les alcalis. 

J ai exposé ce mélange au feu pendant 
quatre heures ; mais il n'a point été asses 
Xort pour le foudre. Dans cet état cependant, 
l'ayant traité avec les acides » il s'est formé des 
gelées ; mais elles n'avoient pas ia cousis- 
lance de celle que produisoît la calamine 
analysée. Cela ne peut Atre attribué qu'à ce 
que la combinaison n'étoit pas assez intime. 
En procédant ainsi , je ne m'attendois pas 4 
vitritier ce mélange , puisque la calamine ello- 
«éme n'avoit point fonda ^ g. IX ^ mais 
j'ai toujours touIu voir ce qui en résulteroît. 
M. Darcet , à qui j'ai fait part de mou tra- 
vail , m'a observé, au sujet des synthèses , 
qu'ayant eu occasion de faire diflerens mé- 
langes , d'^puès Imfmàimàê «ebéenus par dK 
verses analyses, et entr autres sur les laves. 



la voie humide ; c*est-à-<lîre , qui peavent être prtfe^»- 

l^s par d'autres métaux dans l'état métallique : mais le 
acinc a une telle affinité avec les acides, qu'il ae jpeat 
l^oÎBt eu être précipité par d*«atrei métaux. H n*y a que 
le pliof pliore qui m'a réusn à faire la rédaction de cett^ 
calamine par la roîe humide. Ce procédé est trop dif-* 
pend ie me ^our le mettxç ea usai^e. 

m 

( 

% 

\ 
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' ' il 8*en felloit de beaucoup que eés nôuvdllet 
Srdputée^ combiuaii^ous enlrasseut en fusion comiue le» 
laves ellett-mêmes. 

D'après cet essai , on voit clairement que 
cette nouvelle substance donne des produits 
absolument différens de ceux qu'on retire de 
la zéolite de Féroé , que j'ai fait connoître , 
.et à laquelle je Fai comparée. La propriété 
de faire la gelée est doue un caractère aussi 
in&dèle que peut Têtre quelqueibis l'aspeut 
extérieur, pour déterminer la nature de eex^ 
.taioes substances;, et dans celte occasion , un 
cbimiste qui s'en seroit raj^ortéàcette seule 
expérience , ne se seroit pas moins trompé 
que le naturaliste qui Tauroit jugée d'après i% 
coup-d'œilt 
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MEMOIRE 

Sur la cryst^ttisationdes sels déliçuesctnSy 

. ai^ec des obseirifaiions sur Us sçls en 
. général (i> 

Quoique la chimie ait fait de grands pas ^ n 

dans sa marche , cependant , lors j n 011 exa- taliisatioa 

inine ce qui a été écrit sur les sels , et par- l^iS^^ 
ticnliérement sur leur crylstallisation , on voit 
qu'elle est très-peu avancée sur cette partie. 
Les anciens l'avoient peu observée', et tli. 
Rouelle Taîné est , des modernes, celui qui 
le premier ait senti toute son utilité. Sthaal 
én à'anssi parlé (dans un traité sur les sels); 
mais on peut dire , à la louange de feu M. 
jRonelIe , que dans les mémoires' qu'il a don- 
nés en 1744, 1745 et 1753 , sur les seli 
neutres et sur le sel marin , on troùve non- 
seulement des idées neuves, niais encore que 
le résultat de ses observations ést ûn vrai 
chef-d'œuvre. Ce savant âvoft i>bservé qui 
tous les sels ne cryslallisoient point à une 
ëvaporation égale; ce qui Vavoit déterminé 
à partager les diflérens termes d'évaporation 

en trois degrés, qu]il avoit nommés , le prai^ 

- • * ' ' . • ■» 

■ I I • ■ nt 1 ^ iii HM * !■! I g II m 1 1 If 



(i)SeptmI»t 1784. 
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, mier , évaporation inseimble ; le «eemd ,* 

^JJ?*^^T7^ évapox'ation moyenne; et ie tjcoisième , ëva- 
ae5 s is dé- poration rapide. M* Rouelle avoit encore 
observé que , dans les crystaux salins régu- 
liers , il y avoit une certaine quantité d'eau 
qui étoit très-nécessaire pour la XMHiformatlon 
. du sel , et il l'ayoit norujnjée eau de la crys- 
tallisation^ ppur la !di&.tii;igue]r.de celle qui se 
• ' dissipoit par révapnralioii , ei à laquelle il 
y ^voit donn^ iernom d'eau fiurâbonclantje ,fL la 
crystaiUsatiou ^ ou eau de la dissolution. M^^ 
Bipuelic eulin, pour ranger les sgls par orr 
^tce fnétbo(liq»e , avoit divisé toute la classe 
(les sels u-^lltres cii six sections, d'après des 
pJbiiSjervAtiQjjs, qij'il. ^yoit faites «ur la di£^.^ 
renée des firares des crystaux sûr leur ma- 
nitue de se , lQj:ja;.er , et^gj^uor^eiwent syi^ tous 
|es pJbfnpJ(^ène^4a la.cryiitallisatiop. Pepui^ 
M. liqUj^jllPjj ip^, chimistes opt eu cp^inoissauc.ç 
de , aok^ «oqyje^uîç^,, qui troweroi^t leur^ 
places. d^iî^ l'ip^id^^'e adopté par M. Rouelle^ 
^Oj^t ..un ..dp§ axant^g^s pi dêtre.prjçscjjkt(^ 
dai^s. u^^^ijble ^dç moyenne grandeur* iijion 
Jbut .préqcut^uest, poûit de faire un traite 

jperai { sêulçipeut ,des . procédés qui m'ont 
^ëus^ j, p^^f fi^ G iyry^J.aUi^ Jes. spls^déliques- 

cens , et je terminerai cet j^si fisr 4es . pb- 

servations 
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i^rvations que j'ai eu occasion de faire sur 
la ciystalliaation en général. ' ulihailoT 

èe» sf Is dé* 

§. !«• JDe VAlcaliJixe çégétal M^^^ 

L'alcali végétal , tel qne celui qu'on re- 
tire de la lessive des ceudies des végétaux, 
connu sous divers noms, (comme potasse » 
ceiidres gravclées, etc. ) peut, après avoir 
été bien purifié ^ être amené au point de 
crystaliiser facilement. Ce sel , que les an- 
ciens regardoieut comme très-déliquescent, 
èf ^qtâHs avoîent cependant obtenu quelque* 
fois crystaliisë , est aujourd'hui mis sous forme 
crystaliine à volonté; mais c'est ^toujours k 
l'air fixe qu'il faut attribuer ce phénomène. 
.On peut y réussir de ditlërentes manières; 
ou en saturant l'alcali d'air fixe,. ce qui s'o^ ^ 
père en iaisaut passer dans falcali tix.e rair . 
fixe qu'on dégage d'une substance quelcon- 
que ( par exemple , de la craie par Ta ci de ' 
vitriolique ) 5 ou bien en traitant falcali fixa 
avec une substance qui contient' l'air fixe ^ 
et qui a avec lui une affinité moindre qun 
celle qu-a' l'alcali aVec la même substance ^ 
comme il arrive lorscj^u'on mêle de Talcalî 
volatil aéré avec de l'alcali ordinaire; et en-» 
fin , lorsqu'on, traite l'alcali avec des subs' 
tances sur lesquelles il agit, quil décomj^ose^ 
Tome l, fi 
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en s'empflrant de Tair produit de ces décoiffr . 

lamsYiion" P^^^^^^^'^^- pliénomène a souvent douné 
ri%^^.^^^^ de riuquiétude aux anciens. chioiisies, 
et même à beaucoup de modernes , qui , en 
obtenant ce sel , croy oient que la substance 
contenoit un acide particulier que ralcali lui 
.cnlevoit. Mciis il est bien certain que l'alcali 
qui crystailise dans la teinture de tartre (dans 
le saVon de Starkey , dans la saturation de 
certains ëlhers, pour les rectifier), doit cette 
propriété à Tair fixe qu'il leur enlève; Fal- 
cali même a une telle aHiaité avec Taii* lixe, - 
qu'il sulQEit de Texposer quelque tems à Fair, 
pour qu'il puisse crystaliiser ensuite. La fi- 
gure la plus constante des crystaux est un 
prisme quadrangulaire rhomboïdal, terminé 
par des sommets dièdres à plans triangulaires. 
Ce sel a^ de même que l'alcali volatil, un 
caractère distinctif ; c'est de présenter deux 
faces lisses et toujours régulières , lorj>qu'on 
le rompt , de même que ce phénomène ar* 
rive lorsqu'on brise des crystaux de spalb cal- 
caire 9 de spath fluor » etc. 

. * ' §. I 1. r^lcali volaUl 

I/alcali volatil avoit été regardé pendant 
long-tcjus comme un sel très - déliquescent , 
et point 4iusceptible de crystallisation. On con- 
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tabi^smt cèpendànt l'alcali Volatil côncrèt , 

qu'où retiroit de certaines substances; mai» ^j}ji*iJÎJ* 
ou étoit persuadé alors qu'il devoit cet état à f^^^^'^^ 
une portion d'acide produit dans la décom* 
position de Itt substance qu'on distiUoit, et 
qui neutralisoit en partie l'akali volatil. M* 
Rouelle est le premier qui ait proposé le pro* 
blême suivant t a II est possible d'avoir à vo« 
lonté j ou de l'alcali volatil fluor ou concret »* 
Aujourd'hui le problème est résout, et on 
sait que c'est l'air fixe qui fait prendre à l'ai- , 
cali volatil la forme concrète. On peut l avoir 
de deux manières; ou bien en distillant di- 
verses substances qui en fournissent en quan- 
tité i telles que la cdni6 de eerf ^ eta ou lieu 

eu le de'gageaiit du sel ammoniac ordinaire 
par la eraie , par l'alcali fixe ^ etc. ou bien 
en sàturant l'alcali volatil d'air fixe , qu'on 
dégage de la craie par l'acide vitriolique# 
Dans les premiers qas 9 l'alcali volatil est asses 
chargé d'air fixe pour crystalliser; dans le 
démier } il faut avoir soin d'en fournir la 
quantité nécessaire; sans cette précaution, 
on perdroit beaucoup d'alcali volatil, lors- 
qu'on procéderoit à la clrystaUissrtioa. Sicesfe 
"dé l'alcali volatil concret qu'on veut nrettra 
sou» forme Cristalline régulière, il iaut le faire 
dissoudre dans le moins d'eau distillée 
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sible et un peu tiède, et ou laisse le vaisseau 

f "lîJ^a"^^" légérciueiit couvert pendant quelques jours; 

^ùwm!^^'^^^ au contraire#une liqueur* qu'on aura 
retirée delà distillation de quelque substance 
animale , et qu'elle soit chargée de beaucoup 
de phlegme,ilfautbeauconp plus de tems pour 
avoir des crjslaux; mais, à la longue, on en 
' obtient toujoiu's, et leurs formes sont des oc- 
taèdres alongës et applalis, dont les parties 
sujpcrieuTÊ et inférieure sont trouquées de 
manière à présenter deux faces carrées, mais 
un peu alongëes. 

§. I I 1. Terre JoUée de tartre. 

Le vinaigre a une affinité plus grande avec 
'Falcali que n'a Fair^ fixe/ Cependant ce 
dernier en est chassé avec peine ; car l'eQcr- 
' yescenoe, phénomène de la décomposition , 
reste quelques instans à s'annoncer , et on a 
toujours assei de peine à neutraliser ce sel. 
• Quand on a évaporé cette liqueur à siccilé, 
et qu'on la redissout ensuite dans le moins 
d'eau distillée possiMe , et même mieux dans 
de nouveau vinaigre distillé ; alors on obtient 
t la terre foliée crystallisée en lames très-minces 
et très-éomprimées ; mais si , au liem d'alcali 
, végétal , on a employé l'alcali minéral , alors 
on obtient un sel en prismes hexagones , maU 
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dont deux des faces sont très-étroites ; ce qui =^ 

Cl 

fait parcNltre le prisme qiielqiicfois rhomboi- ,«"1/4"^^ 
dal. Ces prismes sont terminés par une PJf iIJmÎmn^ 
micfe à trois faces. 

g. I V. Sel ammoniac acéteux. 

Le Tinaigre s'unit à Talcali volatil aveo 

une très-graude eilcrvesccuce , et le nouveau 
sel est connu sous le nom impropre d'esprit 
de Mîndcrerus ; c'est un vrai sel neutre , ^ 
mais difficile à obtenir cryslaiUsé. Cependantf 
par une évaporatian lente , et en ajoutant sur 
la im un peu de vinaigre radical , j'ai ol^- 
tenu des orystaux qui étoient des lames rhom^ 
boïdales , ainsi que des prismes rhombcâdau^ 
très-appJatis. ! ; - • 

§. V- Nitre ammoniacal. ' * "* ' 

JL'acîde nitreux s'unit avec promptitude k 

faleali volatil , et il y a une très-gninde eP» 
fer.vescence , si falcaii volatil qu'on emploie 
n'est point caustique. Cette combinaison (^st 
apconipaguëe d'ui\e . chaleur tiès-seusiblo^ eifc 
quelque purs que. soient facide nitreux eA 

l'alcali volatil qu'on a employé;;, il se sépare 
toujours une matière floconneuse qui se pré- 
cipite ; et mèiml lorsqu'on a^îltré la liqueur, 
êl qu 04 procède à f évapoiatiou , il y a qa-* 

£ 3 
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pr oove de légers flocons qui se précipitout. Il 

tuîuaUor paroît qu'ils sont dus à unè portion d'alcali 
^^1^!^ volatil , décomposée par l'action de l'acide 
nitreux- sur son principe inflammable. Le sel 
cju'on obtient est connu sous le nom de nitre 
ammoniacal On ne trouve nulle paî t la fi- 
gure de ses crystaux décrile, sinon qu'en ai^ 
guilles : niais je suis parvenu à "en avoir des 
érystaux isolés par une évaporation laite à 
la faveur du soleil , et en me servant d'un 
nitre ammoniacal que j'avois purifié par trois 
4BrystaUisation8 réitérées. La figure des crys* 
taux sont des octaèdres alongés , qui s'appli- 
quent les uns sur les autres par leurs laces» 
. et à la swife les uns des autres; ce qui prô- 
duit des aiguilles qu'il' n'est p^ possible de 
déterminer 9, soit à cause que ces petits crys- 
taux ne se réunissent plus également , soit 
ên&i parcè que les derniers ont ou leurs fa-« 
uc^s appliquées sur les parois du vase, ou mal 
déterminées ; mais j'ai eu occasion d observer 
plusieurs fois ces cryslaux isolés , de reccHi* 
iioitre les angles dans la longueur du prisme» 
^ d'en faire , pour mieuK m'exprimer » U 
dissection^ 

, V h Terre Joliée çrajfeuse^ 
li^ teri-Q calcaire est dissoute par le ti^ 
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naigre dîsf illd avec efiêrvescenee. Si on fait frop 

rapprocher cette dissolution, elle crystallice ^j^^î!!"*^rT*- 
confusément par le refroidissenient , et prend ' 
une forme soyeuse, semblable à la zéolitc : 
mais si au contraire on n a évaporé qu*en 
consistance d'un sirop clair, et -qu'on aban- 
donne la liqueur pendant quelques jours , on 
voit se former autour du vase des mamelons 
non réguliers , qui ont eto produits pai' le 
sel qui a grimpé le long du vase. Si alors on. 
fait tomber dans la liqueur quelques-uns de 
ces mamelons , il vient s y former dessus des 
crystaox qui sont dies prismes carrés très- 
applatis , dont la pyramide est coupée un 
peu -obliquement. > 

§. VII. Nîire calcaire. 

L'acide nitreux dissont âyec une ^çrlind^ 

effervescence la terre calcaire. La liqueur 
évaporée en consistarice sèche, redissouie dit 
nouveau dans IVau distillée , aiguisée d'uu 
peu d'acide nitreux, et conduite ensuite au» 
point de la crystallisatton au bain-roaric, m'a 
fourni , par le refroidissement , une crystal- 
lisation que )'ai séparée de la liqueur. C'est . 
cette crystallisation qui, dissoute dans de 
l'eau distillée, et crystidlisée une troisième 
ibis , na'a&und des ciystauxtrès-fransparens» 

fi 4 
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^ dont la fîgure éioii des prismes hexaèdres k 

taUiMtiraT plaiis triangulaires trapézoïdaux. Un phëno*. 
J^uwéojT particulier que j'ai observé dans la 

confeotion de ce sel ^est qtie la liqneur ëva-> 
porée en consistance de sirop épais , peut 
rester sans Crjstalliser, pourvu qu'on n'a* 
gite point le vase ; mais du moment qu'on 
)e remue, ou inéme qu'avec un tube on agilo 
la liqûèur, alors toute la massé , de fluide 
qu'elle étoit , prend une forme crystalline 
qu'on ne peut détërminer» et cèla se passe 
avec une chaleur très-<marquée. 

Tous les sels en général demandent* line 
évâporatioii ménagée^ iiiadsparticuliëreitient 
les sels délicpiescens : delà Ja grande inipor-» 
tance que M. Houeile apportoit à l'évapora^ 
tion insensible. Lors donc qu'on veut faire 
x^rystalUser les sels déliquescens, ii ne faut 
point perdre de Vtle ce premiei* moyen , et 
lâcher d'ailleurs de se del:)arras.ser d'une ma-* 
tière visqueuse , d uue espèce deau-mère qtiî 
est produite îdils dès èoihbitiaisoiis , et qui 
est encore augmentée par nrie i^vaporatioa 
qu'on mèneroit brtlscfuement. J'y réussis très- 
bien, ea évaporant la liqueur presque à siè* 
. cité 5 séparant la portion crystallisée de ï'ékvh 
inère , et en faisant redissoudi'e et crysialliser 
4e uouveau c(^tiè JuéxUQ matière saiiae. J'^ 
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aussi déterminë une crystallisation confuse , 

i la faveur de Yair fixe introduit dans une taiiiMiioiT 
liqueur rapprochée; alors ^ reprenant le ^'^l i^^^^j'^*^ 
qu'on sépare de la portion non crystaili&ée , 
qu'on fait dissoudre 4 etc. on a de la facilité 
à déteriiiiuer une crystallisatiou régulière. 
£*esprit-de«vin peut aussi réussir quelquefois} 
mais comme il dissout une grande portion 
des sels dëliquescens , on ne retire pas le 
même avantage de ce dernier procédé. Ce- 
pendant , en reprenant la crystallisatiou con- 
fuse bien séparée de la liqueur qui entraîne 
l'eau-mcre, la dissolvaul dans Teau distillée, 
et ramenant au point de crystalliser , on a 
de même des sels très-réguliers. En gétiéral , 
ce travail demande beaucoup de tâtonne- 
nient, de patience et de tems , et les téiié 
que je rapporte sont le fruit de trois ans. Je 
n*aurois pas même en^epris ce InLvart, si 
n'y eusse été encouragé par M. Romé-deJ 
i'Isic y dont le zèle et les oonnoissauces dans 
eette t>artie soni oamtu^iet appréciés de tl)tti 
Jc$ sayans. • *^ • 



g. y III. (i^arin calcaire. 

L'acide xnaiin diss<mt avec une vive êfibr<i> 
reseeiKfe la teiti- tâlèali^' aéréë ; tmh si on sé 
%m de «baux vive peuir faire ectte oovùim^iè^ 
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son , on apperçoit que cette dernière est bean- , 

faHrsai[on~ coup plus loiiguc. Cc scl est connu sous le 
i*:!;'..!!!' 11' nom de sel marin calcaire, sel ammoniae* 
fixe, h.îilc de chanx , etc. A uiijc ëvapora- 
tion in^icasible » et par les procédés indiqués » 
on l'obtient cristallisé en prismes hexagoneflr 
tronqués, et quelquefoLs avec difléren tes faces 
aux pyramides. On observe un phénomène 
assez singulier avec ce sel; c'est que si on fait 
passer ^ne certaine quantité d air fixe dans 
cette dissolution un peu rapprochée , le tout 
se change en une matière solide qu on ne peut 
briser qu'avec le marteau. 

§. IX. Sel de magnésie acéteux* 

"Le vinaigre dissout très*bien la magnésie 
et cette dissolution évaporée fournit une li- 
gueur très-épaisse, que M. Bergman ni d'au- , 
tre^ n'ônt pu faire crystalliser. Je Tai rappro- 
chée, en, .consistance de sirop épais, et je Tai 
exposée pendant pbisietors jours au soleil ; par 
ce moyen , j'ai ohtcjuu une matièrcLcrystailine 
très-sèche, nullement déliquescente, que je 
conserve depuis deux ans et demi. Ce «ont 
des prismes rhomboidaux , tronqués oblique- 
ment. J'obtiens aussi ce sel en évaporant la 
liqueur en consistance de sirop; alors, ren- 
versant Jk.liqiieur.pnooire très -chaude dwt 
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un antre vase , et continuant ainsi d'agiter la w 

iqiiour d nn vase a 1 autre , ju.squ a ce (jn elle ,aiiUaiioii 
«oit presque froide ; par ce procédé , j'y in- a^i;^!^^ 
troduis line trà<;*grande quantité d'air, et la 
liqueur crystaliise alors avec beaucoup de fa- 
cilité. Ce ael, mis rar un charbon , laine 
échapper l'acide dans un état empyreiimati- * 
• que, et la magnésie rette sur le charbon. . 

§. X. Nitre de magnésie- 

La dissolution de magnésie par Tacide ni- 

treux se fait avec une très-vive efTervescence ; 
mais comme ou n obtient cette terre '/ucn 
décomposant le sel d'epsom d'AngleteiTe par 
les alcalis, ïl y a toujours une porùou de ce 
dernier qui y reMe fcMrtement attachée. Cela 
peut induire en erreur, eu combinant cette 
terre avec d autres acides, pour produire des 
sels nouveaux. Poinr remédier à cet încofnvé^ 
nieni , j'ai soin de prendre une quantité don- 
née de magnésie , que je eaicme et que je lave 
ensuite à la faveur d'une eau aiguisée de 
Taeide qui doit me servir à faire la combinai^ 
son. Dans ee procédé , je me suis servi d*eail 
aiguisé^ d'aoide nitrcux. Je reprends cnsuile 
!a taagnésie , et je la fais dissoudre dans l'acide . 
nitrcux nécessaire. La dissolution évaporée ef 

rediMMie Wa * donné , up sçl ciystallisé ett 
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' prismes quadrangulaiies , tronqués à leur eXr 

VBâîln^in Ce sel ne fuse point sur les char- 

J^^J^^^bons; et, comme Ta observé Bergman , il 
est diâerent de celui qui.çst préparé avep 
Facide nrtrenx phlogistiqué ; car. ce dernier'^ 
mis sur uii cliarbon, ne fuse point, et laisse 
échapper une quantité considérable de va* 
peurs rutilantes. . 

§, XL à>el marin de magnésie. 

L'acide marin, combine avec la magnésie 
purifiée , peut être ensuite amené à la crys-* 

tallis.^tîon. Le sel tju on obiiuut eat oiainaire- 

■ 

m^ut en rhoufibes» 

M. Quatroraer d'Isjonval, membre de l'ai 

. ' cadoiuic royale des sciences^ vieiit <ie publier 
1^, premier yolumeî.de sa collection de mér 
moires, daii.s Iccrucl on eu (rouve un sur le 
niUe de .magnésie et . sur le sel marin dot 
magnésie. Ses recherches ont eu pour but d'a- 
voir des sels ^lou dciiqiieyccns , quil prétend 
être faits avoe, la magnésie absolument pure* 
. Son procédé pour l'obtenir consiste à fairo 
dilléi^ntes précipitations de sel de sedlitz ou 
d'Angleterre!, de rejetter le* premi^^s comme 
contenant de la terre c^idc*ûfc , et de ne se ser- 
vir que des dernières p<Mrtions de précipité. Cf> 
fiJiimiste s oocupç jurësenlcmout .des mo^ enK 
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d'apporter la magnésie à un état d'une pureté * ' ' 
absolue, et il croit qu'on ne peut y réussir u'Iiii'Liiojr 
qu'en ^parant la magnésie de ses sels nitreux ^^^smsmmT. 
et marin de magnésie préparés par son pro* 
cédé. Je puis aussi observer qu'on y parvien- 
dra de même avec les sels dont j'ai donné la 
préparation. Je viens de les décrire tels que 
)e les ai obtenus il y a deux ans. Je n'eus pas 
occasion d'observer alors si mes sels pou- 
voient se conserver sans tomber en deiiquiura, 
parce que je faisois mes expériences au labo* 
raloire du collège royal, qui est si humide, 
- qu'il est impossible^ d'y conserver les sels , 
même les plus secs. Je n'entreY'ai point dans 
d'autres détails sur ces sels ; je lais.se à M. Qua- 
iremer le mérite qui lui est du d'avoir obtenu 
des sels uitreux et marin de magnésie non 
.déliquescens. 

§. XII. Nitre alumineux. 

\a ferre , séparée de l'alun et purifiée par 

le procédé que j'ai indiqué pour la niagm\sic, 
se combine très-bien avec 1 acide nitreux. La 
dissolution évaporée avec les précautions re- 
quises , m'a iourni des crystaux transparcus 
très-bien prononcés , qui étoient des prismes 
rliomboidaux tronqués, nets, et quelquefois fis- 
talrax^cQinmf pont 1^ crystaux de plomb vart. 
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§. Xin. Sel marin aJumineiiX* ' 

- La base de Taluii bien pniHiëe s'unit ave«> 

Sn_ b rrjs- Pacidc murui. Cette dissolution a besoin d être 

taili.su tion 

desselsdé-rapprocbée à siccité, et d'élre* redissoute plu* 
sieurs fois , avant de pouvoir crystalliser. On 
y parvient cependant; et h une évapora* 
' tion très-douce, j'ai obtenu des crystaux qui 
étoient des octaèdres tronqués à chaque py- 
ramide. 

§. XIY. Sel de zinc acéteuXé 

Les sels terreux ne sont pas les seuls dëli-* 
i^uescens; noiis. en obtenons encore avec les 

substances métalliques , et ils sont de méuiQ 
plus ou moins déliquescent. C'est toujours par 
les mêmes procédés que j'ai pu m'en procurer 
la crystaliUatiou. Le^viuaigre distillé dissout 
le zinc , et encore mieux la chaux. lia disso- 
lution évaporée au point de la crystaiiisation^ 
donne des crystaux en lames hexagones^ sem- 
blables au mica. 

§, XV. Nitre de^ zin^. 

Le zinc se dissout dans l'acide nitreux , €5t 
le sel qui résulte de cette combinaison , s'ob- 
tient difficilement crystallisë. Cependant, pai* 
'«ne évaporation ménagée , je l'ai obtenu cryl* 
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tallisc en crys(an\ qui éioieut des octaèdres — : 
rhomboïdaux, dont les pyramides supérieure fauL^uon" 
et inférieure prësentoient des faces rliomboi- 
dales. Ces crystaux sout le plus souvent cou- 
cbés les uns sur les autres ; de manière qu'il 
est très-diUicile de les déterminer, à moins 
qu'on n'en obtienne d'isolés , comme j'en aî 
eu. Ce sel ne fuse point sensiblement sur les 
charbons 9 et il laisse un enduit jaune; et 
lorsqu'on en jette dans un foyer embrasé , il * 
donne à la ilanime une couleur d'un bleu 
Yerdâtrc. 

§. XVI. Sel marin martial. 

J'ai fait dissoudre de la limaille de fer dans 
l'acide niaiin. Cette dissolution est très-pronip- 
fe, et fournit beaucoup d'air inflammable. 
Après avoir filtré celte dissolution, je l'ai lait 
évaporer au soleil, dont Tardeur faisoit mon* 
ter le thermomètre de Ré au mur à 28 degrés. 
La liqueur évaporée eu consistance de siiop , 
donne des crystaux, que j'ai , aussitôt fait 
égouttor et mis dans une bouteille bien bou- 
chée. Ces crystaux étoient très-transparens et 
d'une belle couleur verte; leur figure étoit 
des octaèdres rhomboïdaux, dont les. pyra- 
mides étoient tronquées et prësentoient des 
.iaccs rliomboidales. Ce sel est très-déliques"; 
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I' ■ cent, et ssl dissolution teint le papier en beau 

fa"n^u[r!' j^unc. On peut le faire effleurir en 1 exposant 
h^ueiem', soleil SUT du papier-gris , et alors il se re- 
couvre d'une poudre blanche, mais qrui de- 
vient fluide lorsqu'on le retire d'une atmos- 
phère aussi chaude. 

§. XVII. Nitre cuwreuxé 

Le cuivre, en se dissolvant dans l'acide ni- 
* ^reux, fournit une très -grande quantité de 
gaz nitreux. La dissolution est d'un beau bleu; 
le sel qu'on en obtient est aussi d un beau 
bleu , et les drystaux sont d'une forte gros'» 
scur. J'en conserve depuis deux ans dans une 
capsule recouverte d'un verre. 

§. XVIIÏ. Sel marin cuivreux* 

■ 

La dissolution du cuivre par l'acide manu 
étant ëvaporëe , m'a fourni , par un refroidis- 
• bernent ménagé , des cr3'staux qui éloient des 
; parallélipîpèdes rhomboidaux prismatiques, 
souvent terminés par deux sommets dièdres 
à plans rhomboidaux, d'oii. résultent, pour 
le prisme, deux hexao;ones alongés, alter- 
nes , avec deux rhomboïdes. Ce sel a une cou^» 
leur verdâtre , ce qui le fait très-bien distin- 
guer du nitre cuivreux qui est d'un beau 
Lieu céleste. Ce sel est aussi soluble dani 

Tesprit; 
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.re$pril-cle*vùi qui alors donne une belle cou* ssass 

leur verte , lors(ju oa le fait brûler. talu^îTÎ" 

Obferçaiions sur la crystallisaiion: aU fr 
traction des mofc^cuîcs salines La crystaili- 
sation est la réunion des molécules salines, 
bomogènes , lesquelles sont dans un état d'une • 
très-grande division, se trouvant di.spersét's 
dans le fluide qui les tient en dissolution. Il 
y a une attraction considérable doi» molé- 
cules ^salines similaires. Cette attraction est 
même si forte , qu'une molécule saline peut 
déplacer un corps , pour aller s'unir à une 
autre molécule saline. Voici un fait que j'ai 
observé. J'avois mis dissolution d'a- 

lun de l'argille détrempée; ayant abandonné ce 
mélange à une ëvaporation insensible , et 
ayant décanté la liqueur, je fus surpris de ne^ 
point voir des crystaux» Le vaisseau fut evt- 
core abandonné, et raigilie peu à peu s'y des- 
sécha. Ayant alors coupé par morceaux cette 
argilie, je trouvai dans l'inténeur, des crys- 
taux d'atun très-gros et très-réguliers. Les uns 
Aoient tramparens , d'antres contenoient des 
molécules dargiile assez grosses. Cescrystaux. 
d'alun n^ont pu se former qtt'en déplaçant 
les molécules d'argille qui dévoient se toucher, 
puijlqu'elles'étoieiit dans un état de fluidité; 
et certainement il n*y avoit point entre elles 
Tome L F 
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»■■ un Intervalle de la grosseur d'un poids qu'a* 
SiiriaerYs- voient les crystaiix d'alun* U y a donc dans 

tallisation ^ 

desaelsdé-Ia cryslallisation une attraction de molécules 
assez lorte pour déplacer les corps qm se 
trouvent à |euf rencontre. Quand au contraire 
la force n'est pas assez grande , alors le crys- 
tal se forme, et le corps* étranger se trouve 
dans l'intérieur du crystal. Ce phénomène 
nous donne une idée de la manière dont se 
forment les crystanx gypseux qu'on trouve 
dans les couches d'argiiie , tels qu'on les ren* 
contre aux environs de Paris. Il est à présu« 
mer que l'argille se trou voit délayée dans une 
eau séléniteuse, et que les crystaux s'y sont 
formés par Févaporation. de feau qui tenoit 
la sélénite en dissolution. 

Moyen de purifier le borax, En parlant 
des moyens que j'cmployois. pour faire crys- 
talliser les sels déliquesoens , j'ai insisté- sur 
la nécessité qu'il y avoit de se débarrasser 
d'une matière visqueuse. Cette même ma« 
tière accompagne en général to»s les sels , et 
on la remarque en abondance dans le borax 
brut. Cette espèce de matière savonneuse pa- 
roît fortement adhérente aux sels, au poin^ 
qu'on a beaucoup de peine poqr s'en débar- 
rasser, et on n'y réussit que par des moyens 
particulier^, suivait k nature du seL Par 
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exemple , pour la*créme de tartre , on fait 
usage de Fargille ; mais pour la purification fa'![-,''y'J[J,t" 
du borax Jbrut, nous ifriiorons le procédé que iV "* ''^'^^^'^ 
mettent en usage les Hollandais. Examinant 
donc la nature du borax , ainsi que celle de 
la mfitière savonneuse qui l'accompagne , je 
n'ai pas hésité à le traiter par la calcination. 
Ce sel ne souifre aucune altération , tandis que 
la matière grasse est détruite par Faction du 
feu auquel je la soumets. Je fais dissoudre 
ensuite ce sel ainsi calciné dans de Teau 
froide ; et après l'avoir filtré , je procecic u la 
crystallisation , et j'obtiens un sel très-blanc* 
Je ne doute point non plus que ce procédé 
n'eût ses avantages eu Texécutant en grai^d, 
d'autant que les vaisseaux de terre , de cui- 
vre , de fer , etc. peuvent être employés 
sans nul inconvénient pour cette calcination » 
et je ne serois* point surpris que ce ne lut Jk « 
peu près le procédé des Hollandais. 

Moyen de séparer les sels\ Tous les livres 
do chimie nous apprennent que les sels crys- 
tallisent , en suivant un ordre qui leur est 
particulier. Il est cependant bien des cas ou 
deux sels çrystallisent ensemble. Comment 
donc en faire une séparation exacte par la 
Yoie de la çr3'stallisation? Celaest.,je l]avoue, 
un peu difficile ; ccpcndapt on peut y parvet 
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e ? -L- ^Lsg DIT, Examinons les circonstances oit deux 
falii^atlir sels crystallisent ënsemble. Cela arrive chaque 
U^i^'i^"^ fois qu'un sel qui doit crystalliser le premier, 
se trouve en moindre quantité que celui qui 
' doit crystaliiser en dernier. Daus ce dernier 
cas, les sels crystallisent ensemble; il paroi- * 
troit même qu'il y a ^combinaison intime des 
divers sels ; mais il ne faut pas regarder ces 
combinaisons comme parfaites , puisque, par la 
simple opération mécanique de la cryslalli- 
^ sation, vous pouvez séparer exactement les dif- 
férenssels composant celte espèce de combi- 
naison particulière. Par exemple , lorscju on a 
décomposé le nitre par la cbaux d^arsenic , et 
qu'on vient à séparer le nitre non décomposé 
du sel arsenical, il y a toujours un peu de sel 
arsenical qui cr\ stallise à côté du nitre,et même 
avec le nitre. Mais séparez ces deux sels au* 
tant que vous le pourrez ; faites dissoudre' lo 
nitre d'une part , et le sel arsenical d'une 
autre; procédez à la crystallisation ; alors 
^ vous obtiendrez ce dernier très-pur , et vous 
pourrez , par des dissolutions et crystallisa* 
tîons répétées, purifier de même le nitre. Une 
preuve que le nitre n'est pas intimement 
combiné avec le sel arseîiical , quoique les 
crystaux pai^oissent homogènes , c'est que ce 
Si4 f exposé k Voir se décompose » comme 
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Ta observé M. Fourcroy , et le sel arsenical - - r * 
vient efflèurir à la surface des crystanx. M. fan i. !.îior 
Quatremer dlsjonval a euircpi is un ^«^vaii y^^j'^^J^ 
très-long sur les mélanges de divers sels» et 
il en obtient eu effet des crj'staux réguliers. 
Mais je suis d'autant plus persuadé que leur 
union n'est point le résultat de la combinai- 
son de ces deux sels , que par la cryslalli- 
sation seule on peut en faire la séparation* 
Il a obtenu > par exemple , de runion du vi- 
triol ammoniacal et du vitriol de magnésie , . 
nn sel particulier^ qui, étant décomposé par 
Talcali, fournit de Talcali volatil et de la 
magnésie , et il conclut delà^ qu'il a en nn 
sel à trois substances» puisqu'il y démontre 
l'alcaii volatil, la terre magnésienne » et 
l'acide vitrioHque. Son assertion est très- jus tlfr- - 
d une part; mais j'ai observé à M. Quatremer ^ 
que 9 par des crystallisations réitérées , je sé- 
parerois ces deux. sels. On doit donc regarder 
ces espèces de combinaisons comme des com* 
binaisons mécaniques, d'autant plus qnc Icc 
crystaux de ces espèces de combinaisous'par- 
ficipent du sel qui est en plus grande quan* 
tité ; et comme on peut démontrer d'ailleurs 
que des. corps étrangers peuvent être intro- 
duits dans des crystaux , sans déranger leur 
cacjstallisation,^ on doit bien soupçonner que 

F 3 
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■ des molécules salines peuvent être mtit)du!tes 

faT[ilnH7n' de iiiciiic dans des crystaux d*uu autre sel , saris 
ê^aofs!^ qu'il y ait pour cela combinaison intime. Lé 
travail cependant dé M. Quatremer présen- 
tera des iaits tros-intéressaus y et il nous rendra 
plus circonspects dans Fexamen des sels qu'on 
peut obtenir dans^ les diverses analyses. 

On ne manquera pbint de m'opposer les 
sels cités par M. Bergman , comiiie ceux de 
•trois et de quatre bases. Parmi ceux à trois , 
M. Bergman cite le sel dé seignette et lé sel 
ammoniacal tartareux 3 mais ue doit-on pas 
regarder ces deux sels comme des sels sim- 
ples ? et quoiqu'on démontre dans la crenre 
de tartre Talcali végétal , ne doit-on pas re- 
giu'der celui^i comme partie constituante de 
la créine de tartre ? Voici sur quoi je fonde 
•mon opinion. Si , à une certaine quantité de 
sel de seignette , j'ajoute un acide quelconque ; 
le vinaigre, par exemple , il y a sur-le-champ 
décomposition. L'acide du vinaigre s'unit à 
l'iilcali minéral , et la crème de tartre se sé- 
{>are dans son premier état : mais puisque * 
1 acide du vinaigre a été assez puissant poUr 
décomposer le sel de seignette, pourquoi.n'a-. 
t-il pas porté son action sur l'alcali végétal ? 
Kqus observons le même phénomène days la 
décomposition dti sel ammoniac (artareux. 
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Il n'en seroit pas de même , si du mélange ^ 
du sel de seignette et du sel végétal ^ onob- f^^J-^^'/JJ^ 
tenoit ujâ sel particulier : alors ii laudroit le ^aéUài* 
regarder comine composé de trois principes ; 
mais eneore fandroit-il que, lorsqu'on vien* 
droit à le décomposer par le vinaigre dis* 
tillé ; faudroit-il , dis-je , qu'on obtint de la 
terre foliée à base d'alcali végétal et à base 
d'aicali minéral , sans qu'on fût obligé db 
produire la décomposition totale du sel. Ce 
n'est jamais que par des décompositions uiié* 
rienres qu'on yient à démontra l'alcali vé* 
gétai dans la crème de tartre , et dans quel- 

. que combinaison qu'elle se trouve , on la re<* 
tire toujours dans son état naturel. La dé- 
composition ultérieure de la crème de tar- 
tre nous fait bien connoître quee'est un acide 
composé : mais quel est celui des acides qui ne 
l'est pas? Dans l'acidearsenical, par exemple , 
c'est un principe terreux raétalli({ue, qui, uni 
à l'air pur, produit cet acide particulier. Dans l«i 
crème de tartre , ce sera un principe alcaliji, 
qui , uni ^ un autre pnncipc , produit la crêmd 
de tartre , qui , comme telle , a ses affliittée 

. particulières et ses productions simples. 

Il y a encore une autre considération qti} 
doit nous faire rejctter L'assertion des sels 
triples jconstttos , eta c'est la multitude det/ 

- " F 4 
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^= produits salins d'une crys(£^lIisalioii partîcn- 



f^iiation' iière et régulière que nous aurions de trois 
^a^oL' "î^^s^ànces employëés k diverses proportions. 
Je prends encore la crème de tartre com- 
binée aux detix alcalis. Si on faisoit la satu- 
ration d'une quantité donnée de crème de 
tartre avec' une partie d'alcali végétal et deux 
d'alcali minerai , on auroit un sel ^îififérent 
. de celui qu'on obtiendroit si la saturation eût 
été faite avec deux parties d'alcali végétal et 
une d'alcali minéral , etc. mais ce ne sont 
pas là l'es résultatsé Si cest Talcali minéral 
que vous employez en plus grande quantité , 
c'est le sel de seignette qui est le plus abon- 
dant ; et le sel végétal , si c^est Talcali vé- 
gétal ; et vous séparez avec facilité ces deux 
aels par la crystallisation. 

Je ne crois pas non plus qu^on doive re- 
garder comme un sel de quatre substances y 
lè mêfange de tartre et de borax cité par 
Bergman. 

JDes noyaux de différentes figures ne dé^ 
rangent point la figure d'un crjstaL Pour 
m'a^surer si un corps étranger 9 d'unç figure 
opposée à celle que prend un sel dans sacrys- 
tallisation , peut lui faire prendre sa figure , 
j'ai mis, dans une dissoluticm rapprochée au 
ppint de cry&talliserj^ ayant soin de . choisir 
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les sela qui crj'sîallisent eu gros crystaux , =^ 



par exemple, le sel de seignette , des pierres fa"[!.^iUo^ 
taillées de diflerentcs figmes, suspendu es dans jl^jjj^^^ 
la liqueur par des cheveux : le ^el acrystallisë * 
autour de ces pierres , en prenant sa figure ^ 
propre : le sel de seignette a toujours crys- 
tallisé en prismes .hexagones, quoiqu'il eât / 
pour noyau un cube , un rhombc ou nu oc- 
taèdre. Ainsi, il paroit que les molécules sa» 
lincs les plus petites sont semblables au plus 
gros crystal , et que la même loi qui leur 
fait «afiecter teHe figure , les coniraînt à la 
prendre également à mesure que le crystal 
grossit ; et lorsqu'elles rencontrent un corps 
étranger , les molécules vieiuiciit s'y appli- 
quer toujours dans un sens qui leur fait 
prendre la figure qui leur est essentielle : aussi 
voyons-nous dans des crystaux de roche , des 
gouttes d'eau, de Famiante, du spath pesant, 
divers schorls , etc. et le cryslal conserve 
néanmoins sa figure , et ses angles sont tou« 
jours les mêmes , comme M. Romé-de-risle 
Ta très-bien observé. 

Chaleur accompagnant la crystallisaiîoir 
Comme la crystallisation est produite par une 
attraction des molécules salines, il doit y 
avoir un mouvement qui produit de la cha- 
leur ; peut-être même est-ce une chaleur com^ , 
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bin^e qni se s^are lors de la ciystallisaticm'; 

fidiLatiJ^ mais le fait est que j'ai plusieurs fois observé 
ji^^u^wT ™® chaleur très-sensible dans des crystallisa- 
tions confuses et spontanées ; par exemple , 
. dans les crystallisations de la terre foliée mi- 
nérale , du nitre calcaire , etc. les liqueur» 
étoient à la température du lieu ; mais en re- 
muant un peu le vase , la liqueur crystallise ^ 
et alors vous sentez la chaleur. 
- L'air paraît être nécessaire à la crystal- 
lisation. J'ai observé ailleurs qu'à la faveut 
de l'air on déterminoit une crystalUsation 
confuse ^et que les crystallisations <s'opëroient 
beaucoup mieux à l'air libre. Ainsi, il paroît 
que Tairpeut bien contribuer à la erystallisa- 
tiou, landis quil y a des cas où on voit ce 
dernier se séparer. J'en donnerai un exemple 
dans le fait suivant- 

. Ayant eu occasion cet hiver dernier de sé- 
parer la partie glutineuse d'une certaine quan« 
litë de farine , j avois abandonné à la putré- 
iaction , dans une grande cucurbite d'étaim » 
les liqueurs qui m'avoient servi pour cette 
opération , et la partie amiiacie étoit au fond. 
Mais les froids ayant été assez forts , Teau fut 
congelée. Ayant alors brisé la glace, je trou- 
\ ai dans l'intérieur une crystallisation très-ré- 
gulièic. La glace en masse éloit reni^jlie de 
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tuyaux fistuleux qui paroissoient formas par 

le dégagement de Tair , et les crystaux in té- taiiis u[.^^n 

rieurs >ëtoient des prismes quadran^aires u^^^'euT 

'applati.s, terminés par deux sommets dièdres 
avec beaucoup de variétés. Je tis voir cette 
crjTstaliisatioji à M. Femandès qui vint me - 
voir dans ce moment. 

Pour ai^oir de^gro$ crystaux ^ il n^est 
pas toujours nécessaird (V opérer sur de 
grandes masses. La figure des vases et la 
quantité de matières contribuent beaucoup 
à avoir de ^ros crystaux ; mais il y a des 
moyens pour en avoir avec' peu * de liqueur. 
Cela se fait en prenant un crystal régulier 
qu'on met dans une dissolution saturée du 
même sel , et ayant soin d'ajouter de la li- 
queur à mesure qu'elle évapore (i). 

J'aî aussi obtenu des crystau x très-gros dans 
des évaporatoiies de verre , tenant environ 
pinte , et ëtant un peu élevés. J*avois soiii 
d'ajouter de la liqueur à mesure qu elle éya- . 
poroit Ce fait n<»is es^plique commeiït se 
sont formés des crystaux très-gros dans de 



(i) M. J^^^uelie proposoit çn problême » qu'il étoit 
possible d*obtexiir d'une même dissolution on crystal 
isolé et gros à volonté. Je crois' que mon procédé résout 
bien ce pi'obléme» . ^ . • t- . « 
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^ petites géodes ; c'est qu'elles se rempJissoicBt 

ton}« * mesure que la liqueur ëvaporoit. Une ob* 
^^J^JJ^^ servation qui vient à Tappui de ce que j'a- 
vancé, et qui prouve qu on peut obtenir des 
crystaux réguliers avee les sels les moins 
solubles , c'est un pessaire d'ivoire qu'a re- 
• tiré M. Bernard à tune femme qnii'avoit porté 
quatorze ans. Ce pessaire étoit recouverl d'une 
incrustation; et dans Tintérieur, on y distin- 
guoit des crystaux gypseux qni s*y étoient 
forme'.s par le séjour journalier quy faisoit 
, Turine (i). 

Circonstance^ où un sel devient plus so- 
lubie, et peut présenter des tfariétés dans 
sa crystallisation. Il est ccriains cas où un 
sel se trouve dissous dans une liqueur , dans 
des proportions bien plus considérables qu'on 
ne parviendroit à dissoudre la même quantité 
. de sel dans pareille quaj^tité d'eau« Ce phé- 
nomène a lieu d'une part , lorsqu'on se sert 
à • 

. . ■ ■ \ 

(i) Ce pessaire est fait d'un cercle d'ivoire, soutenu 
j^ar une espèce de fourche à trois .branches. C'est \m 
pessaire de Jean Banhin. Il a demeuré qnaforie ans dans 
le vagin , oh il (nt , ponr ainsi dire , onblié par la malade. 
H fut tiré par l'anus . ayant déchiré le vagin et le rectum 
depuis long-tcm.<:. C'est M. Bernard, chirurgien, élève 
cl saccessenr dn Frère Cosme^ qm fit cetre opératio»» 
•t il cooMÉnr* foîgneasemenl ledit peisaÎM* 
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d*tine liqueur acide ; par exemple , le spath ' ■ ■■ 

pcsaut , qui dcvic»iit solublc à ia laveur d'un uii^^yj^n 
peu d'acide vitrioliquc , la «ëlénite dans Facidc u^^n^em, 
phosphorique, elc. d'une autre part , deux 
sels étant luêiës, si on en sépare un par la 
crystallîsaiion, l'autre reste dissous en bien 
plus grande quantité qu'on ne parviendroit 
à en saturer Feau. Je citerai, par exemple , 
le sel végétal et le sel fébrifuge. Le sel vé- 
gétal crystallisant le premier , le sel iébrl- 
fuge se trouve dissous en très-grande quan- 
iité dans peu de iiuide. > 

Un sel devient encore plus soluble à la fa^ 
Veur d'un alcali : par exemple , daiis le:> les- 
sives de potasse et des soudes , le sel marin 
qui s'y trouve y est rendu si soluble , qu'il 
est très-diiiiciie de Ten séparer. J'ai eu ce- 
pendant occasion d'observer que l'alcali n% ' 
lui dounoit cette propriété , que parce quii 
est dans un état caustique ; mais ea laissant 
la liqueur à l'air , elle se sature , et alors ou 
sépare facilement les sels étrangers. 

Je terminerai ces observations parles mo* 
di£ications qu'on fait prendre à la figure d'un 
sel ; par exemple , le sel marin crystallise eu 
cube, et M. Rouelle l'a obtenu, le premier, 
• en octaèdre d'une lessive d'un Câ/^u^mor/i^ttus. 
domine. J'ai, tenté , depids Jil. Rouelle, à 
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r- avoir ^TÎ sel marin octaèdre. Je suis parvenu 

fjîî.wir à le retirer, ainsi crystallisé , de Feau-mère 
SîiMCflffljT du mtre, des lessives de soude ; et enfin , e^i 
faisant dissoudre du sel marin dans de Tal- 
çali minéral caustique, j'ai obtenu du sel ma- 
rin octaèdre; mais aussi j'ai eu quelquefois 
des groupes de sel marin en cubes et en oo- 
taèdi-es ( comme j'en ài donné à M. B.omé- 
de-l'Isle) (i). Quelles sont donc les causes 
qui occasionnent ces moditications ? Ce ne 
sont pas les seules .que nous ne cbnnoissons 
point dans le mécanisme de cette opération 
continuellement employée par la nature , et 
ce ne sera que par des observation» méditées 
qu'on parviendra à reconnoîtie les divers 
moyens dont elle fait usage. 

(l) J'ai eu auvsi occasion de faire l'examen d'uu sel 
^'ayoit obtenu 31. Foiiart, d'une liqueur alcaline qui 
âToit^servi à ùàie le kennès. Ce sel étoit crystallisé en 
lames hexagones, eomme on en voit dans le spath pe- 
sant , et j'ai reconnu que c'étoit du vrai tartre vitriolé 
pariaiiement neutre. Joignant donc cette variété à toutes 
celles «pi'on avoit observées jns^'à présent , je pbnrrai 
dire , avec M. Rouelle l'alné , que ce sel est an vrai 
prothée dons la génération de ces cryslaux. 
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NOUVEAU PROCÉDÉ 

FOUB. FAIRE* I^'^THER NITREUX, 

A la Javeur. duquel on obtient une plus 
grande quantité d^éther, açeû moins de 
soins et moins de dépenses que par tous 
les procédés connus jusqu^à ce jour (i). 

far M. WcmLF* , de la Société Royale de Londres; 
traduit de Tanglois , par B. Fxi.utib& (a). 

Dans mémoire que j'ai publié il y 'a 

'quelque tems , j'ai donnë la nianièxe de pré- - i 
parer l'éther nitreux sans feu, par un mê- ^'"'^^'^^-^ 
lange de huit onces d'esprit-de-vin, et de six téther «h 
ouces d'acide nitreux funianl , qu'on intro- 
duisoit dans un matras dont le col étoit très- 
élevé , et auquel on adaptoit rappareil que ♦ 
je décrivis alors. 

Par le procédé suivant , on obtient de même 
letber nitreux sans feu; mais à la place d'a- 



(1) Noyembre X784. 

(2) Lorsque j'ai traduit ce mémoire , je ne eonnoîssois 
pas les observations de M. Crell sur l'éther nitreux; j'ai 
TU dans la Biblîothègae de Chimie du Nord , publiée 
par M. Strure , tom. 1er. , que M. Crell a prépari 
«Tant M. Woulfe de l'éther nitreux par le psocédé qat 
K Woul^B propoif. 
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eide nitretix, je fais usage de nitre ordinaire 

poul^^itipc d'huile de vitriol. Je joiiis à ce lucmoirc 
j^ther ai- i»appjuceîi dont je fais usage, afin de mieux. 

détailler le procédé, < 
r Mettez dans la cornue A ( i^oj, la planche 

première ) 4» livres de nitre en poudre ; Fap- 
pareil étant bien luté, versez par iiitcrvaile 
sur le nitre un mélange de 4 livires d'huilô 
de vitriol , et de 5 livres 5 onces d'esprit-do- 
vin rectihë. On aura eu la précaution de faire 
ce mélange ht veille, pour lui donner le tems 
de refroidir. La quautile d'air qui se dégage 
• en versant le mélange d'huile de vitriol et 
d'esprit-de-vin sur le nilre , exige qu'on soit 
attentif; sans cela, on «'exposeroit à la frac- 
ture des vaisseaux ; et pour prévenir cet ao- 
pident , il ne faut verser que 2 onces à la 
ibis du mélange sur le nitre. Le dégagement 
d'air est (ros-cou.sielci cibio , et il est très-sen- 
sible dans la bouteille U, qid contient de Ve%^ 
• prit-dc-vin. Quand le déga[j;cmcnt d'air , ou 
jie bouilloonemeut èesse dans là bouteille H , 
vous pouvez verser une nouvelle portion de 
jnélange, et continuer de même jusqu'à la 
fin de l'opération , qui dure environ deux 
heures., On tiouve l'éther nageant sur une H-' 
queur acide p)ilegmatique dans la bouteille 
F; et après Tavoir bien lavé, il .pesé près 
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de 19 onces. La bouteille crcsprit-de-vin H, 
Goatient une portion d'étber qu'il faut séparer pc^r'^falr* 
par la rectification. Vou« pouvez encore vous {^'^^ ^ 
servir de cet esprit-dc-viu pour une nouvelle 
opération , et lorsqu'il est suffisamment chargé 
déllier,il fait une très-bonne liqueur anodin© 
nitreuse, ou esprit de nitrednlcifië. Le résidu 
qnî est dans la dbmne contient une quantité 
dcsprit-de-yin , qu'on peut retirer à la distil- 
lation par une douce chaleur , et on peut s'en 
servir à la place., d esprit-de-vin , pour con- 
denser les Yaf^eurs dans une nouvelle opé« 
ration» 

, Dans ce procédé -ci, l'acide vitriolique 
s^unit à l'alcali du niire, et i^t dn* iartre- 
vitriolé ; il en dégage en mênie tenis son 
acide qui, par son union avec Tesprit^e^vin» 
produit Féther nitreux. Peut^fre soupçon"» 
nera-t-on queVaeidevitriolique que j'emploie 
contribue directement à la fapmfltkB» de l'ë- 
tber ; mais les considérations suivantes dé- 
montrent le contraire. 1^. Lé résidu de cette 
opération e«t blaM, ou presque-blanc, même 
après en^ avciç ^f^tké , par , jU distillation au 
feu, le phlegme acide et Fesprit-de^vin ; au 
lieu qu'il est de toute impossibilité de Mr^ 
de l'étber vitriolique, sâfis ' avoir du résidu 
lAiarbônneux'^dajQS la côlnue;^^^. si vous ver- 
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mm I. sez encore un autre mélange d'huile de vitriol 

Vrocm et 4'^rit»d»-viii sur le résidu de cet tfther 

i^éiher ni- ( après avoir retiré , par la distiHation , 
l'e^prit-de-vin et le phlegnie acide } , et que 
Vom proeéâtes à la distillalioa*, cQmme pour 
l'éther vitriolique, vous n'obtiendrez point 
di'éther ; car le produit de la distillation mêlés 
à Teavi s'y unit, et il ny apoiiit dè^ëparèl- 
tiôn d'éther ; cela est du à l'action de l'huiJe 
de vitriid Jiir le résidu ', '^i'ëst du tartre vi- 
triolé, et qui l'empêche d'agir sur l'esprit- 
de^yin. - 

On peut aussi faire avec cet appareil Téther 
n^treux , tel que je l'ai décrit autrefois dans 
un mémodre particulier ; mais il faudroit 
servir d'une bien plus forte cornue, et avoir 
uu autre, vaisseau comme H, dans lequel on 
mettroit aussi de l'esprît^^te-vin pour conden* > 
ser les vapeiprs : et c'est de cet appareil qa» 
je Tais unge^idepuis plusieurs années, pour 
faire l'ëther vitri<rfique , et pour toutes les au- 
tres opérations chimiques. 
• Sur'ces mèmos ^prinofpés ^ he peuf-râ'pat 
aussi faire' de <l'édi0racétettx {i) et de l'éther 
marin (a).? 

t I , • I I I., w I • ■ I , 

- (0 On fait très-bien l'éther acét^ en dîstâlantan 
ni*lan";e d esprii-de-vin et d'acide vitrioliCTuc sur deê 
crj.s(aux de vcrdef. 

(s) La difficulté de ùixt Véther mitreiut a pu ùlre h 
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Description de i'apfiareU* ^^mSt 

Gornne de vêrt^ ^ W ileitirc >tflb|llëe ^ i'^^*"' 
contenant 8 pintes d'eau,. Qu.ljS dût* 



caos^ .dn fita d'oiagt qCoii en a ùât jas^'à présent» 
Cependant eet èiher est employé avec anecès dans 

coup de cas, et plusieurs médecins distingués en Font 
préparer chez ceriains apoihicaires de Paris. £u géaçrul| 
^oiU les pfotédés conttns ekîgent heaudoup dé soins ét ie 
•âépêoAei , contii^ % Wonife Toèsém» J^en exçeptjl 
Cependant eelni de'M. 'db la Plànche, apotliîcaîre de 
'l'an' s , qui consisie à distiller de 1* huile de vitriol et de 
l'esprit-de-vin) qu au rerse alternativement sur du nitre 
hien desséeké, 0t atec faide d'un peu de ckaleof. 
iÊ, de*)a'fIailcKtf 9 ihédecîn, a ensuite tîliangé le pro^ 
ttêâé dé ^It. son îthte , et : il propose de distiller dë 
l'huile de vitriol sur du nitre, de condeilser les vapeurs 
de l'acide tiilreux dahs de l'espHt-de-vin , leqnel esprit* 
-de^vin est «lors mis daiis ttné totû^ dé ferre , aT^.nil 
-ein^èmê^'acidc nîfreox fomant i et pnxi&de élors à )a 

disfillatîon , et ou obtient mie liqueur qui, distillée une 
-troisième fois sur de l'alcali , donne l'élher nitrcux. J'ai 
•tépété tons' les procédés (sonmn, Inais je li'en ai trouvé 
]^as simj^le «t knàîiis dispen^enz qoé £èlûi âê 

'îf. 'Wôt#«. *aî rttifJ^éxacfeifient fo«tf les ph^noiAènfef 
^e cette opération , pour tu' assurer s'il n'y avoit point eu 

A'éther Yitriolique de produit, et j'avoue que mes soup-^ 

^>eC ttile atteiïiioii sernptttdasê n'ont pn tty faire i«con-t 
Hi<dtre' Ia pin» p«tite poftioir d'éthèr TÎtrièliqne. IPptor 

procéder avec soin , ja fis le mélange de' l'huilé 

Q a, 
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B. Capsule de fer pour contenir le sable sur 

i»o^**^Tp lequel la cornue est posée. Cette capsule 
f éther uir ^j^^ jans k foiuiieatL 

C. liC fourneau. '' ' 

"i Ces deux vais- 
■5* .r'W j V'seaux peuvent être 

h. Le b^on de terre. 5 aussi de teixe. . 



^TÎtriol et de Tesprît-^lè^Tm dans une cornue de Teive^ 

et j'y mis aussitôt un récipient pom* recueillir le produit 
qui distilleroit jgar la chaleur excitée lors du mélange, 
lia^li^eur obtenue étoit de l'esprit-de-vin : d'ailleurs , 
suivant la doctrine de M. Hojoelle;» il faut que l'iiuilt de 
Vitriol et Tesprit-de-Tin soient en ébullition , pour avoir 
de l'éther vitrioliqxie. 2°. Le mélange jette par partie sur 
le nitre à froid ^ il se dégage des vapeurs , qu'on recon- 
zioit , à l'odenr» pqnr être particulières ù Téther nitreox; 
et ayant examiné la liqneor acide qui distille avec réther, 
en lia satnrant avec l'alcali fixe , je n'ai pu y reconnoUre 
la présence de l'acide nitreux. Cependant le résidu de la 
distillation étoit du tartre vitriolé , que j'ai obtenu pai' la. 
lessive et la crystallisation. L'acide nitreox , dégagé du 
nitre , est ici décomposé en totalité., et la décomposition 
est due à l'action qu'il a exercée sur l'esprit-de-vin, 
avec lequel il s'est changé en éther nitreux. J'ai ^ussi 
reconnu dans le résidu de l'opération la présence de 
cette liqneor acide 9 qui se trouve après la confection de 
l'éther nitreux, qui est nonunée ciystaux d'hieme, 
que MM. Daicet et Bergman ont reconnu être analo- 
gues à ce que nova SLomfiiQu» acide du sncre» ( Noiê dm 
Fêiktkr. ) 
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F. Bouteille pour recevoir rëther nitrenx & 

mesure qu'il distaie, pourllî* 

G. Bouteille qui ne contient rien , et qui ne 
. sert qu'en cas qu'il y ait absorption de la 

bouteille H. 
U. Bouteille avec une pinte (Tesprit-de-vin , 
pour condenser les vapeurs. 
Deux tubes de verre recourbés , dont l'un 
sert à unir par communication là bouteille 
G à 1 appareil, et Tautre conduit les va- 
. peurs dans £eq[irit-de-vin contenu dans la 
bouteille H» • 



• 1 
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« 

^ JK Jàfùngét te fenne, ^ttr Tes schorls 
çiolcts des Pyrénées (i 

^ ^ On ne conipioi^ pemi av nmtbt^detf pro- 

TÏolfts des duetion^ miaëraiogicpues des Pyrénées » !• 
^^^^""^^^ fohorl violet; cetfe suiwtuoe r£tm\% «More 

été trouvée que près de ki Baltne tf Auf is-en- 
Oisan ^ dans Daopbkié ; eapemdftni d'aprèa 
Fobservation que M. Romé-de*ri4fo a (aito 
dans sa çrystallographie , pag. 355, vol, 
que cette espèce de sohorl ëtoit oryatallisée sur 
line roche qui avoit un grand rapport avec 
celle qui est près de Barège, dans les Pyré< 
nées , on devoît bien espérer de ly découvrir 
un. jour; aussi ai^je vu avec plai&ir, dans un 
des morceaux que je viens de recevoir de Ba!« 
rège, le schorl violet crystallisé sur une roche 
analogue à celle du bourg d'Oisan en Dai^* 
pbiné. La crystallisation est absolument la 
jDéme que celle qu'on remarque d^s lea 
schorls violets du Dauphiné; et on n^ trouve 
d'autre diflérence qu'une légère teinte un peu 
sombre, que n'ont point ceux du Dauphiné^ 
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J'ai cru qne cette ohtvnafiott. pouxxoit inté- ssss 

rcsser ceux qui font des collections ; elle leur vioL t.rdes 
servira àajouter foi auxmorceaux cpi'on pour- ^^^^^"^^^ 
roit lenr vendre oomme venant de cet en- 
droit. J'en ai déjà vu chez Mr Blonde , à qui 
nous devons les premiers morceaux de sckorl 
violet du I)auphiiié. 
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OBSERVATIONS DIVERSES 

Sur l'acide marin déphlogisiiijué , relatii^es 
à ^absorption de Vair déphlogtstiqué par 
r acide marin (1). ' ^ 

I^e procédé que nous a donné Scheele , poiir 
déphlogistiquer Tacidc marin , consiste à dis-* 
tiller cet acide sur la manganèse qu'il regarda 
comme une chaux iiiëlallique particulière^ 
^oguti- avide de phlogistique , qu'elle peut l'en- 
lever à Facide marin qui est employé pour 
cette opération. 

Cette théorie a été ensuite adoptée par plu-* 
sieurs chimiiitcs distingués , du nombre des- 
quels se trouve Bergman. J ai eu occasion 
de répéter plusieurs fois le procddé de 
Scheele , et j'étois tellement frappé de la aa- 
'ture particulière sous laquelle Tacide marin 
paroissoit après la déplilogistication , et de 
tous les phénomènes qu'il prësentoit , que 
j'ai <àru devoir prendre avec attention ce 
procédé , alia d'examiner s'il n'y avoit point 
quelque circonstance qui eût échappé à 
* Scheele , et à ceux qui ont écrit d'après lui. 
Je n'ai point tardé à m'appercevoir que 
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Facide marin mis sur la manganèse , y prô- «== 
duisoit une légère eflervescence qui était ac- fn" Hn* 
compagnëe d'nne chaleur sensible , ce qtii p^Î^s^s^i- 
annonçoit le dégagement d'un lliiidc quel- 
conque ; et pour juger aVec certitude de sa 
nature , j'ai cherchë à l'en séparer par des 
acides autres Tacide marin. 

Fa£Mi£R£ Obsërvation. 

Manganèse et. huile de i^Uriol. • 

Ayant distillé un mélange de six onces de 
manganèse de Piémont, et de quatre onces 
dliuile de vitriol bien pure , j'ai obtenu 25 

' pintes d'air déphlogistiqué , et une liqueur 
légèrement acide , pesant une once et demi- 
gros ; ce qui restoit dans la cornue , pesoit 
huit onces, et c'est le vitriol de manganèse 
de Bergman. Je crois pouvoir observer que 
l'air déphlogistiqué que j'ai obtenu , n'est 
point dû i la décomposition de l'huile de vi- 
triol , mais partiquiiérement à ia manganèse 
qui le retenoit comme une de ses parties 
constituantes etesscntielles à l'état de chaux 
oiielle se trouve naturellement. L'expériénce 

-de M, Priestley (i) vient bien à l'appui d«» 

(I) J al distillé 4onc^ de manganèse striée de Schom- 
bour^;. J*ea ai retivé g pintes et demie d*air, c[ae j'ai 
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-* mon opinion , puisqu'il ri^tire lair déphlo- 

niariu"^ dé! gûtiqué de la maaganèae par la simple 4is-o • 
Phiogirti- tillation et sans nulle addition (i). M. Priest-^ 
ley a au^si distillé de l'aeide vitriplique sur 
la manganèse ; mais comme il a fait cette 
opération dans un canon de fusil (2) , il n'a 
retiré que de ïa^ fixe; phénomène qui s'ob- 
serve chaque fois qu'il y a dégagement d'air 
déphlogistiqué et d air inflammable, ou que 
ces deux airs sont unis ensemble. Nous en 
avons des exemples frappans dans la distilla- 
tion du précipité per se avec la limaille de fer » 
dans la décomposition du fer , du zinc , du 
plomb , etc. par l'air déphlogistiqué , et enfin 
dans la décomposition du charbon par le 
jmême air. Cette dernière expérience a été 
examinée par M. Lavoisier qui rp^rde l'air 
fixe 5 connue la combinaison du charbon et 
de l'air déphlogistiqué , bien entendu le chas- 

examiDe par parties j les unes se sont trouvées d'une 
bonté de 41^ degrés , j'en ai eu aussi de degrés | el 
le tout réuni m'a donné un air dont la bonté étoit de 400 
degrés, en feisant usage de l'endioiiiètre à air nitreox 
de Fontana. 

(i) £xpénei)9e« et observat^ns sur diâiécent^s bran- 
cbes de la physique > traduites roogloi^ « par M* Q# 
htH» f page 

(»] MélM ouvrage , pa^e «35* 
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ton dépouillé de tous U s corps «rangers , 
eemmekaile, etc. que M. Bertbolet regarde i^^,^ 
dans eet état comme pouvant pawer en Ui^^^é^ 
UMé m air inûamniaWe. Schecle et Bcrg- 
Bian ont aussi obtenu de Tair déphlogisti- 
qaé ^ ea disOiiimt ia manganèse avec Tacid© 
vitriolique. 

Seconde Obsbrvation. 

Man^nèse et acide nitreux. 

L'acide nitreux n'attaque point dans toutes 
les circonstances lamanganèse, cequeScheele 
a très-bien observé ; il faut qu'U soit surchargé 
de gaz nîtrcux^ c'est-à-dire, très-rutilant 
pour qu'il puisse en dissoudre. D'après cela , 
Scbeele nous a donné un moyen très-ingé- 
nieux pour en avoir une dissolution saturée ; 
ii propose d'ajouter au mélange d'acide ni- 
treux et de manganèse un peu de sucre , et 
aussitôt on voit la dissolution devenir très- 
foncée ; cette expérience que j'ai répétée de 
diverses manières, m'a conduit aux obser- 
vations suivantes : De la manganèse et 
âe l'acide nitreux concentré , mais très-blanc, 
distillés ensemble , ne produisent point de dis- 
solution, et il n'y a point non plus de déga- 
gement air, z\ De ïacide nitreux, rutilant 
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ou saturé de gaz nitreux , donne avec la man- 
»ar^^ aé! ganèse une légère dissolution , et il n'y a point 
pMogîsti- presque point de gaz nitreux dégagé. 3^. 
Un mélange de sucre , de manganèse et d'a- 
cide nitreux distillés à Fappareii pneumato- 
chimique , donne du gaz nitreux et la disso^ 
lution s'opère très-bien. Nous savons préseiip- 
tement que le sucre fait passer l'acide nitreux 
à l'état de gaz nitreux ; par Içs expériences 
précédentes , nous avons vu que la manga* 
nèse contient de l'air déphlogistiqué ; ainsi ^ 
appliquant ces connoissaaces à notre opérs^ 
lion 5 nous pouvons conclure que Facide ni- 
treux n'attaquant la mtoganèse que lorsqu'il 
est chargé de gaz nitreux ; nous pouvons *cori' • 
dure , dis-je , que la combinaison ne s'opère 
qu^en raison du gaz nitreux contenu dans 
Tacide nitreux rutilant, lequel s'unit à Tair j 
dëplilogistiqué de la manganèse , ,pour pro- 
duire de l'acide nitreux ; ( comme on le fait ' 
en unissant sous une cloche le gaz nitreux et* ! 
f^ir déphlogistiqué ) lequel dissout alors la 
manganèse, parce que cette dernière , dé- j 
pouillée d'air déphlogistiqué , peut être dis- 
soute dans tous les acides : mais comme 'il 
n'est pas possible d'avoir de l'acide nitreux I 
assez chargé de gaz nit]*eux pour absorber 
tout l'air déphlogistiqué de la manganèse , 
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bn a recours au procédé de Scheele, qui est * 
d'ajouter 4u sucre , lequel à son tour pro- ^"^^'''^^^f 
duit plus de gaz» nitreux qu'il n'en faut , pour pWogiiti- 
absorber Tair déplitogistiqué contenu dans la 
manganèse* Par la même râi^on , on obtient 
du gaz nitreux , lequel , comme je l'observe , 
est celui qui est produit en excès ; et si on 
pouvait dans cette opéralioxi ménager leg 
doses de sucre et la vive action de Tacido 
nitreux , il n'y auroit point du tout de gaz 
nitreux dégagé, et la dissolution s'opéreroit 
néanmoins très-bien. Le sel qu'on obtient de 
ces dissolutions est le nitre de manganèse d« 
Bergman. 

usage du régule , et ^ qu'on le traite avec 
l'acide nitreux , on op^itt^idra une dissolu- 
tion parfaite , et il y aura du gaz nitreux 
produit : ici la dissolution se fait , parce qu'il 
n'y a point d'air déphlogisliqué , qui défend 
' la manganèse de l'action de Tacide nitreux. 
n y a aussi production d'air nitreux, parc» 
que dcins toutes les dissolutions^ de substances 
métalliques a l'état de régule , par l'acide ni* 
freux , il y a de l'air nitreux produit ou d4r 
gagé. 



t ■ 
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' TrOISIBMB OBSBllVATlOff. 

Manganèse et acide . matin» 

J*ai déjà observé que Tacide marin tnit. 

Sur l'acide «ur la luangauèse , s'échauDoit très-sensible- 
phTogUuî" »ent , et qu'il y avôit une légère eflervetf- 
cence : ce qui m'a engagé à faire cette expé* 
rleace à Tappareil pneumato-clûjiiique ; ainsi 
quatre onces d'acide marin concentré , dis^ 
tillées avec une once et demie de manganèse , 
m'ont fourni une liqueur acide du poids de 
deux onces six gros; il y a eu aussi cnviroîl 
huit pintes d'un gaz particulier, d'une odeur 
snflToeante, qui étant respiré oppresse très- 
fort , et occasionne une telle irritation aux 
poumons ) qu^il'sur^î^nt une toux vive. 

Un peu d'àlcali volatil caustique versé 
dans la cloche qui contient de ce . gaz , y oc 
casîonne un nuage *très-épais. 

Si on plonge brusquement une bougie al- 
lumée da'ns cet air , elle s'y éteint ; mais si 
on a rattenfion de ly desccndi^e de telle ma- 
nière que la flamme lèche la surface de l'air, 
alors Fauréole de la flamme prelid une cou* 
leur verte. 

Le gaz est aussi absorbé presqu'en f of alifé 
par Feau : un flacon de deux pintes rempli 
de cet air , ayant été tenu sur l'eau, il y aei& 
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nne àbsorjytioii di» sept huitièmes , «f la poi^iasassss 
lion qui restoit paroissoit de l'air ordinaire : ^'i'în'^éî 
une bougie allumée que j'y ai plongée y a ^J|^°*^^"' 
brûlé comme dans Tair ordinaire , peut-être 
même avec tin peu plus d'éclat ; néanmoins 
il avoit encore une odeur très-vîve. 

Cet air ne précipite point l'eau de chaux, 
et il détruit promptement. la cotdeur du tour- 
nesol. 

Je dois aussi parler d*un phénomène très* 

singulier , que je n'âi observé qu'une fois , 
en distillant de Tacidc marin concentré sur 
de la manganèse : j^avois eu soin de disposer 
mon appareil de manière que le gaz p assoit 
dans environ qùatre onces d'eau , avant d'aller 
damf lacuve. Mon intention étoit de m'assurer, 
si on ne pourroit point condenser par-là une 
grande partie de ces' vapeurs élastiques. J'ob^^ 
servai en effet que ces quatre onces deau 
avoient absorbé de cet air, car elle étoit très^ 
acide; mais l'objet intéressant dans cette dis- 
tillation est, qu'à mesure que le gaz passoit 
à travers les quatre onces d*eau , il y pro- 
duisoit des bulles qui paroissoient concrètes , 
et analogues à celles qu'on obtient dans la dis- 
tillation du gaz spatliique sur l'eau ; et à me- 
sure que f air alloit gagner la partie .supé- 
rieure de la cloche , il y déposoit une croûte 
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^ f saline. Je conserve la boutç/^le où sont ces 
marin^ dé- <ïuatce onces d'icau , et ou il 7 a un précipité 
phîogisti- Q.ssez considérable. Jè ne me permets aucune 
r^iiexion -sur ce phénomène singulier, l'expé- 
rience ne m'ayant réussi qu'une, fois ; mais je 
lai. c;:u assez intéressante., pour en faire 
mention. ' 

Le produit de la distillation est désigné par 
Scheeie sous le nom d'acide marin déphlo- 
gistiqùé , . lequel peut dissoudre For et le 
mercure, et duillems il a fodeur de feau 
régale. Je crois pouvoir observer que lors* 
que Tacide marin s'est uni à la manganèse , 
il a dû en dégager faii: dëphlogistiquë, et 
comme nous ne Tavons point obtenu , il pa- 
roît qu'il, se sera uni à un peu d'acide marin , 
qui se sera ensuite manifesté par cet état parti- 
culier et analogue à l'eau régale ; ainsi Facide 
marin déplilogistiqué ne sera que le méiue 
aCide qui aura absorbé une certaine quan- 
tité d'air déplilogistiqué. Les expéjfiences 
suivantes le prouveront, je crois, d'une ma*, 
lû&re non équivoque. . 

Quatrième Observation^ * 
Eau régale. * 

^ L'eau régale se prépare de différentes ma- * 
mières ; en ajoutant du sel ammoniac , ou 

éa 
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du sel marin à de l'acide nitreux ; 2^. en unis- h- - ■ ■■ ' h 
tant simplement les acides nitreux et marin : s^ir raeid« 

* ' mann de-» 

alors on ne reconnoît plus l'odeur particulière pHogUtit- 
à ces deux acides , et le mélange en prend 
une tout-à^fait singulière, qui est la même 
que celle qu'on observe avec l'acide marin 
déphlogistiqué ; et comme je crois avoir dé* 
montré comment cet acide pourroit être con- 
sidéré ^ il me restoit à déteri»iner les phéno« 
mènes qui se passent dans la confection de 
l'eau régale; et pour procéder avec exac- 
titude ) j'ai préparé soigneusement de Tacide 
marin et de Tacide nitreux, et je me suis oc* 
cupé d'enlever à lacide nitreux tout le gat 
nitreux qu'il peut contenir en excès , de ma- 
nière que ses parties constituantes fussent 
dans des justes proportions 9 et qu'il fSA très* 
blanc ) tel que celui qu'on nomme acide ni^ 
treux pur . alors )'ai pris deux onoes deeet 
acide nitreux , et j'y ai ajouté une pareille 
quantité d'acide marin également concentré : 
le inélange s'est fait avec chaleur, et il a prit 
une couleur rouge ; il s^est dégagé . dans le 
même instant tun gaz qui ^ reçu sous tmè 
cloche , avoit l'apparence du gaz nitreux ^ 
auquel on môle de Tair pur ^ c'est^'^lire ^ 
qu'il avoit Une couleur rouge et qu'il étoit 
Absorbé sur-le-abamp* Ainsi ceci prouve que ^ * 
TqwL h / 
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l'acide marin décompose Tacide nitreux , «t 
WT^^^ enlève une de ses parties consti- 

phiogiiti- luymtes , savoir , Pair dëphlogistiquë , e{ dans • 

cet ëtat il passe sous la forme d'acide marin 
déphlogisdquë , on de gaz marin déphlogisti* 
qué , et c'est aussi à cet état qu*on doit attri- 
bneri'odeur qu'on regarde comme particulière 
à Feau rëgale ; mau en même tems que Tacide 
marin passe chargé d'air déphlogistiqué , il j 
a aussi le gaz nitreux , autre principe de Ta* 
cide nitreux , qui s'élève avec , et qui passe 
•ous la oloche ; ict , se passent des phëno* 
mènes nouveaux ; le gaz marin déphlogisti- 
qué 9 est très-avide de gaz nitreux , et il 
llbsorbe ce dernier avec rapidité , de ma- 
nière qu'ils ne sont pas plutôt en contact , 
que leur union se fiût dans l'instant , et ils 
sont aussitôt absorbés par l'eau. On pour^ 
roit ceir-tainement regarder ce que j'avance 
eomme ]bypothëtique , si je ne le pronvoispar 
la syntl^ese ; poui^ cet effet, je prends du gaz 
marin' déphlogistiqué- , ou gaz marin dé^ 
phlogistiqué , tel qu'on l'obtient en distil- 
. lant de l'acide marin sur la mangalièse : je 
fais passer de cet air dans du gaz nitreux., A 
peine ces deux airs sont-ils en contact , qu'ils 
sont rendus visibles , et sur-le-cham^ ils sont 
^sorbés par l'eau , ( quoique le gaz maria 
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déphlogîstlquë reste aeul assez long-ternssans 

être absorbé, et que le gaz iiitreux ne sa]> marin^ dé* 
tforfie qu'à ia longue » comme cela est reconnu). ^^^^^ 
Ainsi je regarde comme bien démontré que 
les phénomènes qui se présentent dans la con- 
fection de l'eau régale , sont ceux qui s'ob* 
servent dans la dépkiogisticatioii de i acide 
marin par la manganèse ; ayeç cette différenc* 
que dans Feau régale , il y a de plus l'ab- 
sorption de l'air nitreux ; et c'est sans doute 
à la nouvelle union de l'acide marin dépUo- ^ 
gistiqné avec le ga2 nitreux , qu'est due Tao- 
tion particulière de ce menstrne sur l'on Car 
on sait combien Teau régale peut en tenir en 
dissolution j tandis que Facide marin déphlo- - 
gistiqué n*en dissout que quelques grains. La 
propriété particulière qu a Tacide marin dé- 
phlogistiqnë d'absorber le gaz nitreux , esf v 
bien singulière , et il paroît qu'il peut en ab- 
sorber plus que ne fait l'acide nitreux ; mais 
il n'en est pas de même de l'acide marin or- 
dinaire , car tenu sur le galz nitreux, il est 
cles âcides celui qui a le moins d^action sur 
ce gaz 9 d'après l'observation de M. Priestley 
Ci) , et peut<6tre lorsqu'il agit sur lui , c'est 

(x) Expériences et obserratioDt snr difiërçntet 6tpè« 
cei d'ain» etc. trsduitçs f ar tf • Gibsliu, tom. IV ^ 
f âge isi. R M 
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en commençant' par en faire passer en air dé- 
^"aHn^^dé^ phlogistiqué : j'ai tenu l'acide marin sur du 
phiogisu- nitreux, l'absorption a été peu de chose > 
mais je crois qu'il faudroit laisser ce mélange 
plus de tems que je ne l'ai fait. Mon objet 
prt^sent n'étoit que de prouver l'absorption 
de l'air dëphlogistiqué par l'acide marin ; 
je me suis ëloignë de mon sujet pour parler 
de la propriété que cet acide a alors d'al)- 
sorber le gaz nitreux. Je vais présentement 
faire de mes premières observations une ap- 
plication plus générale, et je Tappuyei'ai tou- 
jours par l'expérience. 

Cinquième Observation. 

[Absorption de l'uir dëphlogistiqué par 

r acide marin. 

Quoique je n'eusse point de doute que 
l'acide marin n'absorbât l'air déphlogistiqué 
par le simple contact, j'ai cru devoir en- 
core m'en assurer par l'expérience. Poiu* cet 
effet j'ai pris une petite cornue de verre que 
j'ai remplie d'air déphlogistiqué, et j'en ai 
plongé le bec dans de l'acide marin , qui ne 
tarda pas à monter dans le bec de la cor- 
nue ; c'est peut-être à la combinaison de 
l'acide marin avec une portion de fair atmos- 
phérique que sont dues les vapeurs épaissea 
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qu'on observe , lorsqu on débouche un flacon i. 
d'acide marin côncentrë. D paroîtroit donc 

* ^ manu de— 

que l'acide marin décompose Tair ordinaire, pi^^iogisU- 
«t que lui Rêvant Tair pur , il laisse ses 
anti^ principes ; peut-être sesépare-t-il dans 
* le même Inoment une portion d'eau qui y 
étoit tenui& en dissolution par l'air pur. Delà * 
aussi cet^e espèce d^ nuage ou de vapeur 
blanche qti!on observa, et qui, d'après Tob- 
servation de M. Darcet , n'a point lieu sur 
les hautes montagnes , parce que l'air y est 
plus pur et moins humide , et que la oom- 
binaison doit s'y faire sans une précipitation 
aussi sensible. 

Je vais passer aux propriétés de l'acido 
marin déphlogistiqué , c'est-à-dire , saturé 
d'air dëphlogistiqué ; nous saTdns qu'il peut 
attaquer l'or et le mercure , tandis que l'acide 
marin ne produit point d'action sur ces subs- 
tances ; ce sera particulièrement sur sa com- 
binaison avecle mercure que )'en ferai Tap^. 
plication dans ce mémoire* 

Sixième Observation; 

Combinaison de l'acide marin ai^ec le m^r^^ 

cure. 

Les combinaisons de l'acide marin avec 

mercure , Mtnt eomines cous difiTéren* uoau> 

H3 
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tels que le précipité blanc, le sublimé cor- 
Suri'aci<ie \q mercurc doux. J'observerai que 

marin ilé- • . j- . é. 

phkigisii- l'acide marin n'attaque point directement 
^"^* le mercure , il faut avoir recours à des dis- 
positions particulières : ainsi en dissolvant le 
mercure dans l'acide nitreux, et ajoutant à 
la dissolution de l'acide marin, il s'opère une 
décomposition et une précipitation , et le 
précipité est la combinaison du mercure avec 
l'acide marin. Si cette précipitation est laite 
^ l'appareil pneumato-chimique , on obtient 
une très-grande quantité de gaz nitreux , et 
ce gaz se trouvoit partie constituante de la 
dissolution mercurielle , puisque je m'étois 
assuré que l'acide nitreux y étoit en totalité ; 
mais comme l'acide mai'iu n'a dégagé que 
le gaz nitreux, il aura absorbé l'air dephlo- 
gistiqué , et dans cet état il se sera uni au 
mercure : ce qui se trouve absolument con^ 
forme à la théorie de mes premières expé- 
riences , puisque j'ai observé que l'acide 
marin déplilogistiqué dissout le mercure. Sî 
au lieu de précipiter la dissolution nitreuse de 
mercure par Tacide marin , ou ' y procède 
par le sel ammoniac , ce sont les phénomène» 
suivans qui ont lieu : décon}|»osition du 
nitre mercuriel ; 2®. décomposition du sel 
ammoniac j 3^ décomposition de l'acide ni-* 
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tretix» L'acide marin quittant l'alcali volatil, 
s*iinit au mercnre, et chassant alors Tacide Siirr«o|i« 
nitreux, il lui enlève une de ses parties cous- phio^ûti^' 
titiiantes , qui est l'air déphlogistiqué , le- 
gùel devient essentiel à Tacide marin pour 
^'il s'unisse au mercure : le gaz nitreux se 
trouvant libre , et rencontrant de même l'ai* 
cali volatil , ils s'unissent tous deux , et for- 
ment un sél particulier ; et si après avoir aé- 
parc le précipité on évapore les liqueurs , on 
obtient une masse saline, qui donne le gaz 
BÎtreux par tous les acides. 

Le même phénomène a lieu avec le sel marin^ 
ainsi qii^'avec le sel fébrifuge , et le sel qu'on 
obtient ici , est semblable à celui qui resto 
dans la cornue , ajurès la distillation du nitre 
rhomboïdal , et du nitre ordinaire , quand 
leur décomposition n'a pas été totale ; c'est c« 
qu'on peut Voir dans lé mémoire de M. Ber* 
tholet (i). Ainsi la combinaison du mercure 
avec l'acide luarin est due i l'état partionliér 
où facide marin doit se trouver , pour qu'il 
puisse avoir action sut le iaiercure; et quoi- 
qu'on ait mis en usage divers procédés , pour. 

préparer le sublimé corrosif on y retrouvai _ 

~ » . • • • 

41 • 

(i) Mémoîret de racsdâois des 

■ 1.784. pafr 30. ;• : ., 

U 4 
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^ toujours les phénomènes que je viens d'indi- 

L'absorption du gaz déphlogîstîqué par 
Tacide marin s'observe aussi ^ dans les décom- 
positions par Tacide marin du nitre do bismuth , 
du nitre de plomb et du nitre d'argent; et 
dans tous ces cas , an lien de retirer de Ta* 
*cide nitreux , on n'obtient que du gaz nitreux. 

'GôNCtvsiON £T Observations qui lui sont 

RELATIVES, 

Il est donc biendcmonlrë queTacid» marin 
^ li'attaque point le mercure, tous deux dans leur 
^ état ordinaire : parce que cet acide ne se trouve 
^ pas assez saturé d'air déphlogistiqué. Aussi cette 

combinaison peut^lle s'opérer i^. en satu- 
, rant l'açidc mai in d'air déphlogistiqué, coiiime 
. lorsqn^on le distille sur Ja manganèse ; a?, dans 

la décomposition du nitre mercurîel par Ta- 

.cide marin ^jparce que Tacide nitre ux four- 
.iiit alors l'air 4éphlogistiqué à l'acide marin ; 
«3^. enfin, on p^euti^ire cette combinaison en 

prenant dtl mercur^ uni k Tair déphlogisti* 
, qné , o'est-à-dire , une chaux de mercure. 
^Ainsi le précipité ^i^r^ç et le précipité rouge 

sont solubles dans l'acide marin (i) , et lors 

^i) Henckel, dt appropriât, p. 1 17^ dit ^aelemereiire 
'^à'ett point soloble dans Tacide du TÎnaigrei xaais qu'il le 
dirânt loi^ju il a été lédoit ta cluuuu 
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de la dissolution , il n'y a* nul dégagement , « i 

seulement une grande chaleur , telle qu'on '"hp* af! 
l'observe dans rextinction de la chaux vive , pJ|^^5'«^- 
et le sel qu'on obtient par la crystallisation 
est du sublimé corrosif. 

Cette observation ne se trouve point d*ao* 
cord avec rexpérience de Bergman , qui 
dit que le mercure oalciné^ mis en diges» 
tiojçi dans l'acide marin, est réduit (i). Jl- 
gnore comment Bergman a pu procéder ; 
car toutes les fois que f ai mis du précipité 
> per se dans Tacide marin concentré , il y a eu 
imr-le-cbamp , dissolution , production de 
chaleur et crystallisalion du sublimé corrosif 
par le refroidissement II est vrai que lor»- 
<p]fon fait usage du précipité rouge , il y a 
une poudre noire qui se sépare , laquelle est 
du mercure; mais ce mercure ne vient point 
de la chaux revivifiée ; il se trouve séparé 



(l) Ilydrargyrum calcinatum sub digestions inacido 
salis reducitur , scd causa nondum s(itis explorata estm 
Çuum acidêun salis dephlogisticatum ipsHm mêtaUum 
aggrediatûr , vix caise depMogisticationem acidi per^ 
fcere ffalet : êraminemdum igitur restât , num mh df» 
gestionc acidum dephiogistieatum prodeat. In hypo^ 
thesi ScUeelianâ ddeomposiUoeahriiit^ficit. Bergman^ 
^•éTQL, pag. 4i5. 
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waTîn^'déî ne dissout que le mercure utii à 1^ dëphlo^ 
^og^ù- gi^tiçué y et ce mercure se trouvoit mêlé avea 
la dianx de mercure ; aussi, si Ton obsenro 
ce qui se passe dans la préparation du prë- 
.eipîtéFOUge, on verra qu'il passe d'abord du ^ 
' gaz nitreux et ensuite de Pair dëphlogistiqué 
j^ong-tems avajat que le mercure ne distille. 
Jtergman u'auroit-il paa employé de ce pré- 
' ^cipité', et n'auroit-il pas été induit par-là 
en erreur ? Car Bergman ne savoit cora^ 
ment expliquer cette réduction. M. Kirwan 
(dans, ses remarques sur les expériences de 
M. Cavendish sur Vmr y £t que cette 
duction est due a ce que lacide marin chasse 
Tair fixe de la 'chaux mercurielle , et aloss 
cet air fixe souffre une décomposition , et il 
^dsse son phlogistique au mercure : cette ex- 
plication ne peut pas être admise , puisqu'il 
n'y a point de réduction , comme je Tai ob^ 
servé» 

" On voit par toutes ces observations , qu'un 
des principes de l'acide nitpeux peut s'assinû*- 
1er à l'acide marin et se combiner avec lui; il 
reste maintenant l'autre principe , savoir, le 
gSLZ nitreux que M» B^rtibolet a >fait passer 
en air déphlogistiqué , eu tenant le nitre au 

. feu plus long-tenîs qu'on ne l'ayoit £iit ayani 
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IqL mm. Priestley |«t Monge ont aussi cluuigë ■ 

l'acide nitreux en air dëphlogis tique en fai- Hn*"?* 
sant passer «et acide à travers on tuyau de ^4^^^^^' 
pipe rouge : il reste'^ à déterminer si Facide 
marin traité de même avec le gaz nitreux ne 
parvieudroit point k le changer en air dé* 
phlogistiqué ; et comme ce dernier s unit à * 
Tacide marin , et que loin d'en changer la na- 

ture , il en augmente Fc'nergie , nous pou- 
vons conclure que Tair déphlogistiqué passe» 
avec raison , pour être le principe 4e tous 

les acides. 

Ce travail est sbsceptible d'une bien plus 

grande application encore ; car j'ai déjà ob- 
«ervë que les dhauz d'étaim , de bismuth et la 
neige d'antimoine , etc. sont solubles sans nul 
dégagement de fluide élastique, dans Tacida 
marin ; et c'est toujours à Tair dëphlogistiqué 
qu elles contiennent qu'il .faut attribuer l'é* 
nergie dont sont douées ces nouvelles coiobiT 
uaisous. 




Digitized by Google 



m\ ' ■ ■ , I ' I* * 

, SUITE DES OBSERVATIONS 

Sur l'acide marin déphlogistiqué (i}. 

Lorsqne j'ai considéré la nature de Feau 
régale, dans les proportions de parties égales . 
r" d acide nitreux piir et concentré, et d acide 
^nîin^'^dë- ^ïU'^îîi 5 j'ai choisi ces dosés afin d'expliquer 
^ué!^"^^" comment le gaz acide marin déphlogistiqué 
ponvoit absorber le gaz nitreux ; aussi ai-jq 
dit que Tacide marin dccomposoit l'acide ni- 
treux, qu'il lui enlevoit l'air (^éphlogistiqué^ 
et que le gaz nitreux à nud, étoit sur-le- 
^ champ absorbé par Tacide marin déphlogis^ 
tiqué nouvellement ibrmé. Maintenant j'ob- 
serverai que si l'acide nitreux est employé en 
moindre dose , alors lil y a non-seulement ab-^ 
sorption de Tair dépihiogistiqué , mais encor» 
le j;az nitreux paroît lui-même décomposé et 
changé en air déphlogistiqué ; l'expérience . 
suivante semljle nous le prouver. Ayant mêlé 
' une once et demie d'acide marin et demi- 
*' once d'acide nitreux pur, tous deux concen- 
trés, j'y ai ajouté une once et demie de mer- 
cure , j'ai ensuite procédé à la dissolution à 
l'appareil pneumato-chimique, et lors de la 

(I) Ji^ 178** r 
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dissolution , il n'y a point eu de gaz nitreux : — 

le peu d*air que j'ai obtenu, étoit du g^z acide i^aHn'' dé! 
maiin dëplilogistiquc; ce qui restoit dans le^^^**^* 
matras, éioit du mercure sublimé corrosif. Ici 
nous n'avons pas eu du gaz nitreux, cepen- 
dant tout Tacide nitreux employé a été dé- 
eàniposéi^ paroit donc que l'acide nitreux 
peut être décomposé eu totalité , et changé en 
airdépblogistiqué (i). • 

.1?. Si on prépare Tacide uiarin déphlogisti- 
qtié , en distillant cie Tacide marin sur la man- 

(i) Je ne t^^^me point cette expérience contradic- 
toire à celle dont j'ai fait jpart dans mou dernier mémoire 
ior le' mêioe nijei , parce qu'ici j'émplovms l'acide 
iâ^reaai <^ iiôn^» 'Mrnlèibent en petite quantité , nais 
eacoi^' n'éÔmt pas' eônbiné an mercnre^ puisque jè 
commence par l'unir à l'acide maria , avant d'y ajouter 
le mercure ; au lieu que lorsque j'ai parlé de la décon»- 
p^idan; de la diisolation nitreuse de mercure par l'acide 
tfârin avec prodnetion de gaz nitreux , je me suif servi 
d'une dissolution nitreuse de mercure sur laquelle je 
Ttrsois de l'acide marin , et j'aidois la décomposition en 
chauffîmt le melaniçe. J*ai obserré depuis que le nitre 
. jnereuriél crystaUisé^ëtant traité à froid avec l'adde ma- 
rin , se décomposbit avec production de ebalear et four» 
nissoit un peu de gaz nitreux. La dissolution reste trans* 
parente et d'un ronge foncé ^ et si on vient à la chauifer, 
elle perd cette couleur et donne encore du gas ûtreask 
Ifote ajoutée éUpuU la iecturê du mémoire. 
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gan&se ^ et qu'on fasse usage de Tappareil au 
Sur l'acide mercuTe, on n'a point du tout d'air, et cela 
phiogisti- p^rce que le mercure absorbe tout Tacide 
. imrindépIilogUtiquëqiiipasseàrétatdegaz^ 
et il forme avec lui du mercure sublimé cor« 
]X)sif» comme je Tai déjà observé* 

3^. «Tai fait passer dan^ deux pintes d'anr 
inflammable ( retiré du fer par Tacide vitrio- 
liqae ) deux pintes d*air acîde marin déphlo*^ 
gisliqué; le mélange a présenté un nuage 
épais 9 et en agitant la cloche sur l'eau, j'ai 
^servé qu'il y avoit une absorption de deux 
pintes, et Tair inflammable qui rcstoit détbn- 
noit avec la plus grande force sans nulle adr 
dition. J'observerai aussi que l'air acide marin 
dëphlogistiqué n'a pas été absorbé comm^ 
tel, mais comme acide marin ordinaire. USt 
comme le voliune de Tair qui restoit n'ëtoit 
que de deux pintès, et qu'il s'est trouvé étra 
V un mélange d'air dëphlogistiqué et d'air in- 
flammable > j'ai tout lieu de croire qu'il 7 a 
eu une portion d'air inflammable qui sera en- 
trée en combinaison avec i'air dëphlogistiqué, 
et que tous deux auront fourni un nouvel 
être qui aura été absorbé par l'eau : et d'après 
l'observation ^de M, Priestley , le résidu de 
cette opération qui est un mélange d'air in- 
flammable et d'air dëphlogistiqué » doit à la 
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fournira des principes nouveaux , et on n'y re- ^aHn*^Î! 
connoftra plus ni Faâr inflanimable, ni l'air p^i^o^îi^*- 
dépiilogis tiqué. Ceci peut nous faire voir pour- 
voi l'acide marin dëpUogistiqué dissout le 
fer «ans produire de Tair inflammable ; c'est 
foe dans cette combinaison les principes dm 
ftr absorbeift tout l'air déphlogistiqué que 
peut leur fournir i acide marin déphlogisti- 
qué: ceci nous fait voir aufsi, pourquoi 
cide marin déphlogistiqué, comme tel, ne 
contracte point union avec les alcalis ; c'est 
que dans les alcalis il ne se tronye rien qui 
puisse absorber Tair déphlogistiqué que con- 
tient l'acide marin déphlogistiqué, et pour 
que la combinaison puisse avoir lieu , il faut 
de nécessité que Tahr déphlogistiqué aban-^ 
(hinne l'acide' marin ; aussi lorsqu'on chauffe 
un mélange d'acide marin déphlogistiqué et 
d'un alcali quelconque , il y a toujours de l'air 
déphlogistiqué séparé. 

De plus , si on d^écomipom la liqueur fin 
mante de Boyle par Facide le plus foible, 
même par le vinaigre , cet acide s'unira à 
Félcali volatil, et alors le soufre se précipi- 
tera sous la forme dun magistère , et il y a 
dégagement d'un gaz hépatique inflammable; 
mais si je décompose la iuéme,li<iueuc fu* 



4 
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" ^ ' mante par Faeîcle marin déphlogîstîqiK?, ans- 
niaTin"*'(iéî 4tôt il y. a décomposition , précipitation de 
Py^°S4».iir jjj^gjst^re ^ qi déplilogi.sliqué est ab- 
sorbé iTacide alors s'unit comme acide maiin 
ordmaire avec Taloali volatil , et il régénère 
du .srl auiiuouiac , mais il ne paroît point 
qu'il y ait du tout dair inflammable hépa- 
tique dégagé. 

Le« mêmes phéuomènea ont lieu avec tous 
1q» autres foies de soufire. 

'^cide marin défihlogîsiîqué (i), et esprit* 
Tontes mes ex{iérieiices m^ayant fait voir 

. (i) Plusieurs personnes m'ont observé que j'aurois dû, 
d'après mes expériences, changer la dénomination d'a- 
cide inarin dépblogittiqaé. %Se dois donc dire les motifii 
qui m'ont en<rao é à l*adàpter. Prennérement , cette 
nomination étoil d/jà ret ue , et d'aillcars, coiiiiiient éx^ 
primer l'excès d'air pur , d'air vital , d'air déphlogisti- 
4^é y avcii reconnu ? Le . mot déphlqgi«ti|çpi4 

. Texprîmoit, parce que dépldogis tiqué ou avide de pUo» 
gistique , sont aujourd'hui synonymes ; et mes expérien- 
ces me prouvoieut que cet acide avoit une grande actioa 
sur les substances inflammables ^ puisqu'il décompoM 
Tarsenie , le phosphore et Pesprit-de-viii > etc. Le dé-> 
ligner sous le* nom d'acide marin saturé d'air vital , 
c'eût été iaire eATiM|^er<^e cet acide ^uToit être prU 
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Tacide marin ne s'imissoit avec l^ëtain , 

e mercure, etc. quen raison de lelat ou il ,,,3^111 aé- 
étoit , et qu'il y entroit toujours comme acide 
marin déphlogîsf iqué ; instruit d'ailleurs qu'il 
falioit avoir recours à la liqueur lumaute do 
Lîbavius pour produire Téther marih , je n'ai 
point doute dès ce momcMit que ce ne fût 
qu'en raison seule ;de sa déphlogistication que 

intérieurement sans danger , tandis que mes expériences 

in'avoieiit prouvé le coiilraire (*). • 

Un chien bien portanl , à qui j'avois (ait prendre demî<« 

•Bce d'eau saturée de gas acide marin déphlogistiqiié | 

n'a Técu que huit heures, et k peine l'eût-il prise , qu'il 

lui survint une espèce de convulsion qui dura jusqu'à sa 

mort. L'aj^ant ouvert , Je lui trouvai la partie interne de * 

l'estomac tachetée dè rongeurs et comme gangtenée : 

l^ssophage, ni les autres viscères , ne me parurent point 

. Imdomitaagës. 3* ai aussi fait passer des grenouilles 

dans cette espèce d'air , elles y perdirent la vie dans qua-» 

tre minutes. C'est à tbrt, dira-t-H^u, qu'on ie nomm« 

acide ^ mais conimént désigner un être' qui , par soà 

énergie , dissout les métaux , décompose les foies de shn*» 

fre , détruit la couleur du tournesol , et qui, mêlé à uuo 

forte infusion de ûeurs ^ violettes iVaichejs, la fait pas^ 

* ' " * » 

ser par difierentes nuances même d'un niyge civunoisi | 

Uvant d*en détruire la cooleor. NoU ajout^ depuis i0 

lecture du mémoire à titcadémie des sciences. » 

t (''*)Ilcn avoît respiré accidentellement , et éprouva une suf*^ 
Ibàjtion violente q&Âduf a iOUit^a^uit. ^0$^ é4iiean\ 

*' TqïHcL l 
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g'. ' rapi4o marin agit «ur resprit-dc-vih. J avois 
fiiYriu'"' d^- * traiter Taeidc marin dëphlogisfiqnë 
^^vçc resprit-dç-viui et pour j procéder, j'ai 
mis en vMf;e Iqs i^noyens snivans. 

J'ai mis une once et demie de manganèse 
da^ une cornye , j'y ai versé a*i^uite cinq 
onees d'acijie' marin concentré, ainsi que 
trois onces d'esprit-de-rvin ; j'y ai aussitôt 
adapté un baUon qui recevoit un tube qui 
plongcoit dans qnatre onces d'cspiit-dc-vin , 
et j'ai de plus recueilli les vapeurs élasti- 
ques à la faveur de Tapparell pneumatique, 
pendant la distillation je n'ai lait usage que 
d'un très-petit feu ; et j'ai eu pour produit une 
ligueur très-élherée j pesant cinq onces et 
iiw^i et légèrement acide ; Tesprit-de-vin qua 
j'avois mis pour condenser les vapeurs, avoit' 
augmenté d'une once , et il avoit acquis une 
saveur éthérée très-agréable. Pendant cette 
distillation,, je n'ai eu que trois chopines 
^*air qui m'a paru de l'air ^ordinaire et même 
celui des vaisseaux ; ainsi tout le gaz acide 
marin déphlogistiqué s'est uni à l'esprit-de- 
vin , et â èhangé ce dernier en éther marin, 
Celte expérience qui fouiuit à la luédeqini^ 
un éther, dont elle ne faisoit usage, à cause 
cte la complication du procédé qu'il falloît 
employer | nous donne encore de grandes 
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lumières iur la nature et la composition des ^ " r 

éUners. Jfi n'insiste pas davantage sur cette ^àr[r^él 
^ration , parce qu'il me reste des expc- P*»'«fi»^- 
ijeaces à teriniaer ^ur ce sujet ; il me suliit 
aiuj.oard'bui d'annoncer la possibilité de faire 
ïéther marin en trèâ-grande quantité, 

Je ferai encore part de Texpérience sui- 
vante: si^on mêle un peu d'acide iiilicux à 
une certaine q^uantilé d'acide marin , tous 
deux concentrés , et qu'on y ajoute de Tes-i 
prit-de-vin ; alors Tacide marin agira avec 
force sur respsît*de-vin , et |e changera en 
éther marin; et il n'y a point lieu , de croire 
qu'il y ait du tout d'étfaer nitreux de produit, 
puisque l'acide nitreu^c étoit décomposé en 
totalité. L'acide nitreux ne sert donc qu à 
fournir à l'acidn niarin les principes qui lui 
deviennent nécessaires, pour qu'il réagisse 
sur le mercure , etc. ainsi que sur l'esprit- 
de-vin. 

JDécomposilion des combinais on& métalli" 
ques , ou des métaux unis à Vacide marin 
déphhgisligué par l'addition de nouvel 
air déphlogistiqué: ^ 
Il me reste à parler d'une observation 
relative à la propriété qu'a Tacide nitreux 
de précipiter les métaux de leur dissolution 
dans l'acide marin déphlogistiqué. Ainsi Tacid^ 

la 
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nitreux ne décompose le bemre d'antimoine ^ 

^rin**^dé- parce que 1 acide nitreux lui-méine 

phiogùti- décomposé , et fomnit à la partie régu-* 
'''' ' line de l'antimoine l'air dëphlogistiqné qnî 
lui est nécessaire pour la réduire eu chaux ; 
alon l'acide marin dépblogistiquë ne peut 
plus la tenir en dissolution, parce que F acide 

maria déphlogiwiqné ne diMOUt poiut k» 

ehanx: métalliques ; ainsi la neige d'antimoine, 
le précipité per se , etc. ne sont point solu- 
bles dans l'acide marin déphlogistiqué , mais 
ces chaux métalliques le sont daiis Tacide 
juarin Ordinairë, etc. 



VA 
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NOUVELLES OBSERVATIONS 
Sur là formation des éthers (i). 

Lorsque j'ai annoncë mou procédé pour 
faire Téther .marin , j'ai insisté sur, les nou- 
T^Ies lumières que cette découverte alloit observât, 
répandre sur la formation des élhcns; j'en formaiioTi 
avois fait part, il y a du tems, à M. Darcet , 
et ce fut d'après son conseil que je fis des 
e]c:périences pour concilier la ^théorie des 
éthers, avec celle que la confection de l'éther 
marin venoit de. m oflrir. Je dois aussi ob-» 
server que tout ce cjne je pourrai dire est 
un développement des conrioissanccs que 
f ai pu acquérir auprès de JVT. Darcet , et je 
lui rendà aujourd'hui ce témoignage public 
de ma r^connoiâsancc, 

De VétJier ifitriolique (2). 

Nous ne pouvons considérer Féthcr vi* 
triolique sans examiner la natu!re de l'huile 

' — ^ 

(l) Jnin 1785. 

{Sk) Bo^le , tom. III, cKimist. scpti. supplémenh , pa^« 
39, dit qi^'eii distillant l'esprit-de^TÎn et l'acide TÎtrioli-^ 
•^e CQDcentré à parties ë^es , et en ménageant la du< 

1 5 
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de vitriol qui sert à le p^duire* Jd. Lavoîsier 

oW^vat '*^^ a bien proavë que le soiifl-.^ ne passoit à 
«ur la for- j'élat d'acidc vifcrîolique , ou après avoir ab- 

nalion des . * * 

étiiers. sorbe une très^rande quantité d'air dépfalo- 

gi^liquë ; ainsi , si Ton mêle ])arlies égaies 
d'huile de TÎtriol et d'espri^-de-vin , (m ob-» 
tient 1°. de Tesprit-de-vin; 15^. <ie l'éllier (i); 
S^. de Tacide sulfureux et de Tliulle douce (2)4 

tiUatiott, il passe d'abord de resprit-de-TÎn aromatî^jue 

en acide sulfureiix et peu d'huile très- odorante , très-vo- 
latile , d'une sax'eur pénétranle. Il cite Basile Val. Para- 
ccLe : et Yanhelmont , deproductiunc odoram, p. 4^, 
Aéent k mêsie opération) et parle de sou odeur péné- 
tnuee qui se répand au loin. 

(1) Sciuœder^ toni. Il, pag. 212, donne cetle prépara- 
lion sous le nom d'esprit-de-vin vif rioii({iu' j il le fait à 
parties égales d'e5prit<Ule*vin et d*acide vitriolique recti« 
fié. CrollittSy basiJicai c&imica, donne Féther sous le nom 
êtoUum vitrioli subdulce, H distille une partie d*huile de 
vitriol avec cpiatre parties d'espril-de-vin , et il obtient 
une huile de Titriol nageant sur 1 eau» d'une odeur tiès- 
siurre. 

(2) L'éther , dans la première distillation , es^ toujora 

chiugé d'une très-grande quantité d'huile douce , qui le 
rend désagréable : l'alcali fixe la lui enlève trcs-bieu. 
J'ai traité plusieurs fois de l éther avec Talcali^* et >aâ 
<^servé qu'à cliaqnè rectiiicalîon j le nonrel alcali que 
j-'cmployais enlevoit une petite portion d'huile douce £ 
l'éther ^ et celui->ci en ctoxi d'auiaul plui agréable. 



\ 
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et ca qui reste daiis la cornue est un mé- 
lange d'huile de vit|*Iol, de soufre et de ma- p"''^Hes 
tière bitumineuse. Couimeiit donc Tliuile de 
vitriol agit* elle sur Teaprit de-vin ? sinon ^^«f*- 
qiien lui fournissant de l air dcplilogisliquéî 
et le soufre qu'on retire du résidu en est nue 
preuve non douteuse. 

Relativement . à 1 huile douce , il paroit 
assez probable qu'elle est dile aussi à une 
combinaison de fair dëphlogistiqué avec 
Téther, ou» peut-être 9 est-ce de Féther qui 
a reçu une nouvelle quan^të d'air dëphlo- 
gistiqué; ce qui pourroit le faire sonpçour 
ner , c'est que l'buila de vitdjoi réagit su|r 
l'éther purifié , et le change en partie en 
biiile douce, comme M. Bauiàë l'a observé; 

• 

ainsi l'étber et l'huilé douce ne seroienf que 

des combinaisons oii fair dépUogisliqué en^ 
treroit en plus ou moins grande quantité; 
il nous reste maintenant la matière bilumir^ 
neuse qu'on trouve dans te résÊdii ; bitume 
qu'on n'obtient point dans la préparation 
des autres éthers ; ce qui pourroit nous le 
iaire regarder lui-même comme produit dan» 
l'opération , par une combinaison des prinr 
cipes de l'esprit-de-vin avee l'aeide vitriolK. 
que et même l'air déphlogistiqné. Je pour- 

rois ici m'apjpityer de l'opinion de M. l^an* 

14 
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' cet , qui ne regarde les. résines que comme 
<^mt!" ^ huiles essentielles qui ont absorbé l'air 
mîi?on*dM d^phlogistiqtié , et vraisemblablement il en 
^ihe^$. de même des bitumes. Quant au cfaau* 

gement des. builes essentielles en résines y 
j'ai une expérience qui prouve que ce n'est 
point à la privation 4& rhumidité qu'il faut 
rapporter la différence entre le» bnile» es- 
sentielles et les résines : j'ai tenu pendant 
^quatre mois , dé Thniie essentielle de térében^ 
tbine dans une bouteille à médecine sur le 
bain de sable d'un poële qu'dn^allnmoit tous 
les jours ; et cependant l'huile essentielle n'a 
pas passé à i'état de résine , elle est restée 
Jhiide , et elle ne s'est point non plus vola-* 
tilisée ; ce ^ui prouve aussi que Teau favo* 
lise 'beaucoup la volatilisation des huiles es* 
-sentielles. Toute l'huile de vitriol qu'on a em*» 
plpyée pour la prépaiaiion de Féther n'est 
«)>oîut décomposée , aussi peut-elle servir de 
qûouveau à iaire lellicr, comme M. Cadet Ta 
observé , et vi'aisemblablemeht elle pourroit 
*ïervir à en produire , jusqu'à ee que la li-- 
queur ne i'ut plus aeide ; mais ce qui y met 
ile ^ands obstacles , est que la matière de^ 
vient épaisse , et alors Tacide $e trouve enw 
paté'^ et ne peut plus agir sur Tesprit-de^ 
^psi d'^ut^t encore ^uo le juélange doit 



Digitized by Google 



I 



( ) 

être bouillant pour qu'il y ait de Tctlicr pro- ! !! L ' ^-su 

duit Ce qui prouve que l'air déphlogistiqué J^^^^l^^' 
tient très-fort dans la combinaison de Facide ?» 

malien det 

vitrîolique, et quïl y est couibiiié d une ma-^iher*. 
nière plus intime, qu'il ne l'^st dans les au- 
tres acides. Il nous reste présentement à exa- 
miner si Tacide entre dans la composition de 
l'ëther , mais ce n*est point Fobjet vers le- 
quel j'ai dirigé mes expériences ; j'ai seule- 
ment cherché à prouver que les acides four- 
nissoient de Vair déphlogistiqué à Tesprit-dc- 
vin pour le changer en éthgr (i). 

( i ) J'ai cherché plusieurs fois obtenir de Taîr dans 
la distillation deTëther vitriolique; à cet effet f ai eu Tat- 

lention d'employer l'appareil pneuuiatc-chimiqne, et cela 
toujours sao& succè^, parce qu'il n'y a point d'air de pro- 
doit : nous TojonsiBependaot que dans cette opération , 
rhnile de yitriol est décomposée , puisqu'elle est clian-- 
gée en acide suffureux 5 cela ne proiive-t-il point que 
l'air pur dont cet acide est dépouillé entre comme partie 
tu)usiituantc de l'ériier, à moins qn'ô'n ne dise qu'il ait 
serYÎ à produire de Temi-^ se eombinant avec l'air in« 
Sammahle qu'ftunyit pti lui (ouirmr l'esprit -de -vin ; 
mais cela n'étoit point ])roba]jIc , l'éthrr prorluit éîarit 
iîien plus inflammable que i'espril-de-viii. Je crois en- . 
ccnre^ que s il n'y a point d'air £xe de produit, c'est 
parce que Tlraîle dp TÎtriol ne peut se dépouiller que 
d'une partie de son air pur j et lorsqu'il est à l'état d'aride 
^uUvvireLi^ ) il ne |)eut souifrir uuc itération plus forte 



Digitized by Google 



(i38) 
De' ViihertjiitreuXn 

^ - La préparation de Féther nitrertx a fait Too 

Jîoureiies cupaliou de plusieurs chimistes distingués. Je 
sur la for- n'entrerai point dans les diverses manipula- . 

malion des 9 # ti «?t 

• cliitiis, , tions quon a proposées. Il me suiht d exa- 
miner le mélau«;e de l'acide nitreuxet de Tea* 
prit-de-vin : si, par exemple , on mêle hni^ 
onces d'esprit-de-viu avec six onces d'acido 
nitrenx fumant , ce mélange ne tardera pas a 
produire une effervescence considérable , et 
lulher nitrcux distillera aussitôt ; mais ici on 
ne reconnoit plus Tacide nitreux ( i ). Il se dé- 
compose en totalité , et lair déphlogis tiqué 
qui résulte de cette décomposition entre dans 
celle de Felhcr nitreux ; il reste au.ssi dans la 
cornue une matière saline que Uie4:ne avoit 
appcrrue, et que M« Bergman et d'autres ont 



par r esprit -de- viii ; aussi reste-l-il dans la cornue and 
xaatière hitumineuse qui, je crois ^ eoniient àn. charbso 
«n nature : ce dom je m'occaj^raî.. 

( I ) En préparait ( Vétber nîfreux, 'par le pmfr- 
eédc de M. Wouif'c, j'y ai adapté l'appaveil pueiimafo- 
cliimi^e » et ysù ohtena ua air qpi conLenoit de l'air fixe 
en quantité , on peu de nitrens, aussi un air in-, 
flanunahïe que Veau absorboit » et qui n'étoxt que de Vé^ 
ther nitreux volatilise : <•! y avoit aussi de l'air phlogis- 
tiqué. 
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reconnue pour l'acide, da sncre : mais cette ' i ■■ 

substance saline ne contient point non plus de oi^^eTT^L** 
l'acide nitreux; voilà donc encore une décom* JJJ^tîon^ 
position totale de Tacide nîtrefex oii on ne re- 
cunnoit pas la présence du gaz nitreux. Nouft 
n'ayons point obtenu ni de l'huile douce , ni 
de la matière bitumineuse , parce que la quau- 
lité dair déphlogisticfué que fournit lacide 
nitre ux est suffisante pour dëtmîre' toute celle 
qui pourroit être formée. Ainsi ^ si Ton prend 
du résidu d'ëther vitrioUque, et qu'on y 
ajoute un peu d'acide nitreux fumant, aussi- • 
tôt il y a dégagement de gaz nitreux , et Taîr 
dé pblogistiqné^ détruit la matière bitumineuse 
quip^ ëtoit contenue, et si on amis assez d a- 
cide nitreux , il suffit de cbauSèr légèrement 
pour avoir du l'huile de vilnoi blanche; mais 
ce procédé né séroit point avantageux pour 
blanchir les résidus de Téthcr vitriolîque ; et 
je ne le cite qu'aiin de faire voir pourquoi l'u^ 
eide nitreux ti^aité avec l'esprit-de-vin , n# 
produit pas de matière bitumineuse. 

De réther marin. 

prép^ralion de cet éllier a été regardcis 
pendant long-iems impossible, et le pik>àédë 
)Ç^ie M. de Gourtanvaux nciis a donné ensuile , 
n aété répc té dans les laboratoires » que conan» 
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^ ■ • - un fait d'iiistruclîon et de curiosité. Cet élher 
•iMerrat: jcependant avoit. beaucoup , opcnpé dans tous 
Mati'o^Ti^ l^s tems les chimistes , et M. Baumé est de 
éUiera. çeux qui Ont fait les expériences les plus sui» 
vies pour tâcher de combiner l'acide maria 
javec fesprit-de-vin. M. de Courtauvaux, per- 
suadé, d'après tous les chimi^^tes, que Facide 
marin ordinaire , quelque concentré qu'il fiât, 
étoit encore trop phlegm^tique pour agir sur 
Vesprit-<ie-vin, imagina de fi^re usage de la 
• liqueur fumante ; il la mêla à l'esprit-de-vin ^ 
^ ' et par la distillation il obtint de l'éther marin : 
M. Rouelle en prépara de iiicnic en traitant 
l]esprit-de-vin avec le beurre^ d'antimoinç ; 
M. de Lauragais a aussi obteiju une liqueur 
légèrement étliérée de la distillation du mé- 
lange de l'esprijt-de-vin et d'une dissolution de 
zinc par l'acide marin. J'ai eu aussi occasion 
. çl oi^servcr que Ja teinture de mars anglaise , 
qui est un mélange d'esprit-de^Yin et de dis*- 
solution rapprochée de lér p^r Tacide ];uariu ^ 
prenoit à la longue une odeur jélhérée. 

Les phénomènes singuliers que présentoit 
l'acide marin déphlogistiqué , me firent es- 
pérer que je pourrois obtenir de Féther marin 
le mêkuit à f esprit- de- vin. Je lis cette ex-» 
périence il y a quatre ans, et 4^ mélange de, 
quatre onces d'esprit- de- vii^ et de quatce oun 
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iùes d'acide marin déphlogistiquë, je n*obtii& ' " ^ ' 

que de Fesprit-de-vin èihéré ; mais en novem> o^servlt!* 
bre 1784, ayant eu connoissance de Tappa- ^aiion te 
reil et du procédé ingénieux de M. Woulle, ^'^^f** 
pour prcparcr IVther nitrcux , je me servis de 
la même idée et* du même appareil pour pré- 
parer Téther marin (i). M. Woulfe prend 
pour son ëther nitreux un mélange despiit- 
de-vin et d'huile de vitriol qu'il distille sur du 
nitre, et pour l'ëther marin je fais un raê- 
Iwge d'acide marin fumant et d'esprit-de-vin 
que je distille sur la manganèse , avec l'appa- 
reil indiqué; j'ai donné dans mon dernier 
ménïoire les doses dont je fais usage. J'ai 
répété plusieurs lois ce procédé devant des 
personnes instruites , et j'ai'tou jôtirs obtenu do 
l'éther marin en quantité : j'ai clierclié depuis 
à simpliiier le procédé ; et ayant observé que 
]e ser marin mêlé à la manganèse, dônnott 
avec l'huile de vitriol de l'acide marin déphlo- 
gîstiqué , je n'ai point douté de la réussite- do 
l^ther marin , en ajoutant au mélange? de Te** 
prit-de-vin : en conséquence j'ai introduit dans 
une grande com%ie tdbulée un mélange de 

huit onces de manganèse et dune livre et 

^ .'<•••• 

(i) Voyex l'appareil de M. Woulfe^ à la fia de ce 
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11"" ctemie de sel marin, alors j y ;ai ajouté un se- 
Noureiies qo^^ mêlanse de douze onces d'huile de vi- 

observct. ^ ^ ^ ... 

sur la for- ii lol ^ et de h uit onces d'esprit-de-vin ; j'ai pro- 
éthMÊ, cédé k la di;>tiiiuliou à une douce chaleur , et 
j'ai obtenu une liqueur très-ëthéFée , pesant 
dix onces, dont j'ai retiié par la rectihcation 
quatre onces 4'^ther. 

J'ai eu aussi occasion d'observer dans la 
^ rectification de Téther marin, que Talcali mis 
pour saturer Tacide produisoit une vive efièr* 
vescence, et qu'alors il y avoit une huile 
- blanche et quelquefois citrine qui se «éparoit 
. en très-grande quantité , et qui tantôt nageoit 
sur la liqueur et se reprécipijtoit ensuite» Cett» 
* huile que je compare à l'huile douce obtenue 
dans la préparation de i'éLher yitriolique , est 
dfune saveur ti-ès-forte*, aromatique etaœère; 
et comme poyr ne pas ptudi e du tout d'élher, 
)'ai tou)ours iniroduit le tout dans une jcarnue 
de verre pour être distillé , l'ëther monte à la 
plus douce chaleur, et on v<^it dans la cornu « 
cette huile v^nir nager à la surface de la Ih 
queur ; elle se colore toujpurs de plus en plus, 
et lorsque l'éther a &ii de possepr , cette Jiuije 
disparoit, cï la liqueur qui ifeste .dans la G()f* 
nue est tx'ès.'OiQire (i). 

— > . -I I ■ I ^^^tm-^ Il — — ^ I I II ^M^— ^» 

(i) Le derÂier produit qu'on obtient danséette rêcti-* 
JuatioB étant mêlé à l'eau, on obsenrc qu'il y a^ine 
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Ce dernier procédé n'est préférable au pre- i ■ " ■ .'-u 
ipicr, que parce qu'on emploie directement le o£S?7aiJ" 
«cl marîn à la place d'acide marin qui àe-'^'J^^T" 
mvLudc une prép^iratiou particulière; au lieu^'^*'^*- 
de deux opérations c'est n'en avoir qu'une ; 
mais Tun et l'autre de ces procédévS ont leurs 
avantages, puisqu'iltn'a paru que le premier 
fournissoît une plus grande quantité d'éther; 
il reste donc bien prouvé que les acides vilrio* 
lîque, nitreux et marin déphlogistiqué, ne 
changent Vesprit-de-vin en ëther que par 
Tair déphlogistiqué qu'ils loi fournissent 

De Véther acétfiux. 

Il ne me çera pas difficile de rapporter la 

4nême théorie à la préparation de 1 ether acé- 
teux, puisque pour cet ëther on fait usage du 
vinaigre radical , acide qui contient de Tair 
déph logistique , et que M. Bertholet a regardé 

avec raison comme très-diflérent du vinaigre 

ordinaire. J'ignore quel est le travail de çe 
GhimistiQ; iici je ne cous^diore le viaaigrf 

'I l ■ ■ V ' ' - ■ - Il , 1 

jbuile (jui se sépare , U^elle e$t bl^^che çt va $ous I fiaui. 
^ Kou^lle fifMsoit voirauMÎ doni sçs jémonstra^ions, df 
Tkoile douce , pesante > obtenu^e dans la préparation de 
fétlier TÎtriolique ; mais il ne dîsoit point comment 
l'oblenoit. On Fobtient daas le résicia de l'éllier quf Tuât 
|!«cii&0' : 4e||t àuil« denaa rasle diias la €qieausu 



1 
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radical que relativement à son action stir i*e«* 
observai!" prit-de-vin. M. de Lauragais a fait le premiei* 
ïfatio/dM letheracéteux, etM.Darceta depuis observé 
^tiiers. |g même résidu pouvoit servie plusieurs 

fois à la reproduction de nouvel ëthcr. M. Dar- 
cet a bien voulu me donner de ce résidu , avec 
lequel il avôit préparé quatre fois de f éther 
acéteux ; ce rësidii étoit coloré et trouble. 

J'en ai' agité une petite qriantité dans un 
niatraii plein d'air dcphlo^î^i.stiqué , et j'ai ob- 
aeryé que la liqueur i>'étoit éclaircie, et il y a 
eu une couche d'huile qui est venue à la surfa-» 
ce , et lor.squc j'ai plou^é le bec dumatras dans 
du pareil résidu, il y a eu ime petite absorption. 

L'acide nitreux blancliit ce re'sidu, etilya 
dégagement de jgaz nitreux mêlé d'air pblo* 
gistiqué. 

' Ce résidu attaque le cuivre en rëgnle avce 
lÉoins d'énergie que le vinaigre radical. 
' • Toutes ces expériences prouvant donc que 
le vinaigre radical sert à laprodluction del'é** 
tber en raison 'de Vaîr^ déj^ldogistiqué quSI 
contient. D'ailleurs il est connu que le vinai** 
f^ié attàquepeu te cuivre, tandis qu'il dissout 
Lieu chaux (ou le cuivre uni â lair déplilo- 
gistiqué), ^t ce qui restç après la distillation, 
des crystaux de vcrdet, n'est pl^s me chaux 

de cuiv£<^>.iaai^4^QU4,yi:^^QJk^<éfiyie»i&^. ^ 

. suffît 
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suffit de donper un grand coup de feu pour 
avoir le culot de cuivre. M, Proust nous a fait oblêr^^!** 
connoître que ce résidu s'enflanimoit ; à rai- în^j;iion de7 
sou de 1 avidité avec laquelle il attire l'air 
déphlogisiiqué ; ce qui est àccompagné de cha- 
leur assee forte pour enflammer la matière 
ckarboHueuse qui s'y trouve avec le cuivre (i). 

(i) Pour que c€tte expérience réassisse, il ne faut 
point pousser trop loinla distiilationdes crj^stauK de ver* 
det } car si la distillation est achevée , l^réiiidu ne * eo- 
^mmera point 5 mais si elle n*a point été complète , alors 
on pourra observer le phénomène que M. Pronst a indi- 
qué; et dans le cours de cette opération, il se déi^agc 
tuie ti'ès-grande quantité d'air : j'y ai plongé une bougie 
allumée qui s'y est éteinte. Mais l'ayant agité avec les 
âlcalîs volatil et fixe caustiques , il y a eu une grande 
absorption. Les alcalis ont été aérés, et l'air restant étoit 
inilammabie 5 et sur la fin de la distillation l'air iuilam- 
maUe passe plus pur» mais il brûle avec une flamme 
verte : cette couleur verte que donne toujours le cuivre^ 
seroit-elle due dans cette circonstance à uçe petite por- 
tion de cuivre volatilisée par l'air inflammable ? Quant à 
la. production de» airs Bxe et iuUaxuixiable , je la crois due 
à la décomposition de l'acide acéteux y idéjà observée 
par Messieurs Fonlana et fiertHolet. Tîlingius , 
praxeos cbimiatrica , pag. 462 , donne un procédé copié 
tt recopié de la dissolution du vitriol desséché par le vi- 
n/àgte 9 en imbibant et ^e^séchant^ e^fin en dissolvant. ^ 
il jr a une Hquenr rouge c[ui , dbtillée à. siccité 9 donne 
«ne poudre qui brûle : voilà encore un vrai ]>yro|>ljU>re. 

Tome L \ 
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MEMOIRE 

* Sur Vanaly^ de la plombagine et de la 

Molybdène ( i ). * 

g— §. L Histoire de la plombagine. Les na- 
Anaiyae de tUTalistes oiit été de tou5 les teim très-embar* 
giAeetdeiarassés pouT classer les substances qui font 
Mljbd^. l'objet de ce mémoire. Les uns les mettoient 
parmi les mihes de fer, d'autres les ont ran* 
gées parmi les mines d'étain ; d'autres encore 
les ont placées parmi les mica ; et tous enfin , 
avant l'analyse qu'en a donné Scheele, les 
• avoient confondues, quoiqu'il y ait une très- 
grande diflërence entr'elles, comme j'aurai 
occasion de le faire remarquer. 

Lorsqu'on lit dans les anciens auteurs les 
articles qui traitënt de la molybdène , molyb- 
dœna (2}, on voit clairement qu'ils parlent 
du plomb ^ des pi^parations de plomb, et 



(i) NoTcmbre lyBS. 

(jl) Molybdœnayieniêit fx»^tÇ^^a.na, dërivë de^KoAiC^of^ 
qui signifie plomb : et le« latins ont ensuite eupnmié 
fMfM'^t par pbimhum , et ^«aiC^oivm par pbtmhago ; de 
manière que plumbago et mofyêdcena sont deirenns sy— 
noDymes en latin^ deiaêioe ^ue plombagine et molybdèae 
ea français. 
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même des mines de plomb. Pline et Diosco- ^ 
ride «e rapportent à dire que la molybdène f^^^l^^^^^^l 
est une substance de couleur d'or , médiocre- s*"?'?^*^* 
ment resplendissante et fauve, soluble dans 
les huiles , et employée avec succès dans la 
confection de certains emplâtres ; tous ces ca- 
ractères conviennent absolument à la ôhaux 
de plomb, connue sous le nom de litharge. 
Dioscoiide ajoute qu'il y a de cette espèce de 
îïioiybdèiic fossile qu'on trouve à Sébastian 
et à Coricus , et que cette dernière est préfé- 
rée dans la confection de certains emplâtres, 
comme dans ceux qu'on veut rendre aggluti- 
nati& et détersifs : il paroît donc que la mo- 
lybdène fossile de Dioscoride est une chaux 
de plomb native. , 

Pline a aussi donné le nom de molybdène 
à de la galène ordinaire^ 

Ce n'est que dans Cœsalpîn qu'ôntrouve la 
description de la plombagine qui est connue 
maintenant sous ce nom : cet auteur (i),, 



(i^ De Metallicis libn très Aadreâ Csesalpino , pag. 
cap. VIII, Posi plum hum meminit Diosçorzdes 
tapidis plumharii , quem moîybdoidem vocat , dictum à 
plumbi simiUtudine , cujus jtf respcnâet recremenio 

plumhi et endcm modo lai>atur. Hic prof ce ta alius est à 
venâ plumbi qaam arânam plumù^iriam vocat ,,gr<rcà 

K a . 
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.g > ^ après avoir parlé du pjoinb , fait mentio|t 
la'^wni^ tf ^pî^^pr^plombé^f que Bipscoride appelle 
«^Jfi^^-* molybdoide , à cause de sa ressemblance au 
ploml>,» ^etQ* C0^salpin croit cependant que 
çeti^ e^ôe de molybdoide est bien diSërente 
de la mine de plomb , dont on prépare une 
espèce de litharge. « Je crois , dit»il, que la 
» molybdène est une certaine pierre d'un 
j» soir brilkuit et d'une couleur plombée, si 
\ » douce au tact, qu'on prendroit pour une 
)> substance ointe d huile ; elle laisse aux 
» doigts une couleur ceudrëe avec un aspect 



molyhditim ^ ex quâ fit quœdam species lithqrgyri* 
Puto autem molybdoidem esse -lapidem quemdam^ in 
nigro splendentem colore plumbeô > ttictu adeè lubrico, 

•«1 perunetus Meàtur y- manusque tangenUum inficit 
colore cinereo y non sine aliquo spîendore plumbeo : 
^tuntur eo pictores corticuîis in cuspidern earcisis , ad 

^gurat. 4esignandas ; appellant autem lapidem Flan' 
driee quia ex Belgiâ qffèrtur ; eundem reperiri tradimi 
in Germaniâ ubiUs'muthum vocani , quem assumunt 
Cum stihio , misiurâ liquf/actâ , ad formaudos caracte^ 
res , quitus impressares lihrorum utuntur^ materiâad* 
moditm durâ etJrangihUi. Testaidur ex eo quandoqu^ 
exeoqui arg 'enti aliquiâ et uhi repeHtur, subesse ter- 
^entum sperant. Aliud genus qffertur nigritm ut carh» 
et crustnsum , quem pictores matitam nigram pocantm 

' jBi lapidés siwantur^ in Uthargyrwn iwtun$ur ui pen^ « 
plkmbi. 
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» plombé. Les peintres .s'eu servent pour des- "r : 
» siner, après l'avoû: coupée par morceaux, ^^p^]î'^^b!|2 
» dont rextrêmitë est mise en pointe : ils l^i|io^^d«î* 
9» nomment pierre delà Flandre, parce qu'ils 
» la retirent de la Hollande. On dit qu'on la 
9 trouve aussi en Allemagne , oii on la nomme 
» bismuth , ét dont on feit en la fondant aveo 
9 Tantimoine , les caractères de rimprimerie. 
9 Ce mêlangb est très^assi^t ». Ce dernier 
article nous donne à connoître que la subs- 
tance désignée n'est pas celle que nous con* « 
noissons sous le nom de plombagine; car 
cette dernière, traitée avec l'antimoine , ne 
change en rien sa nature, et lui laisse ses 
propriétés particulières. Le même auteur dit 
que la substance qu'il a décrite , peut aussi , 
comme les autres ipines de plomb , se conver- 
tir au feu en litharge; ce qui fait voir que 
Qesalpin parle du bismuth; mais d'ailleurs 
tous les autres caractères qu'il a donnés à la 
molybdène sont bien ceux que nous reconnoisr» 
sous aujourd'hui dans la plombagine. 

Cœsalpin est donc le premier qui nous ait 
donné une description oti on reconnoisse là, 
plombagine ; mais il paroît^ et Csesalpiu lui-^ 
même nous le fait entrevoir^ qu'on la con*- 
noissoit long-»tems a va Lit lui : je crois que 
c'est d'elle do^i Dioscoride parle » lorsqu'il 
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g dit (i) : la molybdène qui a une eouleur blefie 

u plombé- plombée est de mauvaise qualité. Ce pas- 
gineeidela^^gç de Dioscoridc couvient très-bien à notre 
substance , puisqu'elle ne contient point dé. 
plomb, et le nom de mdiybdène ou de plom- 
bagine lui sera resté pour la distinguer des 
vraies mines de plomba 
. Pott a aussi donné un mémoire sur la plom- 
bagine ; mais cet auteur ne s'est occupé que 
de rhistorique de cette subsfance, et de prou-» 
ver seulement que la plombagine ne conte-* 
noit point du tout de plomb , comme on le 
. croyoit avant lui ; il a aussi dirigé ses expé-- 
riences à prouver qu'elle contenait un peu 
de fer, 

. Enfin, on trouve à Tartiole Molybd^edn 
^ dictionnaire de M. Macquer, des expérience» 

extraites du méinoii e de M. L***, lesquelles 
semblent prouver que la plombagine cou-» 
tient beaucoup de phlogLstique , et une très-' 
' grande quantité d'air fixe. Laualyse de la 
plombaginea été depuis publiéepar M. Scheele 
dans les actes de Stockolia , troisième tri- 
mestre de 1779. Il résulte de son travail, que 
lu plombagine est composée dair fixe et do 
pblogistique ; ^ous devons cependant à cc^ 

' (OI^ic^cori<l«j.liiF^. 5> ckap. K»;; • • - 
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dernier d'avoii: bien distingaé k molybdène 
de la plombagine ; car avant lui Ton confon- ,^°»,^t«« ^* 

. la plomba- 

doit. ces substances ; et delà vient qu'on les 
employoît indifiëremment ; delà aussi les 
différences qu'on trouve dans ce que les uns 
et les autres en ont dit C'est ainsi que Pott 
travailloit mr la plombagine et n'y trouvoit 
pas ce que Quist avoit annoncé. 11 paroît que 
Quist avoit employé la molybdène. Les 'ex- 
përiences de Scheele sur la molybdène sont 
consignées dans la collection ci-dessns citée y 
année 1778. J'aurai soin de rappeller les ex- 
périences de cet auteur dans le cours de celles 
que je donnerai sur ces deux substances , cjuî 
sont très-differentes entr'elles , et je commen- 
cerai par l'analyse de la plombagine; mais 
avant d'en faire l'histoire , je dois observer 
qu'elles sont aussi connues indistinctement 
foos les noms de mine de plomb noire , crayon 
d'Angleterre 5 polelot, mine de plomb savon- 
neuse » plomb de mer , plomb de mine , ce-* 
ruse noire , mica des peintres , crayon do 
plomb .3 fausse galène, talc-blende; il paroit 
que ce dernier nom lui a été donné d'aprèa 
ridée qu'ont eu certains auteurs qu'elle con-» 
tenoit du zinc , et qui. d'après cela les ont as-^ 
similées à la blende : je séparerai , d'après 
^beeic 2 ces ^ub$tances en deux classes yCOUn 

K4 
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servant à Tune lé nom de plombagine , et à 

in'pilfmba- l'autre celui de molybdètie ; nou« verrons que , 
molVbdto* qïloiqu'elles soient Tune et l'autre susceptibles 
de varier dâiis leârs principes , elles sont ce- 
pendant très - diKérentcs entr'elles , et il sera 
très-aisë d^ les reconnoitre : les difiérences 
qui se trouveront dans chacalie de ces espèces, 
produiront des variétés ou des subdivisions 
dans chacune des classes. 

§. II. Usages de la plombagine. L'em- 
ploi qu^on fait de la plombagine ne laisse pas 
^ d'être con.sidéral:)le ; ou s'en est servi de tout 
^ ^ ten^ , pour laire des crayons , dont les plus 
estimés sont ceux qui viennent d'Angleterre ; 
on les prépare d'une manière trcs-simpleavec 
la plombagine qu'ils tirent de Keswick dans 
le Barrowdalc , où elle est nommée kellou : 
on commence par scier les rognons de plom- 
bagine par petites tablettes très-minces , et 
d'un autre côté on a eu soin de disposer des 
cylindres de bois avec des rainures de l'épais- 
seur de» tablettes de plombagine : alors on 
les joint ( comme font les menuisier^ qui veu* 
lent joindre deux plancbes), et avec un ins- 
trument , ils coupent la tablette de plomba- 
gine , de manière que la cavité eu, rainure 
dtt petit cylindre se trouve bien remplie. Si 
la plaque de plombagine n'est pas de la 
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grandeur du crayon , on continue à ! ajuster ■ 

bout à bout jusqn'fa ce que le cylindre soit ia"l>mba^ 
rempli dans sa longueur. Aussi voit-on des moijbdiiir 
crayons^qui sont de diflerens morceaux : quant 
à la sciure qui se sépare en sciant la plomba- % 
gine , on s'en sert à la place d'un corps gras 
pour graisser les - rouages de certains instru- 
meus^; on l'emploie aussi pour faire des 
crayons d^nne qualité inférieure , et on em- 
ploie de même les morceaux de plombagine, 
dont on ne peut pas retirer des tablettes; ce 
sontordinakrement les jui& qni font ces der- 
niers crayons , soit en fondant cette sciure ou 
pondre de plombagine avec du soufre , ou 
bien en l'cmpatant avec uir mucilage ; c'estJà 
cette espèce de crayons si commune à Paris ^ 
où on la vend sous le nom de vrais crayons 
d^Angleterre. Les peintres qui ont fait usage 
des premiers , les distinguent facilement de 
CCS derniers , qui ont une rudesse que n'ont 
pas les premiers. Mais il y a des moyens sûrs 
pour reeonnoître s'il» sont faits avec du soufre; * 
alors , en les approchant d'une chandelle al- * 
hmée , le soufre brûle ; si c'est avec unmu^ 
ciiage ,ii n'y a qu'à les faire ti-emper quel- 
que tems dans Teau, et le crayon perd sa 
continuité. Ces deux derniers phénomènes 
n'ont pas lieu avec les vrais et bons crayons 
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■==3 dAngleteire , qui ne contiennent nf«onfie m 

^'pioi^'i,^! mucilage. J*ai insisté un peu sur cet objet, 
«wiyidto^ parce que je me suis trôuvë quelque tems 
induit en erreur d'après l'analyse ipie je fai- 
sois Je la plombagine d'Angleterre, en me 
servant des prayons , que j'aohetois très^her » 
comme venans de ce pays , et je concluois que 
la plombagine d'Angleterre coateuoit du 
soufre; mais celle que je me suis procurée 
dans la suite du pays même , et par des per-- 
sonnes de confiance , n'en contient pas du 
tout. On fait aussi des crayons avec la plom« 
bagine d'Allemagne , qui est assez commune 
à Paris, et cependant on est tellement porté 
à la sophistication^ que ceux qui les y pré- 
parent , y. ajoutent encore du charbon, du 
soufre , etc. On en prépare aussi avec la résine; I 
et ces derniers approchés d'une bougie allu-^ ! 
mée , brûlent oomme-de la cire d'Espagne. j 
La plombagine sert encore pour garantir | 
le fer de la rouille , et l'emploi qu'on en fait 
est très - considérable : tous* les ustensiles » 

m 

iCpm me poêles , plaques de cheminée, chc- 
' niinées prussiennes , etc. qui paroissent très- 

brillaiis , doivent cette couleur à 'la plomba^- 

gine dont Us sont couverts (i). Ceux qui pré^ 

- ■ — ■ . — 

(i) Homberg a donné dans les mémoires de Facadé-^ 
ime , auuée 16^ , un procédé poig: garantir le fec de 1^ 
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parent le plomb cîc chasse , s en servent pour « 
adoucir et brunir leur grain : on l'emploie ^"piombll 
avec avantage pour couvrk le* cuirs àre-S|^^^*^* 

nmille; et il fait usage de la plombagine. Voici le pro- 
cédé td qu'il Va décrit t Prenez boit livres de panne do 
porc bien séparée des parties étrangères. Après Taroir 

fondue avec uu peu d*eaa, on y ajoute cpiatre onces de 
camphre coupé par morceaux, et quand la dissolution de 
ce dernier est laite , on retire le vase du leu , et taut que 
k composition reste encore chaude, on y ajoute la quan- 
tité de plombagine nécessaire pour lui donner une cou- 
leur plombée . On frotte le fer et l'acier de cette rompo- 
aition, et il faut auparavant faire cliautfer les ustensiiej 
qu'on veut plomber, au point qi^'on ait de la peine à lee 
tenir avec les mains, et lorsc^a'ils sont froids , on lea 
essuie bien avec un Knge. Ceux qui donnent la couleur 
plombée au fer , font mystère de leur compoàllion ; mais 
il n'y a point de doute , que ce ne soit d'un procédé ana- 
logue à celui que )e viens de décrire , qu'ils font usage | 
peut-être suppriment-ils le campbre , mais il paro&t qu» 
c'est toujours un corps gras qui empâte la plombagine, 
avant qu'ils l'étendeut sur le fer. En général , ou uç lait 
usage de ce procédé qu'à l'égard des fontes grossières et 
à gros grains , et particulièrement pour les pièces qui ont 
quelque défectuosité. 

Les poêles et les plaques de cheminée , etc. qui sont 
recouverts de plombagine, ont le désagrémeut de fournir 
une odeur insupportable et même dangereuse , quand 
on commence k les cbauffèr $ et ceux qui en appro- 
e)ient , lesseutcut de très-grands maux de tête ; mais è 
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* 

^ "'. . - passer tes râsôirs ; elle entre aussi dans la 

ia^pfoOTb?- composition de certaines poteries plombées 
moîjbàhs^ qui viennent. d'Angleterre , et elle sert en- 
core pour préparer les creusets qui sont con* 
nus sous le nom de creusets d'Ypsen ou d'Al- 
lemagne. C'est à Passaw en Saxe que se fait 
cette préparation : et comme on est obligé de 
pulvériser la plombagine pour l'employer^ 
et qrfelle ne reprendroît point corps seule , 
on y ajoute une certaine quantité d'argiile , 
qui donne non-seulement de la consistance 
au creuset, mois encorç garantit la plomba- 
gine de la vive action du feu qui la détruis 
roit bientôt. 

Pott a aussi fait entrer la plombagine dans 
la composition de son lut pour luter et bras* 
quer ses creusets; mais il y joiguoit un peu de 
pierre-ponce et de l'argille , avec une suffi- 
sante quantité de bierre. J*ai essayé ce lut^ 
qui réussit très-bien. J'emploie une partie de 
plombagine , trois de terre argilleuse ordi- 
naire 5 et un peu de bourre de vache coupée 



ia longne cet incoiiTénient cesse , et cela par la desr 

trucfion totale du corps gras qui avoit servi à appliquer 
la plomLugine : 1 huile essentielle de lérébenthine peat 
«assî«ervir à appliçper U plombagine tfvt les u&teasilt» 
de fer.. 
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frcs-fmement : les cornues de verre enduites ^l, 

de ce lut peuvent recevoir un feu beaucoup i^'jiiî'^ j^^l 
plus vif sans fondre , et lorsque cet accident ^^"f ^i^jfj * 
leur arrive , on trouve la cornue fondue^ ^ 
sans que le lut ait changé de forme. 

* • 

La plombagine étant bien pulvérisée, est 
sidouce qu'on ne la sent poiqt entre les doigts : 
j'en ai bien enduit les coussinets d'une ma- 
chine électrique pour voir si, comme Taurum 
musivnm , elle ne pourroit point servir à 
produire une quantité plus considérable de 
maUère électrique ; j'ai observé qu*on n*e« 
rctiroit point un pareil effet; cependant dans 
le cas oii Ton n'auroit ni aurum musivum » 
ni amalgame , on pourroit remployer weo 
«jTuelqu'avantage ; la plombagine laisse passer 
la commotion électrique , comme les subs* 
tanCes métalliques. 

D'après Thistorique sucoinot que je viens de 
donner de la plombagine , il est aisé de voir 
combien les scntimens varient sur la natur^ 
de cette substaiioe : la plupart des auteur^ 
de chimie n'en put point fait mention , et il 
est rai^e d'ep ei^ndre parler dans les cour^ 
de çhimîefc M. Darcet en a cependant parlé 
dans spn cqimcs de 17^3^ U y fit voir les ré- 
sidt^ta qu'il eut d'après lanaljae deSeheele : 
f aiçiif QCQasioA ^ fai^Q dcjpuis q^ue^ues ex? 
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=== périences nouvelles , que j'ai cru devôii:' 
^"pioînii! joindre aux premières , afin de former du tout 
sMijhàAn^ une analyse complète. Mon travail sera par- 
tagé , comme celui de Scheele , deux par- 
ties , parce que la plombagine donne des ré*- 
^ fiultats absolument diâërens de la molybdène, 
quoique ces deux substances paroissent aux 
yeux du naturaliste être de même nature. Dans 
la première partie je donnerai Tanalyse de la 
plombagine , j'y joindrai aussi l'examen de 
diverses plombagines , ainsi que d'une subs* 
tance qu'on retire des^fontesde mine de fer et 
de la dissolution de certains fers par l'acide 
vitriolique ou acide marin. Dans la seconde 
partie je présenterai l'analyse de la molyb* 
dène. * - , 

Analyse de la Plombagine Allemagne. 

Pje^emiere Partie. 

§. 1. On trouve la plombagine dans beau- 
coup d'endroits ; celle qui se trouve dans le 
commerce nous vient d* Allemagne. 

Il nous en vient aussi des ëcbantillons d'Es- 
pagne 9 d^Âmérique , d'Angleterre , etc. En 
général, tous les morceaux que j'ai vus sont 
t>ar rognons ,'dont lesrplus gx'os' peuvent peser 
dix à douze livres. Il ne faut point croire que 
èes morceaux aient été rdulés ; en^ les exa- 
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minant avec attention , on voit bien que c'est 

leur état naturel; d'ailleurs , j'en possède un ^^"^/^^e/* 

' ' * la plomba- 

morceau qui est dans sa s;ansue très-dure, et gint-etrfeU 

la plombagine y est de même par rognons; 
«s'est sans doute ce caractère qui par les anciens 

l'aura fait désigner par glebœ plumbariœ : sa 
couleur est d'un gris bleu assez semblable à la 
couleur du fer ; sa pesanteur spécific^uc , d ar 
près M. Brisson , est 22,456. 

§. IL Plombagine kt acide * mahin. La 

plombagine , comme l'a observé Scheele , con- 
tient des substances qui lui sont étrangères , 
et dont il faut la séparer, quand on veut pro- 
céder à des expériences exactes ; la pirite Tao* 
compagne quelquefois de même que le fer et 
la terre argilleuse. Cette première est aisée à 
reconnoître à la vue , et on peut l'éviter ; 
mais quelque beaux que soient les morceaux 
qu'on emploie, il convient toujours delà pu- 
rifier. Le procédé le plus simple es< de la 
traiter avec l'acide marin qui dissout très-bien 
le fer et Fargille , et qui décompose également 
la pirite ; on décante ensuite la liqueur , on 
lave bien le résidu , et on le soumet à la dis- 
tillation pour en séparer le soufre ; c'est ainsi 
que deux onces de plombagine d'Allemagne 
ont été traitées avec six onces diacide marin. 
Pendant l'ébullition il se fomoit do . grosse^ 
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bulles qui venoient se crever k l'orifice da 

i^"limba- iîiatras ; j'ai étendu le tout de douze onces 
mijbdtoJ' deatt-bouillante ; j ai filtré , et j'ai versé de 
nouvelle eau bouillante sur le rësidu , qui 
étant séché, s'est trouvé du poids d'une once 
six gros trente-deux grains. Il "a été mis alocf 
dans une cornue de terre , où je lui ai fait subir 
quatre beures de feu ; il en est sorti quelques 
gouttes d'une 1 iq ueur légèrement acidè qui pré- 
cipitoit la dissolution nitreuse d'argent; la 
plombagine étant alors retirée de la cornue , 
ne pesoit qu'une once si:i gros et six grains. 
Cette seconde perte réunie à la première pro- 
duit presque un huitième du total ; c'est dans 
cet état qu on peut regarder la plombagine , 
comme amenée à son point de pureté , et je 
l'ai employée telle dans toutes mes expé- 
riences (l). 

Les substances qu'on sépare de la plom- 
bagine, sont le 1er en plus grande partie , et 
un peu de terre argilleuse ; mais leurs pro* 
portions varient. Lorsque la plombagine est 
ainsi purifiée , l'acide marin n'a aucune ac-r 
tion sur elle ; car en aj ant traité plusieurf 



,* (i) M. Bertholet m'a dit s êlre servi de ce mêiat 
«poyen , et il a lu aussi à Tacadéniie quelles expéneace* 

fois 
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fois avec ce tncnstrue , en recoliobant la H- llU-^-jl * 
quenr à mesure qu'elle distilloit , je n'ai pu ^ pVomba- 
{mrvenir m à la dénaturer, ni à lui enlever ^J^iy^^^^* 
'la moindre chose^ de son poids. 

'g« liL i^&pUlBAGINS ET ACIDÈ VtTREVX. 
ti'acide nitreux n'a d'aclion que sur lu plom- 
Imgîne non purifiée j car lorsqu'elle est bien 
pure 5 elle n*eyt nullement altérée , quclqxie 
longues que soient les digestions qu'eu lui 
&it «ttbir -avec 'cet acide. J'ai pris demi-gros 
de plombagine pnriliée que j'ai introduit dans 
iipe cornue tabulée , et j'ai distillé dessus *nna 
once d*acidc nitreux très*fumant; la distilla- 
tion finie ) j'ai versé encore une oucc d'acida 
nitreux» J'ai distillé de nouveau , et j'ai con-^ 
tinué ainsi jusqu'à ce que j'aie eu employé 
liuit onces d'acide nitreux très-iUmant : après 
•toutes ces opérations, j'ai retiré la plomba«- 
igine de la cornue avec tout son brillant , 
wn ondtuosité , etc. et n'ayant rien perdu 
de son poids. 

§. IV4 PtOlUBAGtNE *ÈT AGIDfi ItARlN DÉ' 
PHLOGiSTiQUJÉ. J'ai déjà observé ( §. II ) que 
J'acide marin n'avoit point d'action sur la 
^lonihBfi^ ; il me re^toit à la traiter avec 
Tacide marin déphlogistiqué ; et pour y pro* 
'teéder , j'ai mis dans une cornue demi-once 

de manganèse sur laquelle j'ai versé quatr«î 
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' ■ onces cTacide marin fnmant. jy ai ajntfénA 

la plômta- recipiciii , clans lequel )avois mis un gros de 
H^jibUtef plombagine purifiée ; et lorsque la distillation 
a éié finie , j'ai répris tout ce qui ëtoit dans 
le récipient (f acide mariu et la plombagine}, 
Jai introduit le tout dans une cornue, et 
j'ai distillé à siccité ; j'ai bien lessivé le ri* 
sidu qui, ayant ensuite été séché, s'est trouvé 
peser un gros moins deux grains (i). 



mm 



(i) Si on^traîte de même le charbon avec l'acide ma« 

rin déplilogisliqué , ou n'apper^oit poiut que cet acide 
ait action sur lui 5 mais si l'oa fait un mélange de mai»* 
ganèse et de jpoudre de charlwn , et qu'on distille dessnt 
de l'acide marin concentré , le charbon dîmînne sensi« 
blemeiit , et on obtient beaucoup inoins de gaz acide 
marin déphlogisliqué > que lorsqu'on distille la même 
quantité d'acide marin sur iamanganètepure. Le même 
phénomène s'obsenre avec la plombagine. Je crob donc 
que dans ces deux cas , il se passe une décomposition du 
charbon et de Ja plombagine, et que la destruction de 
ces deux corps ( qui est due à l'action qu'exerce sur eux 
l'air déphlogistiqué séparé de la manganèse par Tacid» 
marin ) peut être comparée aux phénomènes de la com« 
bustion j d'aillant encore que dans ces deux opérations, 
on obtient} avec le gaz acide marin déphlogistiqué, de 
l'aîr fixe , qu*il est aisé de reconnoître avec l'eau dm 
chaux. 

Ces deux dernières expériences sont postérieures k la 

lecture de ce znuinoire , et elles faisoient partie d'un trar* 



r 



• 
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§. V. Plombagine et acide vitriolique. 
J'ai ink dans un matras cent grains de plom- {^^^j^^^fj, 
bagiiiepiuûiiee , et j'ai versé dessus quatre on- ^[^y^^J* 

^ _ » _ _ _ 

yàl qojê j'avoîs entrepris sur la manganèse, lorsque 
î'îgnoroîs celui que Scheele ayoit ùàt sur cette substance, 
et dont M. Monreau vient de nous donner connoissance. 

Je vois avec plaisir que toutes les expériences qu'on 
pouvoit tenter sur cette matière, se trouvent dans l'ou* 
Trage de Scheele. Cependant , ne m'étant pas toujours 
rencontré dans les vues de ce célèbre chimiste , j'ai eu 
X)ccasiou de voir des résultats qu^ lui out échappé. Tels 
«ont ceux que je vais rapportera 

Si sur un mélange de parties égales de limaille de fer. 
et de mangaQèse , on met de Tacide marin 9 il y a pro* 
duction de chaleur et dégagement d*un air qui précipita 
l'eau de chaux. 

Un autre mélange de demi-once de limaille de zinc et 
tde demi-^nce de manganèse, traité avec l'acide marin m'a 
donné un air inflammable qui détonoit , sans addition^ 
après que j'en ai eu séparé l'air fixe qu'il contenoit. 

Un mélange de parties égales de fleurs de soulVe et de 
manganèse donne aussi avec l'acide marin, de l'air fixe % 
et le soufre est changé en acide vitriolique qui reste uni 
à la manganèse. Ces expériences favorisent beaucoup 
Topinion de ceux qui admettent le plilogistique dans I0 
fer et le zinc , sur-tout si l'on considère l'air fixe comme 
le produit de laphlogistieation de l'air pur on déphlogis^ 
tiqué. 

On peut aussi ohtcnir d'un mélange de man£çanèse cl 
4e régule d'antimoine sur lequel on met de l'acide mt- 

La 
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IL.: L t?e» d'fatiiie de vitriol ; j ai laûiié lè tout à 

îa^p/cSTba! ^^'oid pendant plusieurs mois. Je n'ai rien 

moiybdtaf ob^^^ ]particu]ier , siaon qtie la liqueut 
avoit verdi légèrement , et m très-lé- 
ger degré de froid^ laeide pre&(Ht une form« ' 
crysteUine «t se congeloit M totalité ; j'ai 
aussi mis à vitrioliser deux onces de plom- 
Imginie , tLjàtit rattention de rarroser dé 
tems en téms avec de l'huile de vitriol éten^ 
due d eau. Voilà déjà deux ans que je suis 
après cette vitriolisation ^ et je ne m'apper- 
çois pas que la plombagine ait «ouflert quel- 
ffùe altération* Cependant si on distille de 
l'huile de vitriol bien pure sur la plombagine, 
il y a de Tacide sulfureux, qui passe dans 
la distillation ; mais cela n'altère point la 
plombagine qui reste dans la cornue, et sa 
diminution est en raison de Tacide sulfureux 
produit. 

§. YL Plomagine ET EAU RÉGALE. D'aptes 
Scheele, il paroftroit que l'eau régale a une^ 

tin , une dîssolation qui contient denz sels 9 U combinai- 
son de Tacide marin avec la manganèse , et celle du 
même acide avec la partie réguliue de l'antimoiDe; et ea 
jr ajoutant de l'eau bouillante , il se fait un précipité 
blanc , qui est absolument semblable à la poudre d* Alga- 
lotb; ce qui seroîl un procédé expéditif et pen dispe»» 
dieux pour l'obi enir. 
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trè&-grajade action la plombi^f ^ puis- 
qu'il rapports qu'une oace çiyant été soumise ^^^^lî^' b?- 
a çe wMstrue , y a perdu cwï gco$. ScUeele gj^y^^^ 
ne dit pas oojmaent i\ a pir^paré son ea^ 
régale y ni la ^uantit^ qu'il en a employée ; 
U n'a point nou plna exa^lin,é la dissolution ^ 
il se coiiten,te de dire que les trois gros de^ 
ploxaliagwe qui A'avoieat poiftt^té dissausi^ 
étaient décomposés bien pliu difficilement ^ 
et il e^ a conçln cju^ le, pUlogistiquç y çtoi^ 

coml>iBé plui& ^lkt^ae|^e^t avec l'air fixe. J'ai 

cru que cette expérience demandoit plus d^ 
précision ; et vpici comment j'ai préparé l'eai^ 
légale : )'ai fait dissoudre demi-mce de se^ 
ammoniac purifié dans une oncç d'eau distil-, 
lée» et }*j ai ajouté deusç onces d'acide ijir 
treux à vingt-six degiés; J'ciimis le tout avec 
demi-groa de plodDabagiae puriQée» et j'ai, lait 
bouillir pendant deux heures, lia plomba-t 
gine ne païut pas. dissoudre , ei l'en 
ayant séparée après cette ébuUitioii^ elle pe** 
&oit trenle-trpis grains. Cette expérience noiis^ 
prouve donc que la plombagine de Sc:beeler 
étoit moins pure que celle que j'ai employée, 
et que la perte qu'il a eue , doit être aitrir.^ 
btiée ans; substances étrangères qu'elle eco^ 
teiioit, et noa k la di^lubiiité de la ploi^- 

h 3 



Digitized by Google 



(i66) 

wsssssss g. vn. Plombagine et acide ARSENicAt. 

h°pim*fba- J'ai bieu mêlé deux gros d'acide arsenical 
HoiVbdto* concret avec un gros de plombagine ; j'aî 
distillé ce mélange à l'appareil pneumato- 
chimique , et j'ai eu pour produit, arsenic 
à l'état de chaux et de régule sublimé au 
col de la cornue^ un gros cinquante-quatre 
grains. Le résidu pesoit soixante-huit grains, 
mais il contenoit encore de 1 arsenic ; car 
après avoir été tenu à un feu plus continué 
et plus fort (tel que celui d'une bonne forge), 
il n'a plus pesé que cinquante grains: j'ai 
aussi obtenu dans le courant de cette opéra- 
tion , de Tair fixe et quelques gouttes d'eau ; 
quoique ces déiix substances exposées sépa- 
rément au feu ne m'en aient {>oint donnié: ce 
qui prouve que Teau obtenue dans cette ex- 
périence est due nécessairement à la décom* 
posilion fpii a eu lieu. 

g. VIII. Plombagine et acides végètavx^ 

Les acides végétaux, tels que le vinaigre , la 
crème de tartre , etc. n'ont aucune action sur 
la plombagine purifiée. 

§. IX. Plombagine et acide phosphori- 
que. Malgré le peu d action des acides tant 
i&iuéraux que végétaux sur la plombagine, 
i'ai cru devoir la soumettre à faction de 
V^cidç' iMUÇiail ou phosphori^e. J'ai pris «a 
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ccms^qnenee trois onces de plombagine que 
fai jointes k une certaine quantité d'acide 
phosphorique retiré des os. J'ai fait du tout 
une pâte qni , étant bien desséchée , fut in- 
troduite dans uue coruue avec un appareil 
ordinaire. J'ai donné progressivement du feu, 
jusqu'à tenir la cornue rouge pendant six 
heures. Les vaisseaux étaut reiroidis , y ai 
trouvé une pellicule sur Feau du récipient; 
le col de la cornue étoit recouvert de deux 
substances , Tune un peu jaune , et lautre 
d'un jaune passant au rougO'fonci' ; et toutes 
deux ont brûlé comme du vrai phosphore : 
je dois observer aussi que pendant Topéra** 
tîôn , ou seutit l'odeur de fleurs de pécher , 
et celle d'ail qu'on remarque toujours dans 
l'opération du phosphore. Il résuite doue que 
l'acide phosphorique peut s'unir au phiogis- 
tique de la plombagine , et former du phos- 
phore , tel qu'on l'obtient avec le phiogis- 
tique du charbon. 

§. X. pLOAiliAUIXE ET PIERRE A CAUTERE. 

Après avoir soumis la plombagine à l'action 
des acides y il me restoit à la traiter avec les 
alcalis, coaime Scheeie Ta lait; mais comme 
cette expérience étoit très-conséquente pour 
la conclusion que j'avois à en retiier , j'ai cru 
' ^'il étoit très-essentiel de s'assurer de la 
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^ can.stîci-f^ absolue de l'alcali; et pour H'a.VQic 

k^p/.M^Tbt*'- aucune objcctioa à craindre , j'ai fait u^ago 
iwXiici^^ r ^® l'akaK caustique préparé à la manière 
do M. Biertholet; j'ai donc bien œélë de. la 
plombagine avec le double de sou, poids 
d'alcali obtenu par le procédé de M. Ber-n 
tholet, et ayant soumk ce ^lélange à Tap- 
pareil pneumatoK^himique , j'ai obtenu de 
l'air iullaminable très-pur , et le résidu alora 
faisoit une vive èOervescence avec les acides ^ 
muis comme je craignois que lalcali n'eût 
l^etenu une portion d'esprit^de-vin» qui au*^ 
roit pu se décomposer dans la vive action 
du feu , j'ai ^ cru devoir soumettre seul à la 
distillation l'alcali dont j'avais fait usage; et 
en cUèt 9 il m'a fourni de Tair inflammable ^ 
et il s'est trouvé ensuite efiërvesoent. J'ai 
donc jugé alors qu'il étoit plus sûr de faire 
usage pour cette expérience de raicali caus* 
^ tique ordinaire préparé avec soin. J'en ai 
mêlé avec de la plombagine , et je les ai sou- 
mis à la distillation pneumato^cbimique : j'ai 
de môme obtenu de l'air inflammable pur , 
et le résidu faisoit une vive efiërvescence 
avec les acides ^ et j'en ai aussi retiré l'air 
ILxie, 

§. XL Plombagine a l'appasjbil pnbuma^ 

ïOnCiL[im(^U£. Comme la dc^uière expéricng© ' 
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me.&t apperçevoûr qjûLon ppuyoît cli9JiSfiV la 'p > 
plombagine en fluides aëriformes , je voulus i^^p^ou.ba^ 
m'as3urer si ,^ en, 1%. traitant imfliédiatemeijit 2J5ljb^t 
et sans mélange k l'appareil pnevumato-chi-p 
niique x n*obtieudji,'Qi5 poigit des résultat^ 
de imême nature. £n conséquence , f ai pri9 
deux cents grains de plombagiue purifiée j 
que j'avois eu soin de bien sécher avant i'opét 
ration. Je Fintrodiiisis dans une cornue lutëe 
avec 1 appareil pneuiuato-chimique ordinaire; 
et 3* ai soutenu le feu à tenir la cornue rouge 
pendant six heures ; je nai pas eu la pluai 
petite portion d'air et. j'ai retiré la. plomba-- 
gtne nullezQLent altéirée et ayant cpuscarvé 90ù, 
l^oids. 

§. XXL Calcination db la plombagine.*^ 

Ayant tenu la plomb^iue à un feu ordinaire, 
pendant quatre keures » il a'en consuiUïa 
trente grains sur un gros : jugeant cependant 
que la perte seroit plus considérable » d aprèa 
ce qu'annonçoit Quist , j'ai cru devcnr la sou- 
met Irc à un plus gra^d feu, et je choisis ce- 
lui de la manufaeture royale de porcelaine, 
de Sève , que M. Darcet eut la complaisance 
d,e me procurer. J'y soumis ceu^t graina de 
plombagine purifiée , qui sortit du leu ne 
pesant que sept grains, et ayant une couleur 
grise. ; je fi$ vm seconde expéiieujce, et j'y 
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mi5 600 grains de plombagine non purifiée; 

il'pionTbf- après avoir passé deux fois au feu, le creuset 
ttol/bahlr ^® contenoit plus que quatorze grains d'une 
matière brillante noirâtre,nullenient attirable à 
l'aimant, et que je regarde comnje du ier à 
* l'état de chaux. Ici la perte a été très-consi« 
dérable , puisquVIle à été près de quatre- 
vingt-dix-huit centièmes 5 et je suis pi cyqu as- 
suré qu'elle auroit été totale, si je me fusse 
servi de plombagine puriiiuc. 

Mais la plombagine ne se comporte pas de 
même dans des vaisseaux fermés; elle peut, 
comme le charbon, recevoir un très -grand 
coup de feu, sans pour cela se décomposer 
en entier. J'en ai exposé au même feu de por- 
celaine deux cents grains que j^avoîs mis dans 
un creuset pareil à ceux que M. Darcet a em- 
ployés pour iaiïG ses çssdis sur le diamant 
dans les vaisseaux fermés ; et après être reve- 
nue du feu, elle ne paroissoit point allcrée^w 
Elle pesoit encore cent quatre-vingt-dix grains; 
ainsi elle n'y avoit perdu que le vingtième de 
son poids. 

§. XIII. Plombagine et notre. J'ai fait fon- 
dre dans un creuset huit onces de nitre, et 
alors j'y ai projetté par partie de la plomba- 
gine jus(|u'à ce que le nitrc no fn.sât plus. J'ai 
aussi pris garde de ne pas mettre un excès d^ 
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plombagine ; cinq gros moins six grains m'ont ■ ■ 
suffi. La détonation a été très-vive dans le ,^"pf7„'fbf ! 
commencement , et elle s'est ralentie sur la g ' ^t-^': '» 
fin des dernières projections. Il se fit alors un 
gonflement, qui annonçoit une combinaison : 
' )'ai bien Icasivé la nialière, et à la faveur 
.d'un filtre j'en ai séparé une terre d'un gris 
jaune qui, étant séchée, pesoit vingt -huit 
grains. Les liqueurs qui étoient d'une belle 
couleur citrine verdîssoient le sirop de violet- 
tes , et étant saturées avec l'acide nitreux, 
elles ont donné de Tair fixe, et* par Tévapo- 
ration j'en ai retiré du vrai nitre. J'observerai 
aussi que lorsqu'on sature ces liqueurs alca- 
lines, il se fait un précipité que Texamen m'a 
fait connoitre pour un mêlaogc d'argiile et 
de terre quarteeuse ; 'mais de même que ce 
précipité terreux peut être fourni par la plom- 
bagine, je crois aussi que lapins grande par- 
tie vient du creuset , lequel aura été attaqué 
par f alcali de la décomposition du nitrc. Le 
poids du précipité que j'ai eu dans cette expé- 
rience étoit de 20 grains ; mais il varie beau- 
coup si l'on n'a pas l'attention de mettre l'a- 
cide par portions, et éviter sur-tout d'en 
mettre un excès , parce qu'alors l'acide en ex- 
cès dissolveroit la terre argillcuse. 
Si Qii fuit détoner lu plombagine avec le bî». 
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— -■ ire quadrangulaire , les mêmes phénomène^ 
HpiJ^il^^^ liev; et le résidu est de l'alcali nOnécal 
SdjibdàB* qu'on obtient en beaux cry^taux. par la cUs$o- 
lution et la crystaUisatiou. 

XIV. Plombagine et srm ammqniaçal. 

. ^'ai fait un mélange de demi-gros d^e plomba- 
gine et de huit gros de nitre ammosjiaeai^^Q 
j*ai projette par parties dans un creuset d6.. 
porcelaine très-rou^e apr^ la détonation j'a^ 
trouvé dix-huit grains de plombagine non dé- 
composée : ce n est pas qu'il n'y eut assez d^ 
nitre ammoniacal pour décomposer une plus 
grande quautité de plombagine ; mais comme 
on fait rou|;ir le creuset, la plus grande por-^ 
* tion du nitre ammoniacal brûle par éile-méme*- 

J'ai jpiut aux dix-huit grains dç ^pmbagin^ 
une nouvelle dose de nitre ammoniacal, et 
j'ai pi'océdé à la détonation de la même ma- 
nière. Le résida que j'ai eu ne pesoit que 
quatre grains et avoit encore toute l'appa-. 
renée de la plombagine : si on fait cette opé- 
ration dans des vaisseaux distillatoires, ii 
passe dans le récipient de l'alcali volatil fai^ 
saut efiervescence; c'est qu'ici la plo0d:>aj;ine 
en se décomposant, a fourni aux principes de 
Tacide nitreux, le phlogistique nécessaire poxgr 
produire la détonation; et en mdme tems 4 
Talcal^ volatil c^ui échappe à la coml^ustion» 
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Yair nëcéiuaàre p^our le rendre effervescent. ' ' ' " 

g. XV. ProUTBAGtNE Et SELS VITÏ^IOLIQL ES. ^^"pi'^'fi,^ 

J'ai fait un mélange de deux gros de plomba- ^iSiyidtai? 
gîae et à*vlaé cfÉtce dé "Mtre vîtrioië bien pul* 
Vérisé. tout a été mis au feu pendant deux 
tienres dabs Un^eiàset bien couvert. Au)H>nl 
de ce tems la matière étoit agglutinée ; mais ^ 
^le se biisoîl; lacilement : son poids ti etoit 
Iplus que d'une once ^(MXanfe grains. Oettê 
matière s'est dissoute avec cfFervesceuce dan» 
rean-forèe, et j'en ai retké dâ nilre ; il s est 
aussi dégagé pendant la dissolution une odeur. 
bépatiqHe» et la matière insoluble étant dir* 
iiilée , m-a donné du soufre. 

.^ant de même traité le sel de Glauber 
avec la plombagine, j'ai aussi obtenu une ma<« 
tière qui, traitée avec l'acide marin, m'a 
. lenmî du sel marin ; et par ia dissolution j'ai 
eu avec l air fixe une certaine quantité de gaz 
itépatique : le résidu sublimé m'a donné du 
«oufirè. Ce qui prouvé que la plombagine a 
décomposé ces deux sels, comme le fait le 
cbarbôn ordinaire. 

§. XVI. Plombagine et sels arsenicaux. 
-J'ai traité par la distillatifcm la plombagine 
■éîéïée , ^oit au sel arsenical à base d'alcali vé- 
^tal, soit k celui à base d'alcali minéral; et 
dans les deux cas j'ai obtenu dans le col de ia 
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r cornue) de Farsenic à l'état de chaux: et de ri^ 

Upïorobf-g^l® > et les résidus de la* distillation se sont 
^'"ÎvLhL!" trouvés, des alcalis aérés. 

§. XVII. PLOMBAf^INE £T S£XS MARINS* La 

plombagine traitée avec le sel marin , n© 

souffre auqune altcratioa ; mais si ou la traite 
avec le sel ammoniac , ce dernier se sublime 
à rétal de fleurs martiales , ou de sel aiiiino- 
niac chargé du ,peu de fer que contient la 
plombagine. 

§. XVIIL Plombagine , sel ammoniac et 

CHAUX. J ai introduit dans uue cornue de 
verre un mélange de six onces de chaux vive, 
deux onces de sel ammoniac et autant de 
plombagine. Le récipient dont je me suis servi 
(ètoit une alonge avec un petit ballon , auquel 
étoit adapté un petit tube plongeant dans 
deux onces d'eau : le feu a été poussé et cou- 
•iînné par degrés jusqu'à ce que la distUlation 
fut finie; il a passé dans le récipient six gros 
de liqueur , et Teau de la bouteille qui con- 
densoit les vapeurs gazeusés avoit augmenté 
de demi-once. Ces deux liqueurs étoient de 
1 alcali volatil, dont une partie étoit aérée; 
car elles faisoient eûërvescence avec les aci* 
des , et en même tems elles donnoient un pré- 
cipité ç^ue je soupçonne être de la chaux _d« 
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fer contenue dans la plombagine et volatilisée 
par l'alcali volatil. " U*plon!baî 

§. XIX. Plombagine et chaux métalli- floiVildèo! 

QU£S. Si on traite la litharge avec la plomba- 
gine seule, on obtient un culot de plomb; 
mais si au lieu de lilharge vous employez du 
minium » vous n'obtenez point la réduction du 
plomb ; de même si vous traitez la plomba-* 
gine seule avec la plupai t des chaux métalli^ 
ques parfaites , vous n'opérez point leur ré- 
duction; pliénonièiic c^ui a également lieu 
avec le charbon ordinaire. Pour employer la 
plombagine comme principe réductif , il faut 
y joindre l'alcali, alors vous obtenez facile* 
ment la réduction des chaux métalliques , de 
même que vous robiiendiiez avec la poudre 
de charbon ordinaire et l'alcali fixe; et dans 
ces deux cas il y concourt de deux manières; 
1^. par fëtat de fusion que ce sel procure et 
qui est indispensable; 2^. parce qu'il favorise 
le dégagement du principe de la plombagine 
ou du charbon. Les chaux de mercure , 
comme l'a observé Scbeele , se réduisent avec 
la plpmbagine; mais comme elles peuvent 
être réduites seules , ce phénomène n'a rien 
d'extraordinaire. 

§. XX. Plobibagine et cinabKe. La pIom« 

kagine ne décompose pas le ciuabi c^ comme 
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^ le feit le fer^ pùùt hi*en assurer , j ai pris trôîs 

k^p'ioTbf! cents graius de plombagine que j'ai bien mêlés 
Ad/bate^ cents grains de cinabre; le tout mis 

âaxts une cornue avec un récipient plein 
d^eau^ )'ai donné quatre heures de ieu; le 
cinabre s'^st sublimé sous forme erystalline , 
et il y a eu pendant l'opération un peu de 
foie de soufre volatil. La liqueur du récipient 
est devenue laiteuse , et la plombagine a 
resté dans la cornue en conservant son poids 
et sa couleur. 

§. XXI. Plombagine et substances métal- 
liques* J*ai traité. la plombagine avec difle- 
rentes substances métalliques; et j'ai toujours 
observé que lorsque ces dernières étoient en 
as&ez grande quantité pour n'être pas empa« 
tées par la plombagine, et que le feu et oit 
idonné assez fort, alors le métal gagnoit la 
partie inférieure , et se réunissoit en culot, et 
la plombagine venoit à la surface ; mais il n'en 
est pas de même avec le fer; comme celui-ci 
demande un très-grand feu pour entrer en 
fusion , et encore Hien plus grand , lorsqu'il 
se trouve mêlé avec des substances hétérogè- 
ïies, il arrive qu'il s'agglutine, et que les 
corps étrangers se trouvent, uou unis , mai^j 
interposés ou mêlés avec lui; c'est ce qui ar- 
tiy^ à la{>lombagInCp qui dhm côté ayantiine 

pesanteur 
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pesantetir assez considérable, et d^un antre le 

fer ne recevant uiic belle fusion quù l'aide ■^"^.^''''î **** 

* l'A plnni/>a— 

d'un très-grand feu; ce sont ces circonstances ^^fybaèn* 
gai rendent d*nne très-grande difficullë, le 
jnoyea de séparer la plombagine du fer ^ quoi- 
que ces deux substances ne soient point com- 
binées cnscnibic , comme quelques-uns l'ont 
cru , et je crois qu on doit bien distinguer une 
îuxta*position de molécules, de ce que nous 
nommons cou^j^inaison. On ne mauc^uera point 
de m'opposerles expériences de Bergman, et 
particulièrement celle citée à sa io6*^. expé- 
rience : a SLOi livres et demie de fer de la 
» 90^ expérience, forgé mince, avec 5o de 
» plombagine , exposées ensemble au feu do • 
» fusion pendant vingt minutes dansupcreu- 
3> set brasqué, ont produit 190 livres de ré* 
3»gule d'une couleur cendreuse, ayant des 
» cavités rembrunies. L'on ob^rvoità sa sur- 
» face des petites stries verticilé^s. Ce régule 
a> étoit dur, brisant sous le marteau, d*un 
» blanc cench'é , à la fracture comme à la sur- 
» iacO) et l'on observoit une crystallisation; 
3) il cédoit à la lime ; une goutte d*acide ni-^ 
» treux y iraprimoit une tache brune ; et le 
3^ £aisant dissoudre dans Tacide vitriolique 
» bouillant, il laissoitune poudre noire, et la 
» trempe lui donnoit un grain d'acier iK 
Tome /. M 
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e=saa (i) H dit aussi ailleurs qne ce régule de fer 

b^fimTjîa- est très-proche de letat d acier; mon desseiu 
aoiji^dtef ^'^^ ^® combattre ropinion de Bergman. 

Cependant je suis bien persuadé que le fer 
uni à la plombagine ne pourra devenir acier 
fin , qu'autant que le fer sera dépouillé de 
cette jsubs tance, laquelle lorsquelle se trouve 
unie au fer, rompt Tunion des vraies molé- 
cules du fer, et rend par-là celui-cî aigre; 
aussi M. Bergman dit dans ui^ autre article , 
que le fer ductile ne contient aucune portion 
de plombagine; et ailleurs, que pour amener 
la fonte de fer à fétat de fer ductile, il est 
nécessaire de lui enlever, ou de décomposer 
la.plombagine qu'elle contient. D après toutes 
ces considérations f avois à m'assurer si la 
plombagine pourroit s'unir avec les substan* 
ces métalliques , et je fai traitée avec toutes^ 
parce que j'espérois toujours en trouver quel- 
^ ' ; qu'une avec laquelle elle s'uniroit, d'après 
l'opinion où j'étois , qu'elle entroit en combi- 
naison avec le fer ; mais chaque fois que j'ai 
eu fusion parfaite, j'ai séparé le métal dans sa 
pureté ; c'est ce qui fait que je n'entrerai point. 



(l) Voyez l'analyss du fer de M. Bergman, traduite 
firaaçois par M. Gagaoa , pag. 40 y ssctioA Y. 
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dans les détails de toutes ces expériences. Ce^s=!—=rt 
pendant comme la plombagine mêlée à grande j^pf^v,' 
close à une petite portion de métal , rejiclroit ^^iJ^* 
eehif^i difficile à se réunir , je crois devoir 
citer une expérience , où jVn ai eu un exem- 
ple frappant : j'avois bien trituré quatre par- 
ties de bismuth avec une de plombagine. 
Ayant exposé ce mélange à un feu beaucoup 
plus grand que pour fondre le bismuth , ce- 
liii-ci trouvant un corps intermédiaire , s'est 
gramiié , et na pu se réuuir. Alors j'ai ajouté* 
au tout douze autres parties de bismuth , et 
ayant donné ua coup de feu, tout le bisniutb 
s'est réuni au fond du creuset, et a formé un 
culot de eoulètn* plomVëe à l'extérieur , niais-' 
très-brillante dans son inlëi ieur : j'ai examiné 
ce culot , ajant eu soin de choisir les parties- 
intérieures , et j'ai trouvé que ce bismuth ne 
eontenoit point du tout de plombagine; et 
comme )'ai eu les mêmes succès avec tous les 
autres métaux , je crois pouvoir soupçonner 
que lorsqu'elle se trouve avec le fer, elle n'y 
est pas cgmbinéc , mais seulement interposée. 
- Le merciore, le zinc, Tarsenic, le souiire, 
et le phosphore traités par la distillation aveo 
la plombagine , se subliment dans leur état 
naturel , et la plombagine reste fixée avec tout 
son brillant, etc. 

M a. 
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g. XXU. Plombagine et verre. Dewant 
AnaK^e^de savoir 06 quc produiroit la plombagine dant 
gineetf^ela Ja vîtrilication , j'ai à cette occasion fait diOé- 
noljlMièo. mélangea de quartz ^ d'alcaii et deplom- 
bagine , et i*ai observé que chaque fois que 
j!avois une belle fonte , la plombagine ne fai- 
soit point union avec le verre ; elle le coloi* 
roil légéremenl; ce que j attribue au fer qu'elle 
contient. Quand au contraire la fusion u'étoit 
pas parfaite , on obtenoit alojra un ëmaii plom* 
hé : j'observerai cependant qu'il faut un très* 
grand feu pour produire la fusion, et on a 
toujours une diiniuutiou de la plombagine; 
mais fun et Tautre phénomènes sont dus à la 
même cause , et il est aisé de s'en rendre rai* 
son. Comme l'alcali qu'on emploie décomposa 
one partie de la plombagine , il 7 a co&sé* 
quemment destruction de cette dernière, et. 
en même tems falcali se trouve uniàunuoii- 
veau principe qui est Fair fixe, et alors se 
ti'ouvant plu.s réfractaire , il faut un plus grand 
feu ^our produire une .belle fusion. Ces in'* 
convénîens n'ont point lieu , si à la place de. 
quartz et d alcali, on prend du verre tendre 
en poudre. 

On peut aussi pour cette expérience pren- 
dre du borax calciné et le fondre avecnnpen 
de plombagiuQ. 
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g. XXin. Conclusion. Il résulte de toutes 

nos expériences, que la plombagine doit être Ja"p^/,7n,Vl! 
regardée comme une .substance inflammable g>n*^«t '^e^*^ ' 
particulière, qui doit tenir un nouvel ordre 
dans le règne minéral, puisqu'elle ne peut 
être assimilée ni aux terres ou pierres , ni aux 
substances métalliques , ni même aux substan^ 
ces salines. L analyse nous ayant fait connoî- 
ire dans cetle substance la matière inflamma<^ 
ble en très - ^j^rande quantité, nous croyons 
que ce caractère doit nous suiËre pour la re^ 
garder comme étant 'an être intermédiaire 
entre les pierres et les substances métalliques; 
de même que le soufre.se trouve faire un être 
entre ces mêmes substances métalliques et les 
sels. Conclure avec Scheeie que c'est un sou- 
fre méphitique , j*aurois à détruire toutes leè 
pbjections qu'on a déjà faites, qui sont qu.e 
les substances, dans lesquelles l'air fixe ne pa- 
roît pas entrer , donnent après leur décompo- 
sition des indices de cet être; eest ce qu'a 
très-bien Tait observer M. Bertholet qui , après 
la détonatigu de plusieurs substances métal- 
liques , a reconnu que Talcali faisoit eOerves- 
cence. Il paroîlroit donc qu'ici ce sont les- 
principes de lacide nitreux qui» en se çom^*. 
binant avec le principe inflammable des mér- 
t^u^j^ produisent i air lixc. lJans la détoualipiji 
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de la plombagine avec le nitre y de paieik 
£ pV/mba- phénomènes doivent avoir lieu. Pour appuyer 
voijldàa! l'iissertioa de Scheele, nous n'avons que Tex- 
périence où la plombagine a été décomposée 
par la pierre à cautère , laquelle s*est trouvée 
ensuite faire eOervescence. Cette expérience 
seroit sans contredit démonstrative, si M. de 
liossonne n eût prouvé que Talcali caustique 
distillé avec le zinc donne de Tair inflamma- 
hU y et se trouve ensuite faire eflervescenoe (i). 

^ • * - - 

(i) J'ai pris deux gros de zinc cpie j'ai bien mêlé avec 
ime once de pierre à cautère bien pure : ce mélange 
«yaat été distillé à l'appareil pneamato-dûmîqae , l'ai 
obtenu trois piiiles et quelque chose d'air inflamtaable 
très-détouaut j ce ^ui restoit daus la cornue étoit de l'al- 
cali faisant une TÎve eifervescence avecles acides , e( 
donnant de l'air fixe mêlé d'un peu de gas liépati<pie. 
J'ignore comment ce gaz hépatique a pu avoir lien ; la 
pierre à cautère avoit été préparée avec de l'alcali, du tartre 
bien pur , et le zinc me paroissoit aaasi ne pas centenir 
4de soufre. Je présume cependant <pie ce sera quelques 
portions détartre Titiiolé contenues dans la crème detar- 
• tre , lesquelles ont passé dans la pierre i cautère , et en» 

suite auront, par leur décompo.^jlion par le pLlogisti- 
que du zinc, fonrni un peu d'hopar. La matière restante 
dans la cornue étoit boursoufflée y et on Totyoit dans les 
caTÎtés le due à l*état de cbanx , crystallisé en octaèdres 
très-trausparens. 

^'aix inflammable , produit ^dans ces circonstances , mt 



I 
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Kolis ne pouvons donc attribuér ici la pro« 

duction de l'air fixe qu'à la décomposition du i^"p^-î^*i,f! 
principe inflammable du zinc. Ainsi » '^S^' môT/bd&i^ 
der la plombagine comme composée d'air 
fixe et d'air inflammable » il faudroit consi* 
dérer un métal comme un eomposé du prin- 
cipe terreux métallique uni à Tair flxe,pius à 
Tair inflammable» 

Je regarde cette question trop compliquée, 
pour la discuter dans ce moment; et jusqu'à 
ce qu'elle soitéclaircicsje regarderai la plom- 
bagine comme une substance inflammable 
particulière. 

Un reprocbe qu'on peut sans doute hbe it 
cette analyse, c'est de ne présenter que des 
expériences faites par la voie sèche. J'avoue 
que si j'eusse pu désunir les principes de la 
plombagine par quelque menstrue fluide, je 
seroîs vraisemblablement parvenu à dëmon-- 
trer quel est l'être qi^i y fixe la matière inflam^ 
inable; mais toutes les tentatives que j''ai fai- 
tes, ne m'ayant donné aucun résultat satisfai- 



fait croire la matière da feu entre pour quelque 
dune dans sa compoiition ; ce qui n'est poiut de i'Of^ 
ptnion de ceux qui xegardsnt Tair iiiflaminable conunQ 
lut 6tie simple. 

M4 
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~ sant, j'ai cru en devoir supprimer les détails. 

u^iomt ™ d« àire que les huiles essentiel- 

moi/b^n* ' grasse» , les cthers , etc. n W 

produit aucune action sur elle; et que la 
plombagine s>st comportée , à plusieurs 
égards, comme les charbons de bois bieu 

purs. 

^ Plombagine d'Angleterre. 

La plombagine d'Angleterre diflerê fjes an* 

très plombagines, en ce que celle-ci est d'une 
texture bien plus âne et dun brillant plus 
éclatant On la trouve de même par rognons; 
et la difficulté, qu'on a à s'en procurer, est 
due a ce qu'on n'en retii^ qu'une certaine 
cjuaiitifd, et puis on suspend l'exploitation : 
précaution bien sûre poùr ne pas la rendre 
commune, et pour la maintenir à un très- 
grand prix. Pour procédei' à l aiialyse de cette 
plombagine , je m'en suis procuré telle qu'on 
la retire de la fouiile ; et c'est M. Woulfe » 
chimiste anglais , qui m'en a envoyé. 

La vraie plombagine d'Angleterre n'est at-. 
taquée sensiblement que par les acides arse-s 
nical et phosphorique ; elle détone avec le 
ni ire ; et avec la pierre à cautère elle donne 
de Tair inilammable. 

9i wssi exposé m feu de porcelsôn^ 
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dans des petits creusets. Lapins ^ande par- i ■ 
lie a brôlë , et il y avoit au fond du creuset , A»aiyse ,3e 

, la piomba- 

des petites gouttes noires et des traces rou- gî^^'^p^^eia 
geâtres : ce qui prouve que cette plombagiue, 
quoique très-pure en apparence , contient 
encore un peu de fer. 

Je ne rapporterai point toutes les antres 
expériences que j'ai faites sur la plombagine 
d'Angleterre ; j'ai cru celles - ci^ suflBsantes 
pour faire regarder cette substance comme 
une vraie plombagine, supérieur^ aux autres 
quant à sa finesse , mais qui contient encore 
une portion de fer très-sensible. 

J'ai fait aussi l'analyse de diverses plom* 
bagines dont je présente les échautiilons à 
l'Académie. Celle d'£spagne m'a paru la plus 
mauvaise j elle contient de la pirite en quantité. 

Plombagine du Jèr, 

Lorsqu'on fond les mines de fer , ily a une 
matière laroelteuse brillante qui se sépare 
dans certaines circonstances , et qui vient 
Dâger sur la fonte conjointement avec le 
laitier, et au • dessus du laitit^. J'ar eu 
occasion d'en avoir une certaine quantité 
qui venoit dés forges de Vallançay dans 
le Berri , ce qui m'a permis de l'examiner 
avec facilité. Cett^ substance que je pi:4- 
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An 1 ' d ^^^^^^^ '^^^^^^^^^^ 

frottées sur U papier » laissent le plombé de 

uioijwL.* plombagine : elles sont douces au toucher. 
J'en présente aussi qui sont dans Je laitier (i). 
L'une et l'autre traitées avec les acides ni* 
treux , marin et vitriolique , ne souflrent point 
de décomposition ; elles ne perdent que le 
fer qui s'y trouve en plus grande quantité 
que dans la plombagine naturelle. L'acide 
arsenical les décompose , et on obtient de 
rarsenic régénéré. L'aicaii caustique en dé- 
gage aussi une très^grande quantité d'air in- 
flammable , et il se trouve ensuite efièrves- 
cent : j'ai aussi traité cette substance avec le 
xûtre; mais pour que la détonation ait lieu, 
il faut que le nitie soit en belle fonte , et 
même très-rouge. Si alors on fait la projec- 
tion, il s'opère une détonation des plus vives, 
et il y a des étincelles qui sont poussées à un 
pied, au-dessus du creuset 

Cette substance, traitée comparativement 
avec la plombagine à un feu long-temis coU'* 
tinué , brûle et ne laisse que le fer à l'état 
de chaux; ainsi il paroît bien démontré que 
-y- ^ -I — — — — — ^ 

(i) Cm lames n'ont point de figure détenninée^ et 
«'e«t la seule espèce de plomlxigiu« cpie je ci»uuàsae en 
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c'est une vraie plombagine , et on peut la ^ ■= 

regarder comme une plombagine de non- pîmnba- 
velle formation. En efiet , dans les fentes de ç""^;' 'V*^** 
miuiîs de ier , quarrive-t-il ? Les principes 
^ réductifs, qui se trouvent en ncès pour la ré- 
duction du minéral , doivent vraisemblable^ 
ment se réunir et se fixer , de manière à pro^ 
duire la plombagine qui se trûnve «garantie 
du feu qui la détruiroit par le laitier qui la 
couvre et Tempate. 

J'ai aussi relire une substance analogue , 
(elle que Bergman la annoncée , de la disso- . 
lution de certains fers par Facide vitriolique. 
£ile u avoit point le brillant de celle qui se 
.•sépare dans les fontes de fer ; mais quant aux 
résultats chimiques , elle ne m a point paiti 
en différer. 

De la plombagine d'Espagne, 

■ 

Cette plombagine se trouve présentement 

dans le commerce , et il est aisé de la reeon- 
noitre : elle est toujours accompagnée d'une 
très-grande quantité de pirite , laquelle en se 
décomposant vient eilleurir à la suriace des 
morceaux» soit «n petits crystaux semblables 
au vitriol martial , soit encore en une espèce 
de végétation soyeuse analogue à l'abin d# 
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9SSSSSS plume , et (jui est de môme du vitriol de 
la plomba- mars (ij. * 

^jïldènr Si on a en le «oin de purifier rette plomba* 

gine comme je lai ludique , et qu'on lauaiyse 
ensjliite, on obtiendra avec elle tons les rtf* 

sulttils que j'ai eus avec la plombagiue d" Al- 
lemagne. 

Cette plombagine ne peut guère servir que 
pour les usteusiles de fer qu'on veut plom- 
ber; car pour les antres usages , iapirite dont 
il faudioit la dépouiller, y est en si grande 
quantité, que ce ne seroit qu'à grande £paia 
qu'on pouinroit l'en débarrasser. 

De la plombagine d Amérique» 

Cette espèce de plombagine, que M. Woulfe 
'm'a procurée , se brise assez facileroèDt; et oit 

vpit à son intérieur des petits grains quart* 
zeux, ainsi que des légères traces d'une ar« 
gille blanchâtre. D'ailleurs, elle est rormée par 
rognons , avec cette diflérence que la masse 



(i) D'après Bowles on peut juj^er que c'est celle qu'on 
«xploiie aux euviroas de la Tille de Roiida, du côté da 
sud-eat , à quatre lieaeft ou environ de la Médi(erranée| 
et c'est un conssl étranger qot a obtenu dn roi d*£flpft<» 
gne d'en oj^tiure deu cent cio^^u^ate ^[uijitans pat 
année* 
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petits rognons, qui sembleroieiit présenter i^"pV/,nbf! 
des lauics qui, au premier coup*dœii, la. fe- ^Ji^^j^ 
iroient prendre pour une molybdèoe; mais si 
Ou ia triture , tous ces petits roguoas se divi- 
lent avec facilité. 

J'en ai soumis à l'analyse , et j'ai eu tous les 
résultats de la plombagine. 

Plombagine du Cap de Bonne-Espérance^ 

La plombagine dans cet échantillon se 
trouve mêlée à une très-grande' quantité 
d^ûn^Jirgfliê^îtmne; et par la vitriolisatlon on 
sépare facilement cette dernière terre. La 
plombà^Uè éiors pàroît dans son état bril* 
.tàbfV éf Avilit à Tanalyse des résultats qui 
ne àiQktent point de ceux que j'ai déjà in- 

A jD D I T f O K, 

Plombagine de france. 

Depub la lecture de ce mémoire , j'ai pris 
les renseigncmeus que j ai pu me procurer, 
pour connoitre les lienx oii il cxistoit de la 
plombagine en France ; et je liens de M. le che- 
valier de Lamanon, qu'il en a vu dans, la 
liauto-Proveooe ; la mine est, située près du 
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cssssas» col de Bleonx , non lom de Cairban , k plm 

^ffy^àe Je 58q toises sur le niveau de la mer , et à 
gi'neci ae lu ^qo toîscs vîtou iiurlc niveau de la Dui*anoe. 
Ce crajron noir se tix>Qve entre deux conches 
d^argiUequi u ont que quelques lignes d'épais- 
seur , et qui sont surmontées d'une petite 
couche calcaire et d'un grand banc de pierre 
calcaire , dans laquelle on ne trouve aucune 
coqmlle, et dont la chaux est un peu gyp- 
seuse. En dessous se trouve un schiste cal- 
caire et argiUeux d'une couleur noire. Le 
crayon forme une couehe de quatre pouces 
d épaisseur, ou plutôt ce sont des rognons 
qui ont quelquefois plusieurs pieds de lon^ 
gueur. Ce crayon varie par la finesse du grain , 
fi il a quelquefois des couleurs plus ou moins 
fonce'es. On le ti'ouve aussi accompagné d'un 
petit filou de pirite. Les habitans du hameail 
de Bleoux exploitent cette mine depuis quel- 
ques années , et ils la vendent à Marseille , 
moyennant i5 livm le loo., 8o|ivent il se 
vend moins ; son prix étant proportionné aux 
besoins qu'on en a. D'ailleurs , la difficulté 
des chemins , la position de la mine , et le 
peu d'intelligence des paysans qui rexploi* 
tent, en rendent le débit moins considé-* 
rable. 

* M. de la Peyrouse nous a donné une no- 
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tice des minéraux d«s Pyrénées (i) , dans la- 5~r! 



quelle il est fait mention de la {>lombagine ^ 
qu'il a rencontrée avec les tourmalines du ginwtdola 
^ojïkté de Fois. M. de la Peyrouse nous dit • 
que M. deDoIomieu l'a essayée avec M. Hor- 
yeau. 

Quoique la plomb^ine soit aisée à récon* 

lîoître , cependant elle existe dans des mor- 
ceaux ou l'œil seul ne Tapperçoit point , et 
ce n*est que par des analyses ultérieures qu^on 
peut constater sa présence. M. Darcet a rap- • 
porté des Pyrénées un morceau assez singu* 
lier : il a au premier coup-d œil l'apparence 
d'une espèce de scorie martiale, plus noire en 
certains endr4)itsque dans d^autres. On y dis- 
tingue aussi des cavités ; ce qui rend cer- 
tains échantillons absolument semblables ^ 
des produits volcaniques. On trouve cette 
roche par rognons d'une grandeur considé* 
rable. On y a coupé un chemin étroit pour 
monter du grand lac au pic du midi. Ou re- 
eonnoit d'ailleurs cette voche par sa couleur 
noire diflférente de toutes les autres. 

Cette pierre ifottée entre les doigts leur . 
donne une couleur noire ; elle laisse passer la 
commotion électrique. Elle est grisâtre étant 
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* , ' pulvérisée ; et si alors on la mêle avec du 
la plomba- nitro iouciu , OH ii'apperçoit point de d^ 
moi^bdèu. tonalion ; mais si ou lait vitrioliscr la pierre, 
ou qu'on la traite avec de l'acide marin , il 
reste une niatièrê noire, qui détone aveo 
le uitre , qui n est attaquée que par les acides 
arsenical , phosphorique et vitrioUqne , et qui , 
avec la pierre à cautère , donne de Tair in- 
flammable , etc. C est donc une vraie plom^ 
. baginé mêlée à une asses grande quantité de 
. terre argiiieuse : et en cela qlle a un grand rap- 
port' avec la plombagine du cap de Bonne- 
Espérance. Je n'aipas encore trouvé de plom- 
bagine pure» et lorsque «je l'ai eu purifiée , je 
Tai toujours reconnue pour un corps iden* 
tique, dont on ne pouvoit dégager , sans ad- 
^tion^ni air fixe, ni air inflammable ; mais qxii 
se changeoit en Tune ou en Tautrc de ces es- 
pèces d'airs, suivant la substance avec la- 

^ quelle on Tavoit traitée (i). 

" \ • • ' I ... I . . I . ■ » 

(i) Monsieur dt; Laumout , inspecteur des mines , m'a 
donné nu morcean de plombagine ^ qu'il a ticuiyé dan» 
le Condserans au haut de la mbnti^ne des -Argratines , 
prèsd'Anlns. 3e tiens aussi de M. deLanmonf nn ^chan- 
lillon de plonibaojîne , qu'il a trouvé à Lioigouelan . aux 
^Avirons de Guîmené enBreiap;ae, à quelques lieues des 
lorges deJloluuu J'aLexamiiaé ees dwiL mommum. d» 
plQnil>agine> et l'aïudyse à lamelle je les ai sopinis ne 
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SECOND^ PARTIS. 

I 

De la Molybdène (i^i 

§. I. JecoBScnre, d'après Scheele ,Ie nom de 

molybdène à celte substance si ressemblante jjbVtoi^ 
à la plombagine , mais dont elle difiere , quwt 
à certaines propriétés extérieures , et plus en* 
cojre quant aux parties constituantes* 

La molybdène a un aspect bleufttre qui 
approche beaucoup de celui du plomb qu'on 
a coupé nouvellement ; les traces qu'elle laisse 
sur le papier , difierent di: cei%s de la plom- 
bagine. J'ai tiré diflérens tté^ts ay^ diverses 
plombagines et moij bdènes , e^^S toujomra 
remarqué que les traits de la molybdène 
avoient un brillant argentin très*distinct de 
ceux de la plombagine , qui ëtoient toujours 
dune couleur plus sombre , plus bombée et 

m'a pcLut oifert aucim ph<^noinène diiférent de ceux qua 
j'ai oLlenus avec les plombagines , que j'ai déjà citées* 
de Laumonl m*a dit en sroîr tiouvé aux. environs de 
Horlaiz en Bretagne. BL Morveait en a rencontxi 
aux enTÎions de Dijon. D*aprèi tons ces détails , il eit 
bien évident ^ue la f lonJ^agine est uès-aboadaute en 
France. 

(i) Décenibrs t76& 

Tgme /• K 
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toasas pins matte. Anssi M. Darceti qui je dois cette 
IjMlMi!^ observation , regarde ce phénomène comme 
un caractère accessoire pour la distinction de 

ces deux substances au simple aspect. 

Sa pesanteur spécifique d'après M* Brisson 
est de 47385. 

Elle se présente ordinairement par lame» 
hexagones; quelquefois dispersées dans du 
quartz , d'autres fois dans le cpiartz et le feld- 
spath , dans des roches de corne ; ou ia 
tlrouye ausài formant une niasse lamelleuse 
et dont les lames détaehées sont Hexibles. Elle 
accompagne très-souvent la mine d'étain , 
quelquefois la mine de fer attirable et la pi- 
rite cuivreuse ; j'en ai aussi qui est à côté de 
la substance qu'on nomme yolfran. Un de ses 
cai actères essentiels , est d'être lamelleuse , au 
lieu que les plombagines sont toujours par 
rognons formés de molécules irrégulières et 
très-fort agglutinées ( i )• Comme je prou- 



(i) Ferrando Imperato a eu connoissance de la plom- 
bagine et de la molybdène ; mais comme il les confon- 
doit , sons le nom iie &leba plwnbariaf seu cerussa cum 
etéfiniàits , il s'est servi des caiactèref des deux pour 
classer ces snbsfances dans le genre des talcs. Ferrando 
•e troœpue aussi , lorsqu'il dît que c'est la plombagine la- 

jKiàltw ( lapisJbUosus), qù eatie àm U comj^ûoa 
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Verai dans la suite que dans cet état, elle est .. ■ > 
«mie à du soufre dont on peut la dépouiller , ^^^^j^^^o^ 
on devroit la nommer molybdène minera- 
Usée , pour la distinguer de Tétat où ^le est, 
dépouillée de son soufre , et alors on pour» 
roit la nommer régule de molybdène ou sim-» 
plemeat molybdène. 

§. IL MOLYBDEVES AVEC LES ACIDES VITRIO- 

UQU£ y MAiUN £T NXTRfiux^ L'acide marin u'^ 
point d'action sur la molybdène ; mais il n'en 

est pas de même de l'acide nitreux. Celui-cî 
l'attaque avec force , et lors de Taction ^ils» 
dégage une très-grande qiuuililé de vapeurs 
rouge» oii-gaz nitreux, et la molybdène est 
changée i$ur»le«champ en une poudre blan-* 
che. Dans celle expérience ^Tacide nitreux agit 
sur le phlogistique de la molybdène, et en * 
même tem^» sur le soufre qu'elle eontient : il 
lui enlève le p^logistique eî. lui fournit de l'air 
pur qui se combine à la partie terreuse mé- 
tallique , et produit une espèce d'arûde que les 
Suédois onr^ommé acide n^olybdique ; mais 
comme Tacide nilreux a aussi décompose le 
souire , il laisse ce dernier à letat d'acide vi» 

! 

fles creoseti. Voyez la pags 768 de rhistoirt jutnrellf 
dé Fernmdo Imperato, ennehie de notés par Jesn^ 
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tricdique qui se tronve mêlé avec l*aeidede la 
l^atoiT*^ molybdène j de sorte qu'on ne peut point 
compter sur l'exactitude des expériences ul* 
térieuros faites avec l'acide molybdique pré- 
paré de cette manière : aussi les Suédois out- 
ils observé de très-grandes difiërences dans 
leurs résultats ; ce qu'on doit attribuer à leur 
manipulation diverse; mais si parce pirocédé 
on veut se procurer la terre de la molybdène 
privée de phlogistique et dans l'état d'acide» 
il faut après Favoir traitée avec Facide ni« 
treux, la laver avec un peu d'eau distillée » 
et même après cette première opération » la 
cliaufler légèrement dans un creuset ; par -là , 
il est vrai, on perd un peu de terre acide delà 
molybdène , parce que celle-ci est un peu so- 
luble dans Teau , mais au moins la prive-t-on 
de l'acide vitriolique. 

Si Ton traite la molybdène dans une cornue 
• avec de Thuile de vitriol , et qu'on procède en- 
suite à la distillation » l'acide vitriolique passe 
en acide sulfureux , et le résidu reste d'une 
couleur d'un noir pourpre , et le col de la 
cornue se trouve enduit de diverses couches 
d'un bleu foncé. Il paroit donc que l'huile 
de vitriol agit sur le soufre que contient la 
molybdène , et qu'en le décomposant , il se 

dégage dus l'état d'acido sulfiireux, et en; 
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lève avec lui un©^ petite portion de molyb- 
dène qu'A laûse dans le col de la cornue. 

§. IIL Molybdène et acide arsenical. Pour 
que Tacide arsenical ait de l'action sur la mo- 
lybdène , il faut qu'il soit dans un état de sic- 
cité, et même aidé de la chaleur. .J'ai bien 
mèlë cent grains de molybdène avec- autant 
d'acide arsenical : j'ai introduit le. tout dans 
une petite cornue-, et j'ai cbaufifê pendant 
quatre heures ; enfin je cessai la distillation. 
J'observerai que pendant le cours de cette opé- 
ration , ii s'est manifesté tme odéur d'acide 
sulfuieux très-vive , et j'ai eu, pour produit, 
de la chaux d'arsenic, tm peu du même ré- 
gule et une grande quantité d'orpiment : le 
tout rttuni pesoit un gros dix grains : ce qui 
estoit dans la cornue étoit d'un noir brillant , . 
et ne pesoit qu un gros vingt-quatre grains. Ce 
résidu contenoit encore quelques atômes de 
matière arsenicale , et pour l'en dépouiller , 
je Tai traité avec un peu dhuiie , et je l'ai 
chaufié de manière à en chasser les dernières 
portions d'arsenic. Je reviendrai sur l'exa- 
men de ce résidu : il me suffît de dire icî qtie 
l'acide arsenical n'a décomposé que le soufre de 
la molybdène , et que cette dernière se trouve 
alors dépouillée du soufre ; mais comme elle 
contient eacorc du phlogistique, et que ce 
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i ti'esf point l'acide arsenical qui a pti Inî en 

^hà!M^^ donner , il paroit déipontré que dans la mo- 
lybdène minéralisée , la partie réguline est 
avec son ph logistique et non dans Tëtat d'à* 
cide , comme Scfaeele a cru le voir. 

§. IV. Molybdène et eau régale. L'eau 
régaie composée d'une partie de sel ammo- 
niac et de quatre parties d'esprit de nitre» 
n'a point eu daction sur la molybdène , mémo 
à Taide d*une chdeur continuée pendant plu- 
sieurs heures ; mais en y ajoutant une non* 
velle dose desprit de nitre , la molybdène 
a été attaquée et changée en une poudre 
blanche absolument semblable à celle du §. IL 
J'ai dQnné la manière dont j'ai préparé l'eau 
régale ^ parce quil pourroit se rencontrer 
4les eau^ régales qui agiroient sur la molyb-^ 
dène , tandis que d'autres ne produîroîent au- 
cun cHët sur elle : je crois aussi que cette 
expérience nous démontre que ce n'est point • 
l'eau régale qui agit sur la molybdène, et que 
les phénomènes qui ont eu lieu , sont dus à 
l'acide nitreux. 

§. V. MOLTHOENK ET PIEIUiE A CAUTERE, 

«Tai fait fondre six cents grains de molyb- 
dène avec douze cents de pierre à cautère ; 
lorsque la matière étoit en belle fonte, il 

$>'g4 dégdg^eoit umc ya^^^ur blanche : le creuset 
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«Stant refroidi, j'en ai retiré une masse ronge "" ■ 
dans sa cassiir» , qui attiroit fortement Thu- ij^^^^* 
zniditë de Pair , et devenoit noire : l'ayant 
. dissoute dans Teau bouillante , j'ai eu une 
dissolution d'un verd foncé qui n'a rien laissé 
précipiter par le refroidissement. J'ai fait 
quelques arec cette liqueur , et les ré- 
sultats sont assez singuliers, i^. Elle a une 
odeur très-hépatique ; mais lorsqu'on la dé- 
compose par les acides , on n'a pas du tout 
de gaz hépatique. Ayant examiné ce phéno- 
mène, j'ai observé que le précipité absor- 
boit le gaz hépatique , et par-là il paroissoit 
sous une forme noire et dans Tétat de mo- 
lybdène régénérée : ainsi en décomposant 
cette espèce d'hépar par le vinaigre , par l'a- 
cide vitriolique et par facide marin , j'ai tou- 
jours eu un précipité noir ou vraie molyb- 
dène. Far facide nitreux , le précipité est 
gris ; et si on vient à chaufier la liqueur , 
il y a production de gaz nitreuXj , et le pré- 
cipité paroît d'un beau blanc , pareil à celui 
obtenu dans l'expérience §. IL C'est qu'ici la 
décomposilion de fhépar a eu lieu ; mais 
aussi l'acide nitreux a réagi sur le précipité , 
et l'a fait passer à fétat de chaux blanche 
ou d'acide molybdique. Le même hépar est 
décomposé j^ar l'acide arsenical en lic^uqur \ 

\ 
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• — le précipiii est Doir , mais la liqnenr reste 

t^dll™^ d'nn beau bien, de même qu'avec Facide ma- 
rin. Il paroit que ces deux acides , lors de la 
précipitation, fetieiuient une petite portion 

du régule de molybdène, et même le peu de 
fer qui raccompagae. 

2^ «Tai aussi précipité plusieurs dissolu?* ^ 
lions métalliques avec cet faépâr. 

L'or a été précipité en beau noir. / 

Le nitre luuaire , en noir clair. 

Les vitriols de cuivre et de fer , en noir» 

lik dissolution d'étain , en noir rougefttre. 

£tle nitre mercmiei , en briquetp. 

La liqueur ayant été précipitée par Facide 
marin , le précipité que j'ai oblenuétoit noir , 
et j'ai trouvé qu'il étoit absolument sembla- 
ble à la molybdène naturelle; et je croîs 
que, lorsque la précipitation a éié faite 
par des dissolutions métalliques, le précipité 
se trouve surcomposé , puisqu'il doit con- 
tenir le métal précipité , ainsi que la molyb- 
dène y qui elle t même est composée de sou- 
fre et de régule de molybdène. 

J'ai tenté d'attaquer la molybdène par 
les aicalis en liqueur ; mais c'est eu vain 
que je fai traitée avec les divers alcalis ; j'en 
ai mémé fait bouillir avec de Falcali minéral 
très - caustique , mais celuinu ne m a point 
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para avoir une action semiblo sur la mo- j^^^^^ 

lybdène. 

VL Molybdène et nitre. Ayant bien 
mêlé denx cents grains de molybdène avec 
six cents grains de nitre , j'ai projetté ce mé» 
lange dans un oreui|pt que j'avoîs tenu biei^ 
rouge : il y eut une trèvS-vive détonation , et 
il resta dans le creuset une matière rougeàtre 
qui , étant lessivée et filtrée , laissa environ 
quatre grains d'une matière ochreuse : la li« 
queur étoit transparente , et lorsqu'on y ajou- 
toit un acide, elle donnoit uu précipité blanc; 
j'en ai précipité une portion par l'acide ni- . 
treux, et l'autre par racide vitriolique; et 
j*ai reconnu que le précipité est en plus grande 
quantité lorsqu'on se sert de l'acide nitreux. 
Le précipité obtenu dans Tun et l'autre cas , 
étoit légèrement acide, soluble dans l'eau, 
et comme l'observe Scheele , il est sembla* 
ble à celui qu'on obtient en traitant la mo- 
lybdène avec l'acide nitreux. 

§. VIL Molybdène et nitre ammoniacal. 
J'ai bien mêlé un gros de molybdène avec six 
gros de nitre ammoniacal ; j'ai projetté par 
parties ce mélange dans un creuset de porce- 
laine que j'avois eu soin de tenir rouge : k 
chaque projection , il se dégageoit sur la fin , 
deracidesulfureux qu'on distinguoit très-bien: 
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ce qui a testé dans le creuset , ne pesoit plus 

que quarante-huit grains , et avoii une cou- 
leur d*ttn gris blanchâtre. Dans cette opération^ 
le nitrc ammoniacal détone , en détruisant 
le phlogistique contenu dans la molybdène : 
alors le soufre dépouillé d'une portion de 
phlogistique, passe à l'état d'acide sulfureux, 
et ce qui reste dans le creuset , est la chaux 
de molybdène , que j'ai reconnue un peu 
plus rëfractaire que celle qu'on obtient par 
les autres procédés. 

§. VUL Molybdène et sels ajisenicaux. 
Si la molybdène «st mêlée au sel arsenical , 
et qu'on procède à la distillation , on obtient 
1^. un peu d'orpiment; 2^. de la chaux d*ap- 
senic; 3**. enfin, du régule d'arsenic; et tous 
ces produits sont bien distincts dans le col 
de la cornue : ce qui reste dans la cornue , 
se trouve une coiubinaison de l'acide vitrio- 
lique du soufre avec l'alcali» base du sel ar-^ 
senical. On y trouve aussi de la molybdène 
dépoi^iliée de soufre , et à Tëtat de régule. 
U paroît donc que le sel arsenical n'a agi 
que sur le soufre de la molybdène qui , eu 
se décomposant , a donné du phlogistique 
à l'arsenic qui s'est sublimé à fétat de ré- 
gule et de chaopL; et comme il y a une très^ 
pçtite portion de soufre qui échappe îfla dér 
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composition, celui-ci s'unit alors à Tarfcenic, . 

et se miblime en orpiment : l'alcaii , base du x^alun*" 

sel arsenical , retient Tacide vitrioiiquc du 

Bonfre décomposé , et de leur union résulte 

du tartre vitriole qui, étant (iice , reste diins 

la cornue avec la molybdène privée cla 

fonfre. 

Si on a employé le sel arsenical à base 
d'alcali minéral , les mêmes résultats ont 
lieu, avec ci^ite différence, qu'au lieu de tar- 
tre vitriolé dans. le résidu , vous trouvez da 
tel de Glauben ^ 

§. IX* Molybdène et mercure sublimé 
CORROSIF* J'ai bien mêlé deux gros de mo* 
lybdène en poudre avec une once de mer- 
cure sublimé corrosif». Ce mélange ayant été 
introduit dans une cornue , je Tai placée 
dans un fourneau de réverbère avec un petit 
récipient ; et ayant donné le feu , il s'est su* 
biimé une matière crystalline blanche , et le 
col de ,1a cornue étpit agréablement recpu* 
vert d*un enduit bleu, ensuite verd et puis 
jaune; et le ballon se trouvoit rempli d'une 
vapeur snBbcante. Après la distillation , )'ai 
liouvé que le résidu étoit de la molybdène 
avec son brillant , et n'ayant pf esgue point 
perdu de son poids; cependant , mise sur 
la iangue» elle avoit un petit goût stip tique: 



Digitized by Google 



C«>4) 

quant au sublimé , j'ai reconnu que la ina- 



lylM^^ tière diversement colorée , attiroit rhumidité 
de Faîr; mais elle étoît en trop petite quan- 
tité y pour qu'on la pût séparer du reste qui 
m'a para être du sublimé corrosif, joint k 
uiÊ portion de mercure doux. Je erois aussi 
que la légère décomposition du mercure su- 
blimé corrosif est due à la portion de fer 
contenue d^s la molybdène , qui sy trouve 
combiné avec la partie réguline de la mo- 
lybdène y et alors le mercure s'unissaut au 
- sublimé corrosif , non décoxp|>osé , ibrme dn- 

^ mercure , tandis qu'une portion de 1-acide 

marin se combine avec le fer , ei reste dans 
la cornue ; l'autre portion s'unit an régule 
de molybdène , et se sublime sous la forme 
d'une matière qui attire rbumidité y et prend 
diverses couleurs. 

§. X. CALCINATION de la MOLYBDENE. LorS- 

. qu'on tient la molybdène an feu, sur un testfr 

rôtir^comme celui qu'on emploie pour calciner 
.des substances métalliques , après une keure 

de feu j la matiôre se hérisse de fleurs argen-» 
tines ; et, si on donne un peu trop de feu , elle 
entre en fusion par petit.s globules qui s'atta- 
cbent très-fort au test. Pour retenir les ileurs 
argentines que . l'avois apperçues dans la cal-> 
filiation de cette substance, j'ai fait us^gc d» 
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procédé suivant : j'ai mis dans un creuset 200 
grains de molybdèiae pulvérisée; alots j'^i^^^^^^ 
mis dans ce creuset un autre petit creuset 
renversé qui venoit juste sur la matière. J'ai 
eu encore l'attention' de le recouvrir d'un 
couvercle ordinaire, et de le placer sur un 
support, afin d'avoir la iacilité de faire tout 
autour un feu modéré que j'ai continué pen- 
dant trois heures. J'ai trouvé alors au haut 
du creuset intérieur ,nine fleur argentine ab- 
solument semblable, quant à la blancheur 
et à la transparence , à la neige d'antimoine. 
J'ai séparé cette chaux crystalline , ainsi que 
celle qui se trouvoit au-dessus de la molyb- 
dène non calcinée; mais cette dernière chaux 
. avoit une couleur jaune : j'ai continué le feu 
avec les mêmes précautions ; ce qui m'a pro- 
curé une nouvelle quantité de fleurs argen- 
tines , et par-là aussi toute la molybdène s'est 
trouvée changée en chaux. Le produit des 
fleurs et de la chaux étoit de i5o grains, de 
manière que la molybdène perd à-peu-prèa 
2.5 par 100; mais j'observerai qu'il est très- 
difficile de déterminer ce résultat , parce que , 
quelqu'attention que Ton appcnrte à cette cal- 
cinât ion, il y a toujours une portion de la 
matière qui s'attache au creuset vers la fin d« 
l'opération, et «lie y tient fortement. Scheele 
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n*a point vu les fleurs que j'indique; Cela vient 
de ce qu'il ii*a pas employé le procédé dont 
j'ai lait usage , et qui nécessairement doit va- 
rier suivant les substances qu'on calciner 
Cest ainsi que pour la calciiialion du mer- 
cure, on se sert d'un euier de Boy le; pour 
celle de l'arsenic, on fait usage d'aludels , etc. . 
Celui que j'ai employé pour la calcination de 
la molybdène, est assez analogue au procédé 
par lequel on obiieut les fleurs argtjntines 
d'aAtimoine ; et c'est d*après la ressemblance 
de la chaux de molybdène avec celle d'an- 
timoine, que je la nommerai Heurs argentines 
de molybdène. 

■ La molybdène se dd'ruit donc facilement 
au feu , mais il faut qu'elle ait communication 
avec fair, car sans cela, elle peut résister au 
plus grand feu, ^ans fondre ni même être al- 
térée en aucune manière. L'expérience sui* 
vante en est uue preuve convaincante. J'ai 
introduit loo grains de molybdène pulvé- 
risée, dan» un creuset fait en poire, et de 
pâte de porcelaine compacte : ayant bleu 
fermé le creuset avec une cbeville de la méma 
pâte de porcelaine, que j'y ai scellée à la fa- 
veur d'un peu de verre de plomb, que fat 
fondu autour avec le chahimeau, je lai eii- 
yoyé au feu de porcelaine: le. creuset en est 

« 



Digitized by Google 



( 207 ) 

revenu bien conservë , et l'ayant casse , j'y ai 
trouvé la molybdène avec tout son éclat , i^a^L^^ 
pulvérulente éomme elle y avoit été mise,, 
et n'ayant perdu que six grains de sou poids. . 
Cette expérience nous fait voir que la molyb- 
dène est indestructible daiis les vaisseaux clos ^ 
et qu'elle est même réfractaire. 

§. XI. Molybdène et flux Nom. J'ai bien 
mêlé 2,OQ grains dç molybdène avec six cents 
de flux noir que f avois préparé dans le mo- 
ment , et comme il étoit très-chaud, lorsque 
)e triturois le mélange, on voyoit brûler le 
soufre : le tout mis dans un creuset d'essai » 
et chauffé à la forge , la matière s'est gonflée; 
et lorsque la fonte a été parfaite , j'ai retiré le » 
creuset du feu, et je l'ai cassé quand il a été . ^ 
refroidi; mais je n'y ai point trouvé de culot, 
ce n'étoit qu'une masse rougeàtre très-hépa- 
tique etattii^ant l'humidilé de l'air. 

Dans la crainte où j'étois d'avoir mis trop 
de flux pour cette réduction, j'ai cru devoir 
procéder comme on le fait pour la prépara-» 
tîon du régule d'antimoine. En conséquence 
j'ai pris une once deux gros de molybdène, 
qae j'ai bienmêlés ettriturés avec sept gros et 
demi de tartre , et trois gros cinquante-quatre 
grains de nitre. Ce mélange a été projçtté par 
parties dans un creuset que j'ayois tenu ronge : 
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f j'ai ensuite donné une heure de feu; et le towl 

jj^J^^**" étant en belle fusion, j'ai retiré le creuset que 
j'ai cassé quand il a été bien Iroid ; j'y ai trouvé 
la matière Jormant une masse plombée, dan$ 
laquelle on distinguoit une irès-graude quaa* 
tilë de lajnes argentines. EUeattiroit vivement 
l'humidité de l air, et elle avoit un goût hépa- 
tique. J*en ai conservé une portion, et Tautre 
a été lessivée avec de Teau distillée bouillante : 
la première liqueur qui étoit d'un rougo 
foncé , a été mise de côté , pour voir si par le 
' refroidissement , elle ne donneroit point de 
précipité. Mais, avant d'aller plus loin , j'obf 
serverai qu'il n'y en a point eu : j'ai eu sur le 
filtre une portion de molybdène qui n'avoit 
point éié dissoute; et la liqueur que j'ai traitée 
avec diiiërens menstrucsni a donné le^ mêmes 
résultats que j'ai eus ( §. V ). J'ai aussi fait 
des expériences sur la molybdène qui avoit 
resté sur le filtre , pour voir si elle avoit 
perdu un peu de son soufre , et si elle n'ap- 
procberoit pas de fétat du régule. Tous les 
divers essais que j'ai faits , m'ont convaincu 
qu'elle avoit tout son soufre, et qu'elle n'a- 
voit point été dissoute , parce que je n'avoit 
point employé assez d'aiçali* 

§. XIL Molybdène et fer. J'ai aussi tenté 
jdWever à là molybdène son soufire par l'in^ 

s termèda. 

« 
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termède d'un autre métal : et j'àî eommencë ^ 



par le fer, parce que ce métal est employé ^^^^J^"^ 
avec succès pour enlever le soufre à plusieurjt 
minéraux, comme à l'antimoine , au mer- 
cure, etc. J'ai donc pris 600 grains de molyb- 
dène que )'ai bien mêlés avec 3oo de limaille 
d'acier. Ce mélange a été mis dans un creuset 
brasqué de poudre de charbon , et je lui ai 
donné une heure de feu dans une bonne fbrsre. 
La matière a fondu, et prcsenloit une nia;^se 
boursouSlée intérieurement , et qui avoit d'ail- > 
leurs un ";rain cozilinu imitant assez iereiiule 
de cobalt. £iie n'avoit rien perdu de son poids : ' 
si on en fait dissoudre dans l'aci de marin , 
il se dégage une odeur hépatique , et la dissolu- 
tion prend une couleur bleue qui disparoitpar 
l'évaporation. 

§. XIII. Molybdène et cuivre. J'ai bien 
mêlé demi-gî os de molybdène avec un gros 
de limaille de cuivre; j'ai introduites mélange 
dans un creuset brasqué avec la poudre df 
charbon; et le tout a été recouvert de poudre 
de charbon et d'un autre creuset renversé 
qui servoît de couvercle , et j'ai eu raltentibn 
de l'y luter : alors je lui ai donné une heure 
de feu , qui a servi à agglutiner le mélange , 
de manière à eu foruier uu culot qui se trou* ^ 
Voit friable : )'âi jpris le parti de lui joindra 
Tome L Q 
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detoî-grôs de mol}bdène; je Fai chauffé à 
la iorge avec la même précaution, j eu ai ob- 
tenu un culot pesant deux gros , bien fondu 
et ayaîit un grain blaucliâtre. 

§. XIV. Molybdène et plomb. Un mélange 
de 54 grains de molybdène et de 108 de li- 
maille de plomb, placé dans un creuset bras- 
qué avec la poudre de charbon , a reçu un 
feu d'une heure à la même forge. L'ayant en- 
suite retiré du creuset, il étoit pulvérulent ; 
cependant on voyoit bien quil y avoit eu 
pénétration, car la matière étoit alors noire » 
brillante et homogène : le tout pesoit 162 
grains. 

§. XV. Molybdène et étais. Ayant bien 

mêlé 54 grains de molybdène avec un gros de 
fimaille d'étain, j'ai disposé ce mélange dasM 
un creuset avec les précautions que j'ai ap- 
portées dans les dernières expériences , et au 
même degré de feu, je n*ai pas eu aucim si- 
gne de fusion : la matière s'est trouvée pulvé- 
rulente et brillante , n'ayant point perdu de 
son poids. On voit donc que la molybdène en 
s unissant au plomb et à le tain , les rend ré- 
iractaires, tandis qu'elle fond très-bien avec 
le fer et le cuivre. 

Je n'ai pu suivre son mélange avec les au- 
tres miétaux, parce que j'ai eu besoin de k 
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molybdène qae j*avois , pour continuer la suite 
de raeé autres expériences. ^^^'A*™'^ 

lyJxleae. 

§. XVI. RÉDUCTION DES CHAUX DE MOLYB* 

MtŒ. J'ai essayé de réduire les chaux de mo^ 
lybdèiie j soit celle obtenue pai' la caicîiiatioii; 
soit celle obtenue par la Voie humide è Taide 
de l'acide nitreuk: le flux noir j le charbon et 
l'alcali et les autres ilux .salins^ ont été em^ 
ployës sans nul succès (i). J'at^méme dané 



(i L'expérience suivaoté para mériter une atten» 
tion partîcrdière , par le phénomèiie singulier qu'elle me 
présenta. J*avois Irailé l5o grains de chaux de molyb- 
dène (produits par la calcuuUion de 200 grains de uao- 
Ijrbdèae) avec la poudre de charbon et la piérrè à eau* 
tère , et j*dvoi« dôutié à ce mélange deux ICea^et' dé 
feu. Le ereuset étani refroidi , je reayersai la matière sue- 
un papier, et comme elle s'enflamma sur-le-chatnp . je 
me servis d une cloche de verre que j'avois sous ma 
aaîu, pour en arrêter la bombuslion : p^a de temt 
après , ayant leyé la cloche , je sentis iiiié odéur -mm 
d'alcali violât il. 

* A cette occasion je rapporterai une autre expérience, 
^e j'ai répétée plusieurs fois en préparant l'alcali de tar* 
tre par sa oombostion à l'air libre. Si Ton jette les cometi 
alcalins çaeore cbauds dans un vase qui contient de l'ean, 
il se dégage de l'alcali volalil, et lorsque j'ai désiré le 
recueillir, j'ai procédé de la manière suivante. J'ai mis 
dans une gprande caCurbite de cuivre étamée » le produis 
de aoo Umi do tartre brûlé à l'air lâire. J'ai eu aosdi 
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T- ■ plusieurs essais joiut iiu peu de chaux de 
ij^èji!''" plomb , ou de la chaux de cuivre , afin d'ob- 
tenir une porlioa de régule de molybdène 
combiné avec le métal de ces mêmes chaux; 
mais les rësuhats ont toujours été bien éloi-^ 
^nés de mon a U en le : cependant le culot 
cpi'on obtient en réduisant la chaux de mo« 
Ijbdèiie cl la chaux de cuivre, Inii té ensuite. 
- avec Tacide uitri^ux, laisse une petite portion 
de pondre Manche absolument semblable à 
cjile du § II. Daus ressai auquel j'avois 
joint la chaux de plomb , j'eus un culot très- 
cassant; ce qui cîoit une preuve qu il y avoit 
une petite portion de régule de molybdène 
qui, étant combiné au plomb , rendoit ce der- 
nier cassant. Dans un nouvel essai avec la 
ohailx de plomb , j'eus du plomb pur; alors 



rAlteation d j entêriaer celte matière étant très-cluiucle; 
î^vois vecoawt la ciicarbile de son chapiteau d'élaiii, 
muni d'un réfrigérant qae j'avois rempli d'eau , et par 
une oarerture pratiquée à la cncurhîte , j'y ai fait entrer 
une certaine iTuanlilé d'eau : aussitôt la matière s'crliauf- 
fe^ et l'alcali yolatil passe dans le récipient. Bojle > 
t. ni, ciiîniîs. sept. , pag. 14a , dit que, d*iui mélange de 
parties égales d'antimoine , de nitre et de tartre ^ 
arec chaux demi-partie , distillé dans une cornuc- 
roiiire tabulée et par projection,, ou obtient un 
alcali volatil qui peut se mettre sous Ipnne eoncrèlé p^ 
la recti£caiio|i« 
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présumant que cela dépendoit de ralcali qui 

pôavoit se trouver en pins grande quantité 
d^as ccUc dernière réduction , je fis l'cxpé- 
dence suivante qui in'éolaircit sur cè point. 
Je pulvérisai exactement le culot de plorrib 
de ma première expérience, et j'y mis un peu 
d'aleaii. Je fis fondre le tout, et j'obtins un 
culol de plomb frès-malléable ; ces premières 
tentatives , <]uoiqae peu satisfaisantes , n'ont 
pas laissé que de me devenir très-utiles , vii 
qu'elle* m'anuouçoient qu'il y avoit une por- 
tion de eh^iix de^.mol}rbdène réduite, qui 
passoit avec le plomb et le cuivre. , * ^ 

Je pris alors le parti d'empaler avec un peu 
d'huile mes chaux de molybdèî*e , je les mis? 
au feu pour chasser toute l'iiuile : je les intro-* 
dnisis ensuite dans le cretlK d'une brasque^ 
que j'avois lait dans iT/> petit creuset, avec' 
du charbon .bien .SCO ( et le 'tout retouvert! 
d'un autre creuset , fat placé à là 'lbr{3;e , oîf» 
i'ai donné un icu tiès^^fort pendant deux 
heures ( i ) : le. creuset étant refrdidi v f y trou- 
vai la substance légèrement ag<^liiliuéc':^ 
cependant cm U Isrisoit ava les doigts. Ëllc^- 



< ' , - I t. |,"* r 



(l) Le feu que j'ai donné , c'U if bien fort que cc^ 
lui que IVtr Darcet a fait à la metne. iviite, poaf fondre 
ur^btti|l&~9 Icrëgule de manganèse , eic. 

O 3 
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r ■ étoît noire,. et ou y distiiiguoit le brillant mé* 
^•^j^^^^ tallique , et on y voyoit à la lonpe , de# 
• jpelils grains arrondis et d'une couleur métal* 
lique grisâtre^ Moxs je u'çua plus de doute 
qa^ ce ne fut là te vrai' rc'gnle de molyb** 
dène: il aviracl^^ particulier d'être Irès-relrao 
taire; et noup yçrroQS bientôt, qu'il y a des 
causes csseniieiles , qui empéclient (jne la 
çh^nx .4e ç^pjiy jt>dèae ne puisf 0 étx^^ réduite par 
}es flux alcaUns v^te. * 

• •§! XV;ij[..ÇAHA(:TEKJ6;& DU REGULB DE MO-. 

^YBDE^NEn.l^ ré^ie de:inolybdènë perd son 

phlogistiqne par I4 calciualiou et il passe ^ 
\etat de.c^m^ipl»i3 oui;iijQÎns blancbc. s,°. 11 
4é tone avec je n i Ire , e4 le résida n'est au tre 
chose qu,e J,a chaux; de naolybtlèjie oov>biiiëe' 
à,4'4lçali. ^P^fTr^ité ^vee Tacide nitreux , ii est» 
changé ^ en cb^ux bi anche absohjnjï Jit s^^'J^n- 
, blu]^|e.#..çet|ç ïiiSL g. II. 4^ lrait<^ ^veo ks^ 
alcalis par la voie «èche*, ceux*cî endép:ag4*.nt' 
le ph^ogistiqu^ soMs,ibriue d'air iiiilaniniabie y 
et le résidu n'esit. plus-; que- 'la mol} l)dèn© a 
rétat de cba.u:?^ cQUibiuée avxjc i'aicaii. 5°. U 
a'unit avectle«4i:^anioeai<yuétaiiiiiqiiè.s et ii^it 
avec elles des alliages particuliers.. b°. Enfin ^ 
traité avec le soufre, il re^éi^ère la iuoiybidjt*Ji4e^ 

^Çoinéralisée. ' ; ' .,...1 /, 

* §. X VIIL ilÉGULE DE MOLTBD£N£Kr RÉGUJ^ . 



» * * 
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îiE COIVBE. J'ai mêlé 75 grains de régule de '.' 

molybdène avec iio de ciiîvre bien piîr , j^i,^)^^** 
et j'ai procédé à la i'usion dans un creuset 
Brasqué. L'alliage que j'ai obtenu ëtoit d'un 
gris bleuâtre , et se pulv urisoit avec faci- 
lité. 

§. XIX. Fer et réguie de molybdène. 
Ayant bien mêlé loo grains de régule de 
fer avec 40 de régule de molybdène , j'ai 
donné à ce mélange un bon feu, et j'ai ob- 
tèavL un culot , qui étoit friable , et 4ont la 
couleur ctoit grisâtre. 

g. XX. Argent £T régule de molybdène. 
•Cent grains d'argent bien divisé ( Ici qu'on 
l'obticut en le précipitant du nitre lunaire 
pâr une lande de buivre ) ayant été bien mê- 
lés av^ec 40 grains de régule de iiiolyl^dc'nc, 
et ibndus ensemble dans un creuset brasqué 
avec la poudre de charbon , j'aî ôbtenu un 
culot friable , et présentant nn grain cen- 
dré ; bii peut ensuite 'séparer fàcilenient Tar- 
geut du régule de molybdène par le moyen 
de' l'acide niti'eux',' cjui dissout ce premier ', 
in^tal, ët làissd'le'* dernier à Fétaf de chaux ' 

an cl 10. 

XXL-€ mav x acid e de la multudenjc- 

rULQGiSTïQlKE PAR LE6.. AIIIS INFLAMMAIU.E 

£X HÉFAX^SQU& lA)Vsq;Voà 'enlève ^au rëgr * ^ ' 

O 4 
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f - Je molybdène, ou bien à la molybdène^ le 

D ' ?8 TOC * * 

tj ^a ^^' pbiogistique quils coutieuiieut, pai* le moyeu 
de Tacide nîtreux, ils passent aussitôt à 1 état 
d'une poudre blanclie soluble dans leaUi 
C est cette chaux métallique bien dépblogtâ^ 
tiquëe que Scheele a nommée acide molyb- 
dique. £a eSet» sa dissolution rougit les tein- 
tures du tournesol, etc. fait eficrvescenct 
avec les alcalis aércs ^ et se combine avec 
eux. Cette chaux métallique décompose le 
nilre , etc. et elle a des afiiiiités que Scheele 
a déterminées (i). Je citerai Tétain qui, caln- 
ciné par l'acide nitreux , est réduit en une 
terre blanche qui a beaucoiip des propriétQSi 
de rapide dç la molybdène, et qui se comr. 
porte avec cerlaiucs substances , conmie si 
elle étoit. acide. Il y a aimsi d'autrej; suba^i 
tances métalliques qui , déplilogistîquées de. 
même par Tapde nilrcux, présentent ensuite 
des caracl^res b^n singuliers. Ce n'est pas 
dans ce mémoire que j eutrerai dans lc§ cjc- 
tails qu'exige, cette observation ; je n'cra fais 
même mention qu'afin de faire connoitre qu^ 
je ne regarde cette espèce d'acide niolyb- 
dique , que comme une chaux métallisé ab« 
■ i i ■ I 1 1 I I I ■ I l 

(i) Voyez le mémoire de Sclieele, traduit daus ioi 
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soluinent déphlogistiquëe , qui a retenu un 



des principes de l'acide iiitreux ( Tair pur ) i^dittî!**" * 
et qui , comme teUe , peut décomposer le 

Bitre, etc. 

La chaux acide de la molybdène est très* 
«vide de ph logistique , car traitée par l'ébni- 
Ution avec les demi-mëtaux • elle ne tarde 
pas à prendre une couleur bleue. J*ai essayé > 
à la pLlogisUquer. de.iiiéme par la voie hu- 
mide , mais en me servant d^air inflammable ; 
et pour y procéder, j*ai pris doi;ze grains 
de chaux de mol^hdène Ç ou acide molyb» 
dique concret )j je l'ai introduite . dans un 
cylindre de verire.d/au pie.d de hauteur, et 
4yant .environ six. lignes de di^ètre, et j'y 
ai versé enviiou quatre ouccs d'eau .distillée 
bouillante. D'unç autre part, fayçis.iine bou- 
teille contenant de la limaille de fer et ayant , 
un tube qui plqujgepit. d^^ns le c}liudre ci- 
4cssu$. Alors vçzsa^ ^ jim^e de fer, 
de lacide vitriçigjjg ^ je ^/gi^^p^^^e Taii^ 
inflammable quj5.:j|3i^t ^^;trav.eps, la ahaux, 
cïe molybdène; et,f!^.coutinijant,,,4e ^c^^agcT. 
de , l'air iiilUiu^^ji^lg^ .on sappçfçpft que la . 
terre devient peurà^pf^u d'une cfîiiieurbjteiie». 
J'ai répété la luôiue ^ exférienpa , en faisant , 
passer du gaz hépatique qui, sui>le-jçhf|n^p^; 
ehange la chaux blanche de moly bdène .en 
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une poudre noire qui , étant étendue dans 
la liqnetir , rend cene - ci d'un bean blea 
fonce ; la terre de la molybdène est dans 
cette expérience absolument phlogistiquée ; 
et elle doit être régardée non comme du 
régule de molybdène , mais comme unie 
au soufre , et telle qu'elle est , étant miné* 
isee. 

~ §. XXII. Chaux acid£ de molybobns 

PHLOGÎSTTQUfe PAR LE SOUFRE. K on mêle l'a 

chaux acide do molybdène avec des flems 
de soiilrë , et qu'où distille ensuite ce mê-* 
lange , on obtient uue très-grande? quantité 
d'adde sulfureux; îl y a' aussi une jportion 
de- soufre qnî se sublimé; 'et énfîh , îl l-este* 
dans la cornue une poudre Uvoire absolument 
semblablë^ àr ^de^ la molybdène bien divisée ^ 
et fpn 5 à l'analyse, se' comporte de nicnie : 
it' paroit dodo que la cUaiix;'àcide , enlevant' 
an soufre ihïer-'pbrtftwi '^Klogistîque , le' 
laisse dans letaè d'acide sillfareux, qui passe 
dans'te'tourÀuï dé ÎÀ'^lfâtiîon; alors 'I^' 
chaux de molybdène j/hlojçîsliquee s'unit à ' 
mte portfon' (iè>'s6uijré'ttDh^ âëdoàk^ôhé , et de 
leur union r^stfltè la molTH'dïfne minéralisée, 
ou la combinaison du régule de molybdène 
avBc lë soufre'.' ' ' ' * ' " " 
^ XXIIL Chaux acidb de MOLTi>DE^5E^ 
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PHU>GISTIQU££ PAR LE RhGVLE d'ARSENIC. J'ai — ^ 

bien mélë un gros de chaux acide de mo-i/ial; 
l^bdène avec 4eux gros de régule d'arsciiio: 
ce mélange ayant été soumis au feu dans 
une pcîiie cornue, j ai eu pour ré.suUat de 
Varsenic en partie à 1 état de régule , mais 
dont la plus grande quantité étoit à l'état de 
chaux crystalliséc en octaèdres trèii-lranspa- 
xena ; ce qui restoil dans la cornue* éloit une 
poudre noii*e qui adliéroit facilement au pa?- 
pier; et je la regarde comme du régule de 
molybdène uni à du régule d'arseiiit;*? dans 
cette expérience , la chaux de molybdène 
i^yant enlevé au régule d'arsenic mue portion 
de son pblogistique , ce dernier s'est subiiuic 
dans fétat'de chaux , et alors la 43hàux de 
înolybdène imie au phlogistiqiie di régule 
^cir^ienic , a, re^ié dans la coruue duu^ l-eUt 
de régule , ^t^ mid -iivU* régulé d'aocsenic nofn; 
décQinposç. • • •* ' 

§. XXI GoiCCi^iôM. La molybdène a 
un très-grand rappQxt , quant aux résultats 
chimiques, av^c fauli^uoiue ; puisque <K)mme 
bjii elle est ^UA^eptible. de donner , par la 
caic/^ialion au feu , une chaux argciiliue la-^ 
quelle chaux, di^us Tune et l'autre substance-, • 
est susceptible de viuiiîcalion : la molyb- 
dène CjSt aiu»si ch^ugée ^n. chaux bianxiUe ( qm»^ 
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iiiciiic que rnulinioino ) piir l'acide iiilrcux, 

ijià^^'el cette chaux de molybdène donne oG^rtaûis 
ré.snifats analo^ei; i ceux que nous donne 
la chaux d'auliinoine préparée de Ja même 
maoière ; maie la molybdène diflèrc de i'an- 
tiujoiue, ea ce que, comme ce dernier, eiie 
n'e^t pas . attaquée par les alcalis par la voie 
humide. I/antimoine donne un réj;;ide qui 
ibi^d avpc fecilité : celui de la inolybdène , à 
.un tiNès^grand feu , s agglutine légèrement La 
molybdène .douucî. des traits aigeutius : Tan- 
.timoine . donne des traits noirs. Voilà , je 
crois, des caractères qui loetleut cfes difle- 
reucjes entre ces dcuix sub^lcuices métalliques ; 
et ceux qui leur sont communs, nons four- 
nissent des foudemeus solides , pour regarder 
la meJyiidene comme une matière mëtat^ 
lique particulière, et je ne la considérerai 
point ( daprès Soheele ) c^omme nu acide mi- 
néralisé par le soufre , mais plutôt cohimè 
mie substance juétaiiique unie au soufre. Il 
pe ut très-bien se faire aussi que la. facilité 
ïju'a la niolybdciic à perdre son phlogisti- 
que et son infusibilitë , Tait lait méconnoître 
jusqu'à présent ; et je ne doute point qu'on' 
ne trouve , soit la régule de molybdène , soit 
SA chau«, imis naturellement au cuivre «au 
iiîr , elo. cuiiuue nons vejion.s* do le Irouver 
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uni au soufre ; la place de ce nquveau métal ■ — 

«era dans les demi-métaux et parmi eux ; il i^-bdlaè?^ 
fera une espèce bien particulière , puisijuil 
est le plus réiractaire de tous. 

Toutes ces «xpérienees ont été faites avec 
la molybdène dAllemberg; c'est celle quo 
)'aî pu me procurer en plus grande quantité; 
i'ai en occasion aussi d'essayer diii'crentcs nio- 
iybdènes, dont je vais donner un court récit. 

X>e la molybdène d' Islande. 

Cette espèce de molybdène se trouve par 

lames dans du feld-spalh ronge mêlé de 
quartz, et leur disposition est telle, qu*on' 
prendroit le morceau pour un granit qui se- 
roit composé de quartz , feld-spatli rouge , et 
xuica argentin ;j*ai eu Fa ttention d'enlever as- 
sez de ces lames pour pouvoir les SQumeilre 
a l'analyse, et je^^es nis assuré que, traitées 
avec Tacide uitreux, elles étoient changées en 
nue cbaux blauclie acide, qui jouissoii de 
toutes les propriétés de la obaux acide de 
moly bdène; et qui, étant ensuite mise à l eiat 
de régule, pouvoit s'unir avecles autres subs- 
tances metailiques, etc. , . r"^ 

Molybdène de Châleau-LamberU 

M. le lièvxe , ingénieux^ de récol© d(?s Mi;^ 



Digitized by Google 



( 222 ) 

ncs , m'aremis des échantillons de molvbdcne 
qu'il a ramassés dans les Halles de la mine 
noniiiiée Grande-Montagne de (Château-Lam- 
bert, près le Tillot, où on exploitoit autrefois 
une mine de cuivre : M. le Lièvre en a rap- 
porté trois échantillons , qui sont absolument 
semblables à ceux dislande. 

J'ai soumis à l'anal} se la molybdène que \ 
)*ai séparée de ces échantillons. L'acide m« 
treux l'a changée en chaux blanche ; la calci* 
n^ition Ta fait passer à l'état de chaux et de 
fleurs argentines. Les alcalis fixes Font atta- 
quée par la voie sèche, etc. Je crois donc 
pouvoir assurer que nous avons en France la 
molybdène , et qu'elle accompagne de même 
la raine de cuivre , comme elle l'accompagne ' 
en Islande. On doit aussi trouver la molyb-» | 
dène en Espagne , d'après ce qu'en a dit Guil- 
laume Bowles. Voici ce qu'il rapporte : a A 

une demi -lieue d'un petit hameau nommé 
» le Real de Monasterio > je découvris une 
» mine de plomb à dessiner , qui est une es* 
» pèce de molybdène, mais non pas de la vé- 
3» ritable; car ceU&-ei ne se trouve que dans 
» des bancs de grès mêlés quelquefois de gra- 
» nit». J'ai déjà observé à Tarlicle. plomba* 
gîne d^Espagnc , que Bowles connoissoit la 
plombagine; ce qui me fait présumer que 
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celle qu'il décrit est la molybdène, d'autant 
jja'il la trouve difiTérente de la vraie niine de 
plomb à dessiner, et qti*îl Fa rencontrée dans 
le. quartz et le, granit, comme on la trouve à 
Château-Lambert et en Islande. 

Molybdênede Nordbergaccampagnée defer\ 

Cette variété de molybdène m'a été fournie 

par M. Rome-dc-risle , et elle se trouve 
dans sa Description méthodique des mi- 
néraux, page i68. Le fer qui s'y trouve est 
très-attirable à Taimant ; et on voit bien qu'il 
est séparé de la molybdène, quoique Tun et 
l'autre soient mêlés d une manière assez cons- 
tante, pour n'être vus séparés qu'à la faveur 
d'une forte loupe, qui penne L de distinguer 
la molybdène en petites lames , et le fer «n 
petits grains d'une couleur noire. 

Après l'avoir réduite en poudre fine , j'en ai 
séparé par Taimant toute la portion attirable, 
et ce qui restoit ne différoit point, quant à la 
couleur, de la molybdène pulvérisée, et à 
Fanalyse elle s'est comportée comme la mo- 
lybdène d'Altemberg. 

Si on la traite .avec l'acide marin, avant 
d'en avoir séparé le fer , ce dernier est dissous 
en entier , et la molybdène reste alors dans 
son état brillant 



( "4 ) 



^^,\^,,^^ Molybdène de Jlackespicken , paroisse de 
lyLcUae, ]SoriW(^r£i\ en 6uàde. 

Je dois aussi à M. Romé-de-rjUle cette va- 
riété, et elle est décrite dans Touvrage que jo- 
viens de citer, page 167, sous la déaomiiia^ 
tion de molybdène feuilletée dans une stéa- 
tîtp blanche. En cflet, la molybdène s'y ti ouv o 
par couches très-minces, séparées par uno 
argtile t>lanche. 

Ou peut séparer une portion de cette der- 
nière par la vitriolisation , et la molybdène 
qui re.ste se calcine au feu , peut être rétluiler 
en chaux blanche par l'acide nitreux, et elle 
m'a donné tous les autres résultats que j'ai eus 
avec la molybdène d Alteiubcrg, 
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LETTRE 

A .MM. LES RÉDAGTEUIIS DU JOURNAL DB 

PHYSIQUE, 

'èurlamolybdène(PAltemberg en Saxe (i). 

J'ai imprime dans. votre journal, en no- 
Temhre 1760 9 les expériences que j'avois iai- 
tes «ur la molybdène d'après celles du cëlè- s„r lamo- 
bre Scheele; et comme je sa vois , dès ce tcms- ^J'^*^^' 
là , cpi'il j avoit des minéralogistes à Paris 
qui doiitoient de la présence du soufre dans 
la mol} bdène , je ne les rendis publiques que 
lorsqu'elles me parurent assbs -eonclnantes 
pour décider la question. (Cependant les re- 
cherches chimiques de M. Islmann sur la 
même substance , que vous venez d'imprimer 
dans le cahier d'octobre dernier , diseut affir- 
mativement que la molybdène' d'Altemberg 
en Saxe ne contient pas de soufre. Scheele 
auront donc ëté dans- ïerreujp. MM. Darcet et 
Sage qui ont i-^pétë' mes 'oxpériènces dans 
leurs cours , se seroieut de niènie trompés; 
maist ebcainfinons ^e qui autorise M* Islmann k 
îaier la présence du soufre dans la molybdè- 
âe. Il distille .ttn gros de cette substance avea 

(i}.Jidxi 178^. 

Tome L V 
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denx sroa cTarsenio blanc : celni-ci se sobliiM 

Sur I9 

Ijbàù».^' sans changer de iiatuie ; M. Islmauu dit alors , 
a que cette expérience prouve qne le soufre 
m n eutre point dans la composition de la mo^ 
9 lybdène, parce qu'autrement le sublimé 
9 auroit dû être jaune ». «Tavois fait cette ex* 
pcrience dès 1784. Je n'en ai point parlé ^ 
' parce qu'elle ne prouvQÎt point qu'il n'y avoit 
point de soufre dans la molybdène , elle prou- 
veroit seulement que lesouireavoit plus<l'a£^ 
iinitë avec le régule de molybdène qu'avec 
Tarsenic blanc. Voici une expérience qui vient^ 
confirmer cette assertion : j'ai fait un mêlangi» 
de vin^t-quatre forains d'arsenic jaune et d'un 
gros -d'acide de la molybdène. Je Tai intro« 
.duît dans une petite cornue de verre lutée, et 
J'ai procédé à la disliiiation; il s'est dégagé de 
l'acide sulfureux » et ilyaeu «me sublimation 
d'arsenic blanc et d'un peu d'arsenic jaune. 
Ce qui rc^tf^i.daus la tcomue avoit pris une 
icouleuar noire. U paroît donc que l'air pur con- 
ijei^u d^Bis l'acide de la molybdène , se porto 
êm le soufre de Forpiviénl^,; et ^n change une 
parti© en acide sulfureux , tandis que la mo- 
lybdène retient aussi une petite portion de 
soufre 9 ce qui fait qu'il se sublime de l'aréef 
iiic blanc. Mais venons aux expériences qui 
démontrent le -soufre i|pns lainoly^bdène» j€k 



•» 
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viettô de les faire de nouveau, n'ayant pas 
wmserré les produits que j'avois obtenus en ["^J^ 
1785. ^ 
J'ai fait un mélange de deux eents grains 

d'acide arsepical concret et de cent grains de 
molybdène d'Âltemberg en Saxe. £n procé-> 
dant à la distillation, il se dégage beaucoup 
d acide sulfureux , et il se sublime de farsenic 
blanc ^ de Tarsenic jaune et de Tarsenic en 
régule. L'acide sulfureux et l'arsenic jaune ne 
démontcent-ils point que le soufre eidste ^asisT 
la molybdène? 

2,^, En distillant cent grains de molybdèno 
avec cent grains de sel arsenical, on n'obtient 
que de rarsenic blanc; mais en ajoutant au 
résidu quatre cents grains de sel arsenical , et 
procédant à une nouvelle distillation , Ton 
obtient de l'arsenic blanc et de farsenic jau- 
né, et le résidu contient du tartre vitriolé. 

3°. En projettant sur du nitre en fusion, de 
la molybdène en poudre très-fine, il se fait 
tine détonation', et la masse saline qui reste 
dans le creuset, contient du tartre vitriolé. 

4^ £n décomposant la molybdène par Fa^ 
cide niireux. Ton obtient une chaux blanclio 
acide et de Tacide . vitriolique , lequel provient 
du soufre contenu dans la molybdène. Tous 
les cbimistes conviennent au jourd'h ui du chan^ 
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im gement dn soufre en acide vitrioligttè eu le 

i»ur ja mo- traitout avcc Tacide nitreux. 

Ces quatre expériences me paroissent bien 
déraontrer la présence du soufre dans Ja mo- 
lybdène. J ajouterai encore que«toutes les mOi* 
lybdènes que fat examinées , m'ont donné les 
mêmes ré^uit^ats : je crois donc que le soufre 
est un des principes constitnans de cette snbs* 
lauûc lauiellcusc , brillante, etc. à laquelle j'ai 
çonservé» d'après Scheele, lenom de molyb- 
4dène, Le régule particulier que Ton en retire, 
peut bien exister dans la nature , dans difie- 
rens états , et combiné à des substances autres 
que le soufre; mais alors ces nouveaux pro- 
duits doivent, avoir des caractères diSérens de 
ceux que nous reconnoissons à la molybdène. 

Je finirai, Messieurs, en vous faisant part 
d'nn pb&iqinène que j« viens d'observer. J'ai 
traité deux cents grains de molybdène avec de 
Tacide nitreux. J'ai séparé la .cbaux blanche 
acide, et fai procédé à Févaporation de lat 
liqueur eu employant une capsule de verre 
placée dans un bain-marie* il s'est fait, pen- 
dant Févaporation , un précipité, et lorsque 
la liqueur fut très-rapprochée^ elle avoit ac- 
quis une couleur d'un bien foncé. Je me suis 
servi d'environ quatre onces d'esprit-de-viu 
£0|ur la séparer du précipité , et j'ai eu une dis* 
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folution qui avait une couleur d*tin bleu ver- 

dâtrc. Une goutte de cet esprit-de-vin, mise 
sur une lame de verrq, que 'Ion chauSe en- 
suite, donne une couleur Mené , dont l'inteii- ^ 
sité augmente beaucoup, à mesure que le 
verre acquiert de la chaleur. J'ai aussi écrit 
avec cet esprit-de-vin, et en chauflant le pa- . 
pier, l'écriture, qui à peine étoit visible, pâ« 
rott â^une couleur noire très-foncée, qui ne 
disparoît point par le refroidissement , et le 
papiér se trouve corrodé , comme s'il étoit ré- 
duit en charbon, 
i^esuis^etc. • ' • 
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MÉMOIRE 

t 

Sur Véther acéteuq^ , et sur un sel parti-» 
cuUer d'une nature analogue aux acides 

. végétaux y vu sçls essentiels acides {i). 

m 

r Hierne est le premier cpii a observé quoa 

obtenoit un sel du résidu de Tacide nitreux , 
traité ^eç Tesprit-de-vin. M, Rouelle a ausa 
enseigné ^ue de çe 'résid9 on retiroit du yi^ 
liaigre , acide particulier qu'on n'avoit pro- 
duit avçoit iui y (jue p^r la fçrpieutatioQ de& 
corps muqueux sucrés : des chimistes mo- 
dern^^s ont reconnu que lescrystaux dHierne 
étoient un acide particulier analogue à celui 
du sucre ; j'ai cherché en vain à retirer de 
l'esprit-de-viii décomposé par l'acide yitrio- 
lique , un sel acide ; peut-être est-ce laqûantité 
d acide vilrioUque qui reste toujours après 
l'opération, qui empêche de l'y démontrer^ 
M. Scheele dit cependant qu'il se produit du vî- 
jiaigre qui passe dans la distillation a,vec Tacide 
^llureux : on n'est pas plus heureux' en dé-^ 
coiiiposant l'acide iii ai in , parce que ce dernier 
^cide ^ sur-tout loirsqu'il est surchargé d'aic" 
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V^bloglstiqiié , réagit sur Tesprit-de-vln , de 
laméme manière que Facide vitriolique ; c'est* 
à-^lire, qu'il en change une portion én une 
substance noire, dont il est difficile de déter- 
miner la nature. été curieux d'examiner 
le résidu de Téther acéteux, ht pour cet elfet, 
)*ai distillé plusieurs fois de l'esprit-de^vinsitt:' 
du vinaigre radical; ce qai m'a fourni l'occa- 
sion de coiiliruier l'observât ion de M. Darcet, 
en obtenant à chaque distillation de nouvel 
éther acéteux : le vinaigre radical se trouvoit 
alors assez coloré ; l'ayant mis dans des cap- 
sules de verre à une ëvapôration insensible, 
j'ai obtenu mx sel quji présenloit diverses mo- 
difications dans sa crystallisatibn. La figura 
la plus Gonstaiité m'a paru uu cube alougé efe 
applati , qui quelquefois grossissoit par fappli- 
cation de lame^ de même formei Ces mêmeS) 
crystaux ëtoient queiquelois terminés par 
deux troncatures , ce qui leur donne la forme 
de lames rliomboïdales; d'autres fois, le ery;s- 
ial étant parfait, on distinguoit un prisiùe 
quadrangulaire • terminé p&r une pyramide 
tetaèdre : j'ai aussi obtenu ce même sci eu 
cubes alongés, qui , vus à leurs extrémités ^ 
paroissoieut formes de lames tronquées à sens 
apposés , de manière ^ faire âppercèvoir di-^ 
vers angles rentiranir 

fi 
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g' '^i .1 Ce sel mb sur la laugue , y împriitioit tfa> 
•oîîiJttjt!*^' bord une saveur acide , à laquelle succédoit 
un goût d'une nature tout-à-iait particulière. 
Il vst Irès-soluble , et sa dissolution n'altère 
point le sirop de violettes , mais elle rougit 
«ur*le-champ la teinture du tournes^. 

Un grj stai de ce sel mis sur un charbon 
' allumé , a commencé par se boursouffler ; il 
a brûlé ensuite connue les sels essentiels des 
végétaux ,et la matière charbonneuse qu il^ 
. donnée étoit très • spongieuse , légère et en 
grande ({uautité : je ne puis niioux la comparer 
qu'au charbon que fournit l'huile empiréu-^ 
luatique de gayac enflaïuuiée pai' Tacido ni- 
treux. 

Ce sel se combine avec les alcalis fixea 

caustiques sans eliervescence , et le nouveau 
sel qui résulte de cette combinaison , se pré- 
sente en crystaux alongës : le même sel aveo 
Talcali fixe aéré , fait eO'er vescence , ci le pro- 
duit est absolument semblable au sel obtenu 
avec 1 alcsdlpaustique ; j'observerai aussi c(a# 
ce nouveau sel e«t très-«oluble. 

Ayant' combiné ce même sel acide , aveo 
les alcalis volatils , j'ai vu que Feflervescenc^ 
avoit lieu avec l'alcali volatil aéré » et le nour 
veau sel iuumoniacal produit est très-soiubl& ^ 
f t crj^^stalliso' en aiguilles* ^ 
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Ce iel aeide ne . précipite point Teaude 
ohauK 5 il se combine avec la terre qui y est 
teuu^ ea dissolution, et la combinaison a lieu 
avec eServe^ceiioe , lorsqu'on traite , le sel 
acide avec de la eraie : je n'ai pu obtenir le 
produit de leur union qu'en honpes soyeuses s 
qui m'ont paru s'effleurir. 

Je n'ai pas poussé plus loin rexamcn de 
ee nouvel acide ; néanmoins les expériences 
que je viens d'indiquer, m'ont paru suffisantes 
pour fixer l'attention des chimistes : on doit 
voir que ce sel qui manifestement est de na- 
ture acide , ne peut être assimilé aux acides 
4e sucre, «ti détartre; il n'a non][dus aucune 
analogie avec les autres acides connus. Ses 
jHTopriétés d'ailleurs indiquent assez qu'il est 
formé par des principes analogues à ceux qui 
dans la végétation produisent les acides végé- 
laux ; et comme il paroît que ce sel adde a 
été Ibrmé de toutes pièces , par des principe» 
iommis par l'espxit-dé-vin et par ceux du vi« 
naigre radieal , cette observation doit nous 
donner quelques lumières sur la production 
des acides végétaux. 

On pourroit peut-être soupçonner que ce 
sel acide étoit contenu dans le vinaigre rar^ 
dioal , et qu'il n'étoit point le produit d'untf 
aouvdi^ çoMibinaison ; ce qui m'a engagé à 



( *34 > ^ 

; soumettre à une évaporation insensible dan* ^ 
^ des vaisseaux ouverts deux onces dé vinaigre 
radical ; le résidu (iiie j'ai obtenu étoit en Si 
petite quantité , que je ne puis Tevaluer qu'à 
environ denri-grain. Le pkënoraëne que nous 
a fourni le vinaigre radical , traité avec Ves- 
prit-de-vin, comparé à celui qui arrive en 
traitant l csprii-dc-vin arec Tacide nitreux 
auroift été pour l'illustre Rouelle, un nouveau 
motif pour admettreun grand rapport entre le 
vinaigre et Tacide nitreux. Ce cbiniiste admet- 
toit la même analogie relativement à Tacide du 
Benjoin , et autres sels acides que nous ratiron» 
des plantes de la famille des lauriers ; et cela y 
d'après la manière dont ces* divers acides 
réagissent sur les huiles. M. llouclie avoit 
d'ailleurs ôbservé que de la décomposition do 
l'acide niti'eux , il obtenoit du vinaigre ; il 
ne lui restoit plus quà changer le vinaigre 
en acide, nitreux. 

• Les contemporains de Monsieur Rouelle 
pouvoîent ^ bien^ regarder cette assertion 
couime absolument hypothétique ; mais 
aujourd'hui nous voyons que nos con- 
noissances ne nous éloignent point de pa- 
reilles données , puisque les expériences nau- 
velleis viennent de nous apprendre que l'a-* 
«diç nitreux. ârà le résultai -dA -la oomht- 
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naîson iutlmc des airs phlogistiqué et dé- 
phlogistiqué , et que le vinaigre a aussi pour ^éi»utu" 
principe Fair déphlogistiqué uni à une autre 
«ubs tance de nature inflanuuabie. 

L'Académie doit bien voir que les obser 
valions que je lui présente , sont le résultat 
dedifférens essais que j'ai dû faire sur la conj^r 
binaîson directe de l'esprit-de-vin et du vi- 
naigre radical qui, nous donne Féther acé- 
teuf ,que M. le comte de Lauragaisa le pre* 
mier décrit en ly^g. Et comme j'ai eu occa- 
sion de suivre exactement ce procédé, je vais 
répondre aux doutes que des habiles chi- 
. mistes , tels que Scheele , Bcrgjuan, Poerner 
jçt autres ont élevés sur cette producition* 
Voici ce qij'eji dit Scheele (i). «Pour inc pro- 

• 

)} curer une suiiisai^te quantité d'acide acé« 
» teux concentré , je le tirai de ce qu'on 
a> appelle çrystaux de verdet , que je distillai 

une seconde fois pour le rectifier. Mon ' 
» projet étoit de préparer et d'examiner l'é- 
» tber acéteux découvert par M. le comte de 
» Lauragais; mais toutes mes tentatives fîi- 
V rent inutiles 3 il «e me lut pas possible d'ea 

1 

11 r' • • - - ij. 

(i) Méknoîres' de ohiime de M. C W. Scheele , tra- 
duits du sujédois lit de roUemandji seconde partie*» 
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» obtenir la moindre partie : il en fut de 
» même avec le vinaigre retiré de la terre Tch 
» liée. Il est assez singulier que la plupart 
» des chimistes les pins modernes aient admis 
a) cette découverte comme réelle. Je fis part à 
9 M. le chevalier Bergman du peu de succès 
11' de mes expériences k ces sujets y et il me 
» lit réponse que M. Poerner étoit le seul 
» qni ne crût pas à Téther de M. le comte 
» de Laiiragais , et qu'il assuroit positive- 
> ment qu'on n'en obtenoit point par son 
» procédé: quoique cela soit très-certain » 
» j'ai néanmoins trouvé le moyen de composer 
» un semblable éther ; il ne faut qu'ajouter 
» un peu de quelqu'acide minéral, et pro- 
7) céder ensuite à la distillation a 

Je suis au contraire d'un avis absoinmrat 
opposé à celui deScheele^et je ne crois point 
que les acides étrangers qu'il conseille d'ajouter 
au mélange , soient nécessaires pour la pro- 
duction de l'acide accteux; si Scheele eût exa- 
miné l'éther qu'on obtient par leur mélange, 
il auroit vu qu'ils n'y eutroicnt pour rien. Lçs i 
ouvrages de diimie qui ont traité de l'éthek* 
acéteux n'ayapt pas décrit exactement Topé- 
ratipn^je Vais la suivre dans toutes ses cir- 
eonstanees. 

J'ai mêlé une iivre de bon esprit de-v^in à 
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line livre de vinaigre radical; il n'y a point 
eu du tout de chaleur. J'ai procédé aussitôt à S 
la distillation , et j'ai retiré environ i8 onees 
de liqueur qui avoit ime odeur ctlicrée. J'ai 
saturé Texcès d'acide avec de Talcali; mais 
comme il ne se fit point de séparation delhcr» 
je mis le tout dans une cornue de verre , 
avec un appareil propre à cette rectification. 
La pixiiiière portion de liqueur que j'obtins, 
aroit une odeur très-étbérëe • mais elle s'est 
mêlée à Feau sans qu'il y eût séparation 
d'ëllier. 

fis aloi:$ nii nouveau mélange de douzg 

onces d'esprit-de-vin , et cIq douze onces de 
vinaigre radical ; j!eus occasion d'observer de 
nouveau qu'il n'y avoit point de chaleur lors 
du mélange. Je me servis, pour cçtte distil- 
lation, d'une cornue tubulée» à laquelle j'avois 
adapté un ballon à trois becs, dont l'un re- 
cevoit le col de 1^. cornue ; celui qui lui étoit 
opposé , avoit un tube qui me permettoit d'y 
adapter l'appareil pneunaatOTchîmique ; et Iç 
troisième bee pratiqué k la partie inférieure! 
du ballon, étoit reçu dans upp hou teille asse^. 
grande pour contenir le produit, et, je l'avoif 
disposée* de manière que je la pusse retirer, 
sans déranger l'appareil ; ay£mt pjopQ^é à 1^, 
distillation, joi retiré envirgn dquze o^oes. 
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^ (le produit que ] recoliobé sur le résidu : 
Sur i\;iiicr -«^ procédé à une nouvelle distillation, et 
ayant recohobé le produit une troisième fois , 
j*ai reeoiiiniencé la distillation , toujours au 
degré de l'ébullition, jusqu'à ce que j'aie eu 
douze onces de liqueur. Eiie avoit alors une 
odeur très-ëthérée : je dois aussi observer , 
qu'il ne m'a pas été possible de faire usage 
de l'appareil pueumalo-ciiimique , parée que 
' )e voyois toujours le moment oii l'absorp- 
tiou alloit avoir lieu , ce qui me lit prendre 
le parti de tenir au bec du tube, une pe^ 
tite bouteOle pleine d'eau de chaux , que 
j'avois la précaution de retirer promptement, 
lorsque je voyois l'ascension de l'eau dans 
le tube ; Tcau de chaux dans ces trois dis- 
tillations n'a pas cbaugé de couleur ; preuve 
qu'il n'y a pas eu du tout d'air fixe de pro- 
duit ; et j ai eu au contraire occasion d'obser- 
ver qu'il s'absorboit beaucoup d'air xlans cette 
opéralion. 

Ayant ensuite saturé avec de l'alcali du 
tartre , l'acide qui se manifestoit au i> oût et 
à l'odorat, dans la liqueur éthérée, j ai pro- 
cédé à la distillation , en fracturant les pro- 
du ifs , et j'ai eu environ six onces d'ëlhcr 
acéteux bien pur ; le second produit , da 
poids de quatre Onces , contenoit encore dd 
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fëther^ mais«oeliiirciii'étoit pas- aussi agréable — ^ 

, • Sur l\HUe» 

que le premier. ' acéteux. 

Si Ton iàit usag9.de chaux, pour recti- 
*fier Yéiher aeëteux le produit sera moins 
coj^idérable , parce que 'la chaux, décompose 
iiiie;portipn d'ëther. r' 

Pour m'assurer de rimniiscibilite de l'éther 
jaÈpéteux avec Teau , j'ai choisi un tuhe d& 
verre qui avoit trois ou qi^atre ligires d'ou- 
verture, et avec, une petite mesure , j'ai dé- 
terminé ce qu'il pouvoit contenir, en sëpar 
rant chaque mesure par une pcijle baude de 
papier; et comme il contenott seize miesures, 
y y en ai introduit sept d'eau et sept d*éther 
accleux; j'ai laissé les deux autres vuides , 
afin de pouyoir agiter les deux liquenrs et les 
iiiéiaiiger , autant qu'il me seroit possible, 
lu'éther qui a surnagé la liqueur, n'occupoit 
plus que quatre mesures , tandis que Feaii 
ea occupoit dix; j'ai jugé par-là , que sept 
mesures d'eau peuvent en dissoudre* trois 
(l'étlier acéteux:. voilà déjà plusieurs mois 
que j'ai fait ce mélange ,«et je n'ai point vu 
d'autre absorption que celle que j'ai indiquée. 

Il résulte de ces observations , qu on peut 
laire 4b J'éther' aeéteux avec le vinaigpre ra- 
dical , isaps le secours des autres acides , et . 
^e pouv y réussir,* il ne faut que joeccdiober 
tr^iis fpis 1q pigduit sur le résidu 9 puisqu'un 
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mélaDge d'âne livre d*espiiit*d^Tin et d^iiM 
livre de vinaigre radical ^ n'ont donné qunue 
liqueur ëtfaërëe ; ce nW peu qu elle ne oontiiit 
déjà de relher,mais comme resprit-=-de-vin y est 
en excès, il nuit à la séparation de Téther ; 
et dans l€i recohobations cet esprit-de^yim 
86 changeant en ether , bien loin de nuire 
alors à sa séparation, il en augmente k 
quantité. 

On peut encore faire de Téther acétenx, 
en distillant un mélange d'huile de vitriol et 

d'^sprit-de-yin sur des crystaux de verdet , 
ou sur du sel de satume; mais comme on 
emploie Tacide vitriolique , Schecle auroit 
pu eroire que ce dernier aeide' entre aussi, 
ikns la production de Féther açéteux. 

Il me reste à considérer la nature des éthers* 
Rouelle l'ainé disoit un jour k M. Darcet, 
qu'il a voit de la peine à croire à la théorie 
reçue, et gu'il donnoit lui-miéme de Téther; 
et que , pcrur proeéder aux expériences qui 
lui paroissoient nécessaires pour en constater 
la vra^ éthiologie^il lui falloit des vaisseamt 
qu'il ne pouvoit faire exécuter, qu'en allant 
lui-même à une vmeàe» Seheele parcdt dis- 
posé à croire qu'il y a en jeu une matière 
capable d'attirer le pblogistique de Tesprit 
ê/erTm, et ^e h séparation d« Frflher d'avet 

« • 

.. .. / ' - - reau, 
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l'eau ^ s^opère de la méiue manière que.Jefiss 
soufre se sépare du gaz hépatique. Les ex- 
périeuces que j'ai déjà tentées, me laissent 
eutrevoir une' explication plus satisfaisante : 
j'en ai déjà fait part à M. Darcct ; iiiaisS avant 
de les souméttre au jugement de T Académie, 
)e tâcfierai de les rendre pius concluantes; 
)'ai déjà constaté fabsorption d^ l'air pur « 
dans la formation des difli&rtns ëthers, sans 
production d'air fixe; je puis inéme décom- 
poser Fesprit-de-vin par le secours d!un acide 
sans produire de Féther ; et pour ne rien 
avancer qui .fût regardé ;4^i)ijip[)e des conjec- 
tures , j'ai, cru dev^ emtrejpfrendre une suite 
d'expériences, dan^ les vues de m assurer de 
la nature des éthers, en 4ééccniiiiant la ma- 
nière dont les divers acides réagissent sur 
Tesprit^de-vin, pour nous donner un produit 
aussi particulier (i). - r •.. 

— ^ ■ ' ' "M f ^ — ^ ' — «s 

(i) Tous les afcjdet a'o^ p«»-|%9'^^^^l^ ^ ptoduiie 

de* éthers, par leur mélange avec •l'esprit-de-îirin jlp* 
acidesdu phospJiore, du benjoin , du i arsenic , ne m'ont 
jamais donné de l'éther , quoique je les aie tr«ùtés à dtti 

doa^ comidérabies âVep l'èsprit-de-'yin. 

t • ' • «\_ 

■ • 

* 

Tome /. Q 
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•■.EXAMEN - 

- \ 

I>u sel que Von obtient , en Irailant Vétam 
açec Vacide nitreux (i). 

9 

cssssssss Lorsque Ton traite l'étçiiii pur avec Tacifle 
lania^*!']^ nîtreux pur, i'étam est réduit en une poudre 
j^icide ni! iî>^anche , et en évaporànt la liqueur qui sur-' 
trcux. V nage, ainsi que les eanx qui ont servi à la 
' la ver , l'on obtient Un sel blanc , dont M. Baycn 
a décrit les principales propric^lës. « Ce sel, 

• » dit M. Bayen^ étant une de ces nouveautés 

• >) que 80uvent rér6fôt*nattrë ètifreles mains 

• a des chimistes , nou$ nous contentons de 
•» Tamioncer , tkmrû^ objet digne de recher- 
» ehes , sur lequel nous reviendion* peut-etr» 

;^ di» cj[uelque jour. ' ' " > 

I<e travail que j'ai entrefiris*, îl y- a plu- 

• rieurs auuées^ sur le changement qu'éprou- 
*vent rdiveifses 'Jfttibsrtance^ métalliques , lors- 

• qu'elles ont été soumises à l'actiou de lacidu 
' nitreux'. particulièrement Té tain , comme je 

Fai annoncé dans un méîWpire- que j'ai lu à 
rAcadeiiiie , eu janvier lyJid, m'a Iburni Toc- 
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casion d'examiner le sel aunoncé par M Bayen. ù j 

J'ai danc pris^ quatre onces et demie d'étaîn untHerél 
^ut ^ làmiiië et coupé par petits copeaux ; ^J^^*^' ^^^f 
dun. autre côté , j'ai- disposé dans deux bal- 
làns de- l'acide nitreux , et par diverses pro* 
iectious faites à des intervalles assez ëloi* ^ 
ignées ai introduit les quatre onces et de^ 
mie d'étain laminé ; le tout lut réduit fu une 
espèce . de bouillie ou de chaux blanche > que 
)'ai bien ëdulcorëe avec quatte pintes dVaû 
distillée. Ce^tte chaux , dont je parlerai dans 
JùLO. /«uta^e moment ^ ^ëtant bien sàche , pe- . 

soit . » . . et les liqueurs que j ai 

rapprochées au bain-marie , m'ont donné un 
«el f rè.9-b]ainc , dont le poids s'est trouvé de 
deux gros; il me resloil encore environ deux 
gros de liqueur acide que j'ai décanté de 
dessus le sel; niais celle liqueur n'est que 
dei'acide nitreux, contenant peu de ce mém« 
tel» Je dois observer que j'ai traité l'étain 
avec l'acide, nitreux à Iroid, et même à une^ 
température froide, ayant fait ôette expé** ' 
rieuceau mois de novembre dernier; j'ai aussi 
évaporé les liqueurs dans des vaisseaux fer* 
mes , et le produit que j'ai obtenu étoit in- 
sipide , c'est à-dire, ne doimant aucune trace 
ni d'acide , ni d'alcali : ce sel a toutes les 
propriétés que IVLUayen lui a reconnues, diins 
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un excellent traité qa'il nous a donné sur 
tSdc?l- l^laiii. Mis sur un charbon ardent, il se bour- 
j acivic* ni- souffle , il perdtoute son humidité .et s'allmne 
. en fumant coumie le nilre ; exposé an feu 
4ao8 une cornue, o'est-à-dire dans des vais- 
seaux fermés, il peut, être décomposé en 
totalité , ou bien volatilisé , suivant le jdej;ré 
de feu auquel bn> le soumet ; enfin , traité 
avec de la chaux vive , il dégager ,de 

Taloali volatil caustique, et le résidu ne 
difibre point du nitre calcaire ; ce sel est 
donc du vrai nitre aitpnoniacal. Cette expé- 
rience vient à Fappui des superbes théories 
que nous ont donné MM. Cavendish et 
Bertfaolet , le premier sur la composition 
de l'acide iiitreux , et M. Bertholet sur la 
composition de l'alcali volatiL Le nitre am- 
moniacal n'étoit certainement point contenu 
ni dans Fétain ni dans l'acide uitreux; il est 
.ici formé de toutes pièces , c'est-à-dire , par 
• une des bases de l'acide iiitreux ( l'air phlo- 
gistiqué ), cet acide étant dépouillé de tout 
l'air pur qu'il contenoît, par Fétain qui le 
lui a enlevé et par l'air inflammable :^soit 
que ce dernier' vienne ou de l'étain ou de 
l'eau , en adiucUaut sa décomposition aveç 
une partie des chimistes de FÂcadémie. 
Je dois dire que M. de Morveaii a aji* 
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nonpé dans le N^. 2,2, du journal de Paria ==3 
de cette année , qu'ayant traité l'étain, avec tfnt\ï^7'il 
l'acide nitreiix à l'appareil de VV ouile, et jf^J^^'^^^^* 
n'ayant point obtenu. du gaz nifrcux, il conr*^*- • 
clud qu'il s^étoit forme de lalciili volatil, ei . 
que cette conjecture s'étoit trouvée vraie « 
l'opération étant achevée. Je préviens donc 
que je n'ai d'autre prétenlion sur ce phéno- 
mène que d'avoir examiné le sel niireux, 
dëcoiivei t par M. Bayen. 

Je dois aussi prévenir que les phénomènes 
qui se remarquent en traitant l'élain avec l'a- 
cide niireux , ont lieu également en trai- 
tant les antres métaux avec ce même acide* 
M. Cadet l'a observé avec le mercure ; je Tai 
ejbservé d'une manière bien frappante , en 
traitant lo fer avec l'acide nitreux, pour pré- 
parer l'éthiops à la maniée de M. Croharé, . 
ou bien én faisant une dissolution de fer à 
la manière de Staal , et y ajoutant aussitofc 
de la chaux vive : dana ce dernier cas , 1» 
^dégagement de falcali volatil est uicme très^- 
cousidérable. 
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OBSERVATIO N S 

Résultantes de PopéLaiion du phosphore 
. faite en grand (^ly, ' * " ' 

^^'^^'^ On a coriséîllé de choisir le» ds^ dont la cal- 
tioMs sur le cmation préseiitoit une couleur grise, ou nôi- 
jiiiosi) oiv. ^^^^^ préf&ence à ceux qui aroicnt ac- 
quis uu degré de blancheur considérable. Des 
expériences variées ne m'ont point encore dé« 
lerniinc sur ce choix. J'ai seulement- observé 
que lo« os les plus durs étoient ceux qui don- 
' noient la plus grande quantité d*aoide phos- 
phorique ; teksont les os de moutons, les ex- 
trémités des cornes de cerf, etc. Mais comme 
il ne seroit pas aise do s'en procurer en assez 
grandie quantité, non plus que des os des vo- 
latiles, qui néanmoins fournissent beaucoup 
de cet acide, j'emploie oxdinairement les os j 
de bœuf, de cheval , 6to« 

J}e la càlcinaiion des os» 

> 0 

Le procédé dont je fafs usage pour calci- 
ner les os , consiste k .éleyer. à un demi-pied de 
hauteur > sur trois ou quatre pieds de diamè- 



» 
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ire, dm Iniques au-dessus desquelles je place ■ * 

des barres d« icr pour former une espèce de tj^"^**^'û 
, grille sur laquelle je mets tous les os que je P^^'P^^^^^- 
veux calciner ; èt lorsque j'élève mes briques , 
j'ai ratteniion cb laisser une ouverture de siK 
pouces en qiiarré y afin de déterminer un cou- 
rant d'air; et par cette ouverture j'introduis 
quelques morceaux de bois déjà allumés, 
lesquels mettent le feu aux os qui brûlent 
ensidte par eux-mêmes, jusqu'à. ce qu'ils se 
trouvent assez calcinés ; cette opéralion , qui 
n entrée avec elle aucune dépense, doit se < 
fafre en plein air, parce que la quantité d% 
matière, huileuse qui éphappe à la combus- 
tion est encore assez considérable , pour de- 
venir dangereuse dans im endroit qui seroit 
petit et dos : tous ces 06 sont ensuite mis en 
poudre, - 

Séparation de l'acid^ phosphorique ^ par . 
Vititermède de r huile de vitrioL 

Le» ^bses qu'il faut ^employer d'huile de 
yïlsiol et d'os calcinés doivent varier suivant 
la qualité des os. J'ài observé ^juc quatre li^ 
vres d huile do vitriol , mêlées à six livres d'os 
calcinés*, ne fbumissoient dans .certaines cir- 
constances que peu d'acide phosphoriquc , 
tandis que la mémç quantité d'huile de vitriol 
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ni-'avoit fourni dans d'autres occasions et avec 
tim^suriê diflerens^ une très-grande quantité du 

, phosphore, j^^me acide ; il faut donc avoir l'attention do 
déterminer par des essais quçlie peut être }a 
quantité diacide que les os peuvent deman-» 
der ; voilà poui^quoi j'en brûle toujouFs une 
très-grande quantité ; et suivant leur nature^ 
j'augiiieaie ou je diminue les doses de Thuile 
vitriol. 

Je fais usage pour ce.mélange d\in petit 
vaisseau eu bois bien cerclé y qui contient en- 
* viron trente pintes ; f y mets six livres d'os 
calcinés. Je les baigne d'une pelilc quanlilé 
d'eau, etjalors fj ajoute l'huile de vitriol; la 
- olialeurqui accompagne ce mélange, fait aîn.si\ 
est des plus considérables ; et il faut avoir ïat-' 
tmtion de renuier ^bs cesse , parce que sans 
cette précaution, 1^ matière se gruméleroit„ 
et on aturoit beaucoup plus de peine à la les-* 
siver^ A mesure que le refroidissement a lieu, 
j'ajoute vingt pintes d'eau , et le tout est mis 
iBur un linge placé sur un carrelet , et quand 
la liqueur ne coule plus, je soumets ic résidu 
à la presse ; par cemaym ^ je l'épuisé de Vah. ' 
cide , et j'ai beaucoup moins de difficulté pour 
l'en dépouiller (out-a-fait ; je suis cependant 
obligé de le lessiver de nouveau avec quinze 
OU vingt ^>iut(;s cle^u chaude, et la iiquew 
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que j'en s(^pare> me sert dans un nouveau mié- 

_ , 1 1 j- 1' •* • Observa- 

lange a la place d eau ; on voit par-la que ) ai ^^^j^, 

peu fie fluide à évapcwrer, et que je ne pierds P^o^i'^'^^:^* 

point du tout d'acide. Je fais ordinairement 

trois mélanges de suite* 

Xfe rémporation des li(jueurs acides , et de 
leur mélange avec la poudre de charbon. 

L'cvaporation des liqueurs acides est une 
dès circonstances qui m a embarrassé pendant 
long-tems. On avpit proposé des vaisseaux de 
verre , de gjès , et de poixelaine ; mais ou doit 
bien sentir combien la £racture de ces sortes* 
de vases devient dangereuse, sur-tout lors-» 
qu'on vient sm: la fin de Févaparation , qui 
de nécessité demande qu'on augmente le feu. 
J'ai essayé Içs vaisseaux de plomb et détain;, 
ceux-ci auroient leurs avantages , s'ils n'étpient 
si fusibles : j'ai aussi essayé les pbaudières d& 
ibr ,mai$ lacide phosphorique les attaque , de 
sorte qu après, deux ou trois évaporations, la. 
.çhaudière est percée; j'ai enfin trouvé qu'uncir' 
bassine de cuivre rcmpliosoit bien mon ob-^. 
jet (i). J'en ai une qui depuis un an et demi^ 
m'a servi à évapprer une très-grandç quantiité 

(i) M. X^avoisîer a observé daijs un mémoire imprimé 
«Uds Iç recueil de l'académie 1763 , ^e l'acide pbosphoJ, 
ïicp\€ n altacpioit joint le çuiviç, * 



^ 
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■ d'acide, et qui ne paroît' point attaquée (i). i 

Observa- j»^y*ipore ordinairement mes liqueurs à sic-. 

puo^i iiore. cité. Je redissous dans de l'eau , et à la faveur 
j d'un linge je sépare la sélénite , et pàrune 

nouvelle év^aporation, j'amène les liqueurs au 
point d'une matière épaisse. Alors j'y ajoute . 
de la poudre de charbon (que j'ai calciné au- 
paravant (â) jusqu'à ce que la matière 4^- 
vienne friable : je continue de là dessécher en 
remuant continuellement, pour empêcher 
que la matière ne se grumèle, et je porte 
cette dessication au point de faire rougir le 
fond de la bassine. 

De la distillation du phosphore. 

Je remplis une cornue de grès bien lutéc , 
du mélange tel qye je viens de l'indiquer, et 
je me sers pour récipient d'une cornue ren- 
versée , dans laquelle on met de l'eau, comme 
Hîggins , chimiste anglais , Fa le premier pra- 
tiqué ; c'est de cet appareil que M. Darcet a fait 
•tisage dans ses cours depuis IJJQ» Je me sers 
. aussi d'un récipient en cuivre qui est fait d a- 



(1) H ûlhî avoir rattealion de choisir une bassine dont 
le fond aoit'lrès^pais, et même le luter extérieurement 
pour le défendre dtt coup de fen qui le calcineroit» 

(2) Je pcéfère meizie la braisa de l^oulanger. 
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fxè$ ïidéç cornue reav^séç» et que 1 1 i bbi 

j'ai fait exécuter d'après' le conseil de M. 
Woulle ( pMttclie.II> Je mets.de l'eau daus 

y le récipient y de manière que le phosphore , 
à mesure qu'il passe , est arrêté et u'a pas con- 
tact avec l'air. Par-là, il y aime grande quan- 
tité de phosphore qui échappe à la combus- 
tion , puisqu'il faut qu'il passe à travers tmo 
colonne d'eau de cinq à six pouces, avant 
qu'il n'ait le contact de Tair ; il y en a cepen* 
daiit une petite portion qui est volatilisée en 
nature, et qui est poussée quelquefois à un 
demi-pied au-dessus de la "tabulure où ce 
phosphore brûle en scintillant , et la tubu- 

. lure se trouve quelquefois engorgée par du 
phosphore pulvérulent ; c'est à quoi il faut 
faire attention (i). Le seul danger qui semble 
se présenter avec cet appareil,- est la ' crainte 
de 1 absorption ; aussi la première ibis que j'en 
fis usage , je craignois toujours cet accident; 
mais lorsqu'on a l'attention de bien conduire 
l'opération , eet inconvénient n'a point lieu* 
J'ai plusieurs fois obtenu soixante onces de 



(i) On peut recueillir cette petite portion dephos- 
pliore pulvé/ulent , en ajoutant à la partie supérieure de 
l'appareil , un tube recourbé qui plonge dans on flacoji 
'm on m^t de l'eaii. 
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phosphore d'tme seule distillation, én em* 

i\^u^^^û ployant le produit acide , que je relii ois de 
phosphore, trente livtes d*hiiile de vitrfol traitées avec 
trciito'six livres d'os calcinés. - 

De la purification du phçxsphore. 

Le phosphore , tel qu'on l'obtient , est ordi- 
nairemèat sale , tantôt noir» et d'autre ibis 
rouge : le premier procédé qu'on a employé 
pour le puritier , étoit de le distiller ; mais ce 
moyen , quoique' simple , demande des atten^ 
tions, et peut être suivi d'accideus : il arrive 
quelquefois que le phosphore qu'on obtient 
est presque pur , et il suffît alors de le tenir 
fendu ; par*là tous les corps étrangers vien« 
nent à sa surface ; mais il y a tel. phosphore 
que vous tiendriez plusieurs jours fondu , sans 
qu'il devhit plus beau pour cela , parce que 
.les impuretés qui s y trouvent, sont d'un© 
pesanteur &-peu-pràs égale à celle du pho»^ 
phore, et le plus communément c est du phos* 
phore en partie décomposé , d'une coulent 
rouge , et dans un état pulvérulent : aussi, s* 
on le traite avec Tacide nitreux» comme M. 
Woulfe me Favoit indiqué il y a en viron trois 
ans, le phosphore séciaircit aussitôt, et il 
paroit très-pur ; Tacide nîtreux finit de dé.-* 
^ouiposer lal portion de phosphore eu ^ax tî^' 
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décomposée , et celle-ci passqpaj* - là à letat ■ 
d'acide phosphorique. Ce procé4é'8eroit très- tioJl'ZvU 
ûVautageux, si Tacide nitrcux ne reudoit eu- p^^^p*^«'*« 
suite le phesphpre moins inflammable : M. 
W oulfe ayant eu connoi.ssance do cet incon- 
vénient y ch^èha U9 autre m^yen ; celui 
dont il m'a fait part depuis ^ est un procédé • 
simple, trèfi-expéditif^ et facile à ex,écuàer« " 
Je Fai plusieurs fois répété 5 et. toujours avec 
le plus grand succès. Il faut ayoir un mor- 
ceku de peau de chamois , que,YO|is ]>aignez 
d'eau froide; vous y mettez le phospiiore 
avec un peu d'ew» et vous J'y çufwmez e^ 

l'orme de nouet: alors vous mettez ce nouet 
4ans une terrine d*eau bouillante , et lorsque 
le phosphore est bien fondu , et que la cha- 
leur de Teau'vous permet d'y apporter 1^ 
mains , vous vous saisisses du nouet , et' vous 
le comprimez avec précaution; par celte 
expression , le phosphore passe à travers le 
chamois, comme, fait le mercure; et celtç 
simple purification vous fournit du phosphore 
de la plus grande beauté : ce qui reste dans 
le nouet est .une pouilre rouge ,quon peut 
traiter avec Tacadenitreux:, au moyen duquel 
on en sépare une .petite quantité de phos- 
phore, et la liqueur contient de l'Mide pho9r 
phorique. Il y a. à observer dans cette purin- 



Digitized by Google 



>■ I catiôn utae circonstanee-qué' Voler : si vous né 
mettez qu'une portion dé phosphore dans 

i)iio8phorc. yp^g ûouetj te phosphore Qtiô vous fti rtti» 
rerez sera.trcinspareat j et quand vous veiica 
il y rënleftpe du phosphore pour-contmiierlà 
purification , le phosphore qui passe est <M> 
. ' loré ; cel^l vient de ce que dans la première opé^ 
«rtîôn, une petite quantité de phosphére dë^ 
composé pénètre les pores du chamois , et 
quand' vous vene^à y tepasséF du phosphore^ 
la portion décomposée qui avoit pénétré le 
chamois est entraînée par celtd qui passe» 
Aussi faut-il mettre dans le noiiettout lephos* 
pbdrè '^'tea^à purifiei" , et pai^là tout pass« 
beaii et transparent jusqu'à la dernière por- 
tion : la peau de chamois ne peut servir que 
potio* tiilë opération ; i^. à causelde rincoiivë<- 
nient dont je viens de iaiie part ; 2°. parce 
que cette -peau, est tellement pénétrée cfe 
Jphosphorcj qu'exposée à l'air, elle prend 
feu aussi-tôt que toute l'humidité est dissipée ^ 
€t on ne pourtt)it pas laiJDilservér dansTeau , 
. parce qu'elle s'y changeroit env(Bolle.Lephos^ 
•phoreainsiîpurifiéesttrès-inflammakle^ d'une 
.4Couleur argentine et crystalline , présentant 
tjuelquefois une cassure vitreuse , et d'autres 
fois line crystallisalioii rayonnée (i). 

(i) Ou le met «r diuAij:eiueat en petits c^liodr^s. Le 
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CrystalUsatioThdu phosphore. 



Si on fdii fondre une mâsse de phosphore lions SUT lu 

|)rocédé employé pour cet effet étoit d'avoir des tnbes 

d'environ deux ou trois lignes d'ouverture qual'on bou- 
tliuit d'uu côté avec un bouchon de Liège , et cju« l'oa ^ 
évasoit de l'autre extrémité en entonnoir. Les tubes, ain^ 
dU^^osés^ ëtoient mis dans de l'eau bouillante , dans un 
vaLscau. où Ton pouvoit les tenir perpend'culaircmeut; et 
à la faveur du côte évasé, l'on y iutroduisoit du phos- 
phore coupé par petits morceaux, qui , j)ar la chaleur de 
l'eau , se lictuéfiait^et se mouloit dno» le tube. L\)n por* 
toit ensuite ces tubes dans de l'eau froide , afin de figer 
Je phosphore et li'en relirev le petit cyliudie. Ce pro- 
cédé étoit très - long, et ne permettoit pas d'en mouler 
plus de deux onces dans une matinée. Cejlui , au con* 
traire , que je pratique , me donne la facilité d'en mouler 
plusieurs livres'dans le luéme espace de îems. Je choisi* 
des tubes d'enyitôn neuf à dix pouces de longueur , dont 
l'on^^erture'ne soit pus trop: grande , de manière à 
voir ctie exacteikient fermée avec l'extrémité du doigt 
index. Je fais fondre le phosphore dans de l'eau bouil- 
lante , -alors j'y porte Une des extrémités. du tube ^ tenant 
.l'autre dans la bouche. Je fais une inspiration très-courte 
afin que le phosphore monté dans le tube , et j 'arrête 
l'iospiralion , lorsque j apperrois que le phosphore y est 
monté 4 une distance éloignée de làboiiche d'environ un 
poucè: 'Je'bottclie aussitôt l'extrémité du tube atec 
doigt index , et je le porte dans une terrine pleine d'eau * 

très-froide que i ai a mon côté. Le phosphore ue tarde 

\". .,1. 

pas à se fîgef*/ et par une légère secousse , j'en sépare Je 
petit cylindre. • * i , 
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■jyn. .» I ,1 dans de l'eau chaude , et qu'à me5,ui"e qu elle 
Observa- 5ç fige, OH. la BeTce, et qu'oa fasse couler le 

lioiis sur le o ' *r ^ ^ 

pkoaphore. phospliore ciicore liquéfié , on obtiendra une 
puasse eu aiguille (i) comme le souixe quoii 
lait crjfltaUiser par la fusion , etc* La même 
flnauipulaiiou s'observe avec le phosphore, 
mais toù)oiu:s sous Teau : ce n'est pas la seule 
substance qu'on fait crystalliser sous i eau ; 
Talliage fusible , domié par M. Darcet , peut 
être crystaliibc de la même manière. 
. J'ai piussi obtcKU du phosphore crystallisé 
' -de sa dissolution dans une huile essentielle 
-par le seul refroidissement; ou bieu en ajou- 
tant de resprit-âe-yîn à la dissolution , et à la 
longue il se fait un précipité qui^ vu à la 
loupe , m'a paru àn octaèdre tronqiië à sa 
paitie supérieure et à sa .partie .ipicricm-e , 
qui quelquefois s'alonge par oles 6ôtés, àb 
ananière à présenter un prisme hexagone , etc. 

JPe Vacide phosphorique Tetirc du phos- 
phore. 

^ On avpit ol^servé que le phosphore après 
sa ^combustion laîssoit une liqueur acide ; 
mais comme la déllagration es.t . très- vivjc, la 



(i) Et en octaèdre , lora^ le refroidissement a été 

plus leat. * ' ' 

plu^ 
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plus grande partie de l'acide pkosphoriqne • 

est enlevée et pel-due. M. Sage a observé que tion^sTur u 
le phosphore ( tenu sur reutoouoir placé sur 
un flacon qai contenoit de l'ean ) se décom- ' 
posoit à la longue , et que la liqueur se satu- 
roit d'acide phosphorique produit par la dé- 
composition insensible du phosphore. M. Ija- 
voisier a proposé de décomposer le phos- 
, phore par l'acide iiitreux fumant. Ce procède 
est certainement très-expéditif et nullement , 
dangereux : il en existe encore un autre très- 
simple; le phosphore avec le contact de Tair 
brûle avec trop de force, et il n'est pas pos- 
sible d'arrêter ou de modérer cette combus- 
tion: le phosphore dans Teau ne brûle point , 
quoique tenu en fusion , parce qu il n'a pas le 
contact de Tair. J'ai donc essayé de déter^ 
miner un courant d'air dans du phosphore 
tenu en fusion sous l'eau; par-là je change le 
phosphore un acide phosphorique, comme 
M. Sage le fait par une décomposition insen- 
sible : mon appareil est un cgrlindre alongé , 
( Voyez la planche 3 , lettre A ) dans lequel 
je mets le phosphore avee de l'eau. Ce cylin*- 
dre est reçu dans un bocal ( lett. B ) oii j'en- 
trçtiens de l'eau bouiilante , pour tenir le phos^ 
]Aare liqnéfié : j'ai en outre un tube reconrbë^ 
( lett. C } dont une des ouvertures va plonger 
' Tome l. ft 
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dans le phosphore, et l'autre est adaptée sur 
/iurltf un grand flacon ( lett. D ) qui a une seconde 
ouverture à la faveur de laquelle j'y ajuste 
un entonnoir muni d'un robinet ( lett Ë )l 
Le tout étant bien disposé , je mets de l'eau 
dans Tentonuoir, et en ouvrant le robinet 
l'eau entre dans le flacon, et détermine l'air 
qui y est contenu à passer par le tube (C) ; et 
cet air passant à travers le phosphore, se 
combine avec et produit la combustion du 
phosphore, qui par-là est changé en acide 
pliosphorique : la coiubuisLion du phosphore 
est bien plus* frappante, si on la fait à Tobs- 
Gurité. Quand le flacon est plein d'eau, je le 
Vuide à la faveur d'un robinet que j'ai prati- 
qué à sa partie inférieure ( iett. F ). La li- 
queur acide que j'obtiens par cette combus- 
lion du phosphore sous l'eau, peut être amenée 
sous forme vitreuse , mais il donne toujours 
un verre dé^quescent ; et cet acide ne paroit 
point difiërer des acides produits par la dé- 
composition du phosphore , non plus que de 
celui obtenu par le procédé de M. Sage. Dans 
.cette opération il y a aussi un peu de poudre 
rouge qni se sépare , et qui est du phosphore 
en partie décompose (i). 

(i) Je suii aussi parvenu à préparer une grande ^[usuio 
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Mjffèts des acides sur le phosphorè. 

J*ai observé,daus une lettre imprimée dans «l ' « j 
le jourtiai die physique juin 178a, que Facide ti^s^îuTld 
ai'seiiical dëcomposoil le pliospliorcj c'est-à** P^***P**^» 
dire.» ^u'ii lui fournissoit éon air put» et qu'a- 
lors l'arseiiid paroissoit sous sa forme rëgu- 
line et le phosphore à Tétai d acide phospho- 
rique. M% Lavoisier a fait yôit , dans les mé* 
moires de l'Académie 1783» que Tacide ni- 
tren^ fumant fonmissoit son air pur au phos- 
phore pour le changer en acide phosphorique* 
J'observerai aussi que Tacâde marin dépUogis-' 
tiqué i à l'état de gaz qu'on fait passer dans du 
]^osphore tenu en fusion sous l'eau chaude ^ 

é 

. iT • • • • - • • ^ / I ■ ■ ■ .. 

tité d'acide j^uMpbonqaé par le procédé de M. Sage 9 
arrec cette di£R$reiice , qae je mets cbaqae cylindre dë 

phosphore dans un petit tuhe de verre , dont l'extrêmifé 
iniérieure est fermée eti entoimoir avec uue petite oU'-* 
'^ertoré pour laisser cotder k pètite goutte d'acide pliot-^ 
pborique se prédmh Xaa enTitï)n quarante inBès qui 
contiennent ehacun un petit cylindre de phosphore , et 
tous ces tubes sont mis dans un grand eutouuoir placé 
sur iliie liouteillé. Je dispose cet ttppareiï sur une a*' 
ftiette, oà j'ai soin die mettre de l^tAni èt je lé yeeontrré 
d'une cloche qui a des ouvertures sur les côtés ; afin que 
la poussière ne ^ombe point dessus , et afin d'aroir un ait 
fônjcjur's knmide ^ui accélère iieibieoup k déeèln|K»iittoei 
M eenabaitm iaieiiiikle du phcupHoiei 
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■ - produit sous l'eau la décomposition du phos* 
phore qui 'est«appareiite par un disque lumi* 

pluuplior». jQQUx , d'autant plusvéclatant que le dégage- 
ment de Tair acide est plus considérable ; et 
alors le phosphore est décomposé , ainsi que 
l'acide marin déphlogis tique. Ce dernier se 
trouve, dans la liqueur à l'état d'aoide marin 
ordinaire, et le phosphore à l'état d'acide 
pho^sphorique. U faut évaporer la liqueur pour 
chasser l'acide marin , et alors l'acide phos- 
phorique reste très-pur ({). Si on fait passer 
lin petit c;f lindre de phosphore dans du gaz 
acide marin déphlogistiqué , sur le champ le 
pliosphorè est comme dissous par ce gaz, et 
on voit une lumière très-sensible : le vaissèau 
se remplit aussi de vapeurs blanches , et quai d 
* on vient à rouvrir sur Teau , il y a mie grande 
absorption i et l'air qui reste ne peut plu^ 
servir à la combustion. 

J'ai fait de même passer dans du phos- 
phore fondu une très-grande quantité d'à- 



(l) M. Bergman a traité Tacide maria dëphlogisti- 
qaé aveo lé phosphore > mais il na pas vu tout ce qcii se 
passoit.* « Acidum muriœ dephlogisHcatum sulphur 

» mutarc non valet , sed arsenicum album scnsini ema- 
» ciat, et phosphprum in cUbumJumum eje Umporm 
m mutât 9, 



Digitized by Gc) 



• eide sulfureux ; mais; je n'ai point vu que '' ■ 
cet aîr décomposât le phosphore ; il en vo- 
latiiise un peu , et rend celui qui reste beau- p^^^p^<>"' 
coup plus transparent. 

Le vinaigre radical traite avec le phos- 
phore en dissout un peu ; car lorsqu'on, vient 
à verser dans de l'tau du vinaifçre radical 
qui a été tenu à chaud sur du phosphore , il 
se fait un précipité qui est un vrai mntijîstère 
de phosphore, qui daus cet état peut être dis* 
sous par l'eau de ohauXi^ ' ' 

Du gaz. alcali volatil sur le phosphore.' 

J'ai aussi fait paimr du gaz alcali ycdaéil 

daus du phosphçre fondu ; mais il n'y a point 
eu de décomposition ; Talcali volatil s'imil 
au phosphore et produit une combinaison 
nouvelle : .ici il y a dissolution du phos- 
phore, comme le soufre est dissous par l'ai* 

• cali volatil, dans la liqueur fumante de Boile^ ^ 
Ce nouveau composé se présenta sous la 
forme d'un air particulier solublc dans feau ^ 

et d'une odeur pénétrante, et par tous le» 
acides Falcali volatil laisse précipiter le phos- 
phore qu'il teuoit en dissolution. 



R5 
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3VR LE PHOSPHORE, 

J)ans lequel il est traité de sa' eambt^ 
naison directe wec les 9ubstance$ mi^ 

I II Le célèbre Margraf dans ses divers essaif 

Combinai- suF le phosphore , avoit tpaté de l'unir aux 

«on du « ' • • 

phosphore sulistances métalliques; sa nature lui parut 
substances saus (loute propre à de telles combinaisons ; 
inaisM roiite qu'il suivit dans ce genre de 
travail ne lui fournit pas des résultats satis^ 
faisans, Margraf distilla pour oet eSétle phosc- 
phore avec la plupart de^ substances métalli- 
ques ; mais. Qonuue les métaux iw peuvent s'u- 
nir au phbspbtxre qu'autant qu'ils sont fondus 
ou dans un état d incandescence , et comme 
Je phosphore* monte k la distillation k un de^ 
gr^ de feu peu supérieur à celui de l'eau bonii* 
laute, il est arrivé daus toutes ses expét- 
rîwoes 9 que le phosphore avoit passé dans le 
yéoipient, long-tems avant que le métal çû,t 
f^oquis le degré de chaleur qu'il doit recovoir 

m ■^■■■^^■■MiiMiM^MM^»»^»^ . 1 ■ I. ■ . I l II Wi 
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* pour être propre à ce genre de comUnaisom 

Aussi Marsrraf s'cst-il trouvé forcé de con- Ç*»™^)-. 

" naison du 

elure, que le phosphore n'avoit eu d^action r^'^'P^ ^^'^ 

que sur le cuivre , le zinc et l'arsenic. « Pre- substances 

» miérenieut sur le cuivre , parce que demi- 

» gros de ce mëtal en limaille sur lequel il 

» avoit distillé une dragme de phosphore., 

» avoit perdu son éclat métallique ; 2^ 

» parce qu'il étoit devçnu plus compact ; 

31 3^ parce qu'ajaut encore ajouté au ré- 

» sidu une dragnie de phosphore , son poids 

» avoit augmenté de dix grains, et qu'en 

3» l'approchant de ila^amme il bruloit. 

» Secondement sur le zinc , parce qu'un 
3) gros de ce demi-mëtàl traité avec deuK 
» gros de phosphore dans deux distillations 
3» différentes, donna à la seconde opération 
3> à un feu violent, des fleurs très - légères, 
» pointues, d'un jaune tirant sur le rouge t 
» lesquelles s'allumèrent dans un test à rôtir 
» posé sous une moufle ardente , et se fon* 
3» dirent ensuite en un verre transparent qtd 
» paroissoit semblable au verre de borax. 

» Troisièmement , demi - gros d'arsenic 
39 blanc traité avec un gros de phosphore , a 

fourni un sublimé mixte qui étqit d'un 
3> rouge éclatant ». Les autres expériences cj ue 
Margraf rapporte , n'annoneent aucun succès^ 

R4 
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La grande analogie que l'on observe entre le ' 

xia?son a'u soufre , Farsemc et le phosphore m'a fiût soup^ 
îvec^^ier çoiiner il y a très-long- tems , que cette der- 
uiuui({°^ nière substtoce devoit, conune les deux autres, 
entrer en combinaison avec les métaux. Je ne 
yoyois d'obstacle que dans la manière d'y 
procéder ; l'on sait par l'expérience que pour 
unir un métal à un autre on commence par 
faire fondre celui qui se calcine' le plus diffi» 
cflement, et on lui joint alors l'autre métal ; 
il est encore des métaux qu'il faut tenir en ' 
fusion pour les unir au mercure. J'ai donc été 
bien oon vaincu d'après ces considéretions^ 
qu'il falloit que le mêlai fût fondu, ou dans 
un état d'incandescence, dans lé moment où 
on lui joindroit le phosphore ; mais le danger 
qu'il y auroit à porter le phosphore sur un 
métal en fusion m'a fait chercher les moyens 
cil je pourrois les faire rencontrer tous deux 
en fusion , sans que j'eusse à craindre le 
moindre danger;.] ai eu tout le succès que je 
pouvois attendre de mes essais. Je vais en 
rendre compte après avoir exposé les motifs 
sur lesquels je m'appuie dcàns les dénomina- 
tions que j'adopte, et dont j'ai fait l'applii 
cation aux produits nouveaux que j'ai ol> 
. tenus. 

l< union dç deux métaux est désignée par 
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alliage et par amalgàme lorsque l'on emploie ■ 
le mercure ; funion du soufre avec les më- raisin aû 
taux se désigne par pyrites ou mdtaax sul- P^,^^'^'^?^* 
furés; oraime MM. Rouelle les déeignoient. 
Aujourd'hui plusieurs cliinii.stcs nomment ces 
combinaisous sulfures métalliques. Si MM. 
Rouelle eussent connu les produits - de la 
combinaison du phosp^iore ,avec les métaux , 
ils les auroîent désignés par métaux phos- 
phurés; Fon a déjà proposé de les nommer 
phospKures métalliques, ef Ton en a fait Tap- 
plication au phosphore imi au ier que Wm 
nommé phosphure de ier, qui étoit connu d^ 
puis peu sous le nom de sidérite, ainsi qu'à ' 
son imion avec le cuivre sous le npm de 
phosphure de cuivre ; combinaison que je fis 
il y a plus d'un»an, et que M. Darcet fit voir 
à l'Académie. Les dénominations de phos- 
phures métalliques ou de métaux plio.sphurés 
font très-bien connottre les produits de la 
combinaison du phosphore avec les métaux; 
cependant la dernière me paroit plus expres- 
sive: c'est celle dont j'aurois fait usage, si 
MM. Sage et Darcet n'eussent insisté { dans 
le rapport qu'ils ont fait de ce mémoire à l'Acar 
démie ) sur les dénominations de métaux 
phosphores. 
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Or phosphoré. 

J'ai fait un mélange de demi-once d'or de 
ii9hon dv cl^P^t en poudre , d'une once de verre pho»^ 
îv^c ^^Jer P^o^T*© ®* d'environ un gros de poudre de 
«ubsiancea charbon; i'ai mis le tout dans un creuset en 
recouvrant la matière d*nn peu de pondre de 
charbon ; j'ai donné ensuite un degré de lèu 
assez fort pour faire entrer lH>r en insion; il 
s'est dégagé pendant l'opération beaucoup de 
vapeurs de phosphore; mais tout celui qui a 
ëtë produit ne s'est point dissipé. Une petite 
quantité s'est unie à l'or ; l'on conçoit facile- 
ment que le degré de chaleui^ qui ehangeji*a« 
cide phosphorique en phosphore, &it aussi 
entrer. l'or en fusion, et c'est de cette circons- 
tance particulière que dépend la combinaison; 
l'or s'étoit réuni au fond, du erenset , il ne 
conservoit point son état naturel. Il ëtoîi pins 
blanc , et il se brisoit sous le marteau : il avoit 
aussi une apparence crystalline. L'augmenta- 
tion du poids n'est pas considérable , et elle 
varie , parce que le phosphore quitte l'or 
assez facilement : et si J'on contiuuoit long- 
tems le feu , l'on trouveroit l'or au fond da 
creuset sans aucune altération. 

J'ai exposé sur une coupelle placée dans 
une moufle ardente vlngUcpiatre grains d'or 
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phosphore que j*ai obtenu par le procédé ^ 
qne. je viens de décrire ; $on poids a dimi- naSon ^ d« 
nue d'un grain, et le bouton d'or restant pJ^,?,'P^i^^^ 
nvçftt h couleur particulière à ce «létal, J^^^,^ 

latine phosphorée^ 

Un mêlaiige d*une onc^ de .platine, d'une, 
once de yerre phosphprique et d'un gros 
de charbon en pqudre % ayaut été mis dans i 
un creuset , et le tout recouvert d'un peu 
de poudrç de çharbon , j'ai donne un degré 
de feu à-peu-près celui qui ai^roit fait entrer 
l'or en fusion, et Je l ai cpntinué pendant 
npe heure; ayant ensuite cassé., le creuset, 
j'y ai trouvé au-dei>sous d'im verre noirâtre, 
un petit culot d'un blanc argentin qui 
pesoit plus d'une once, et qui , dans sa partie 
inférieure, oSroit des crystaux de la même 
substance qui étoient bien déterminés ; leur . 
figure étoit un cube parfait ; j'ai réitéré plu- 
rieurs fois la même expérience, et fai cgi\^ 
tamment obtenu d'un mélange de douze onces 
de platine, de dpu^^se gros de poudre de char*. 
Jbon et de douze onces de verre phbsphori- 
. que , uu çuiot bien net pesant dou^ç qucqs 
cinq gros, 

La pjatine , aiiisi aiUéç au phosphore , est 

tm-aigre et d*une 9mz grande dureté , fair 
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- 5ant fen sous le briquet ; elle n'est plus sen- 

sible à ï action du barreau aimanté, et lor»- 
er quon 1 «xpo.sc a uud a un leu capable de 
étîiii^!^' la tenir en fusion, elle laisse échaf^ier le 
phosphore qui lui étoit uni , et celui-ci vient 
lirùler à sa surface. Le degré de feu qu'il 
faut eniplo} er doit être inférieur à celni qui 
lait entrer l'argent en fusion ; j en ai exposé 
an feu dans on fonraean de coupelle sur des 
lest de porcelaine , et j'ai observé que le 
phosphore nni ainsi à la platine ,*et qui , à 
la faveur de la cfaalevr, s'en sépai oit en brû- 
lant , laissoit toujours un verre noijr qui en* 
tonroit la snbstanee mëtalliqne ; la couleur 
du verre est due an fer contenu dans la pla- 
tine , et eu continuant de Texposer au mêùie 
leu eu employant de nouveaux test de por- 
celaine , les dernières portions de verre que 
j'obtenois n'a voient plus la même intensité 
de couleur; ils finissoient par être plus ou 
moins vcrdâtres ; et quelquefois d'une teinte 
bleue, et eniin, d'un blanc transparent; ce 
qui me fait croire que le phosphore sépare 
très-bien le 1er de la platine, et c'est à mon 
avis un des meilleurs moyens pour fen' dé- 
pouiller entièrement.. Comme je voyoîs que 
ce verre, produit par la combustion duphos- 
Ipfaore , au^iuculoit eu rai5:ou du tcms que ISi 
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platine phosphorée avoit été tenue au f©u,=5== 
«ans la changer de vaisseau , et qu'enfin 

> naison êvk 

la couvrant totalement, il la privoit du cou- p''"'p*Î**" 

' i avec les 

tact de Tair, que je regardois comme essen- ^^'^'Jlj^^" 
ticllemeut nécessaire pour que les dernières 
portions de phosphore pussent brûler; j'ai 
cherché les moyens d*absOTber l'acide phos- - 
phorique à mesure qu'il seroit produit ; les 
coupelles faites avec les os calcinés qui ab- 
sorbent très-bien le verre de plomb, m'ont 
paru très-propres pour cet objet Voici le ré- 
sultat de Texpérience que j'ai tentée: un eu- 
lot de platine phosphorée pesant douze onces 
cinq gros , et qui étoit le produit de douze 
onces de platine ordinaire, ayant été tenu à 
un feu doux pendânt douze heures sans en- 
trer en fusion, ce culot s'est couvert d'une 
efflorescence rougeatre, et son poids a di- 
minué d'un gros. Je l'ai remis de nouveau au 
feu dans une coupelle, et j'ai donné assez de 
feu pour le faire entrer en fusion : je Tai en- 
tretenu tel pendant huit heures ; ce culot a 
perdu quatre gros de son poids , il ne pesoit 
plus que douze onces , et la coupelle étoit 
pénétrée d'un verre qui la rendoit rougeàtre. 
J'ai remis une troisième fois 1er culot au feu 
dans une nouvelle coupelle ; le feu a été en- 
tretenu douze heures , et lorsque je Yen ai 
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: — -. ' !-• retiré îl ne pesoit plus que onze onces trois 

naison^ ail 8^^*> ®* coupelle étoit pénétrée d'un verre 
phoHpjiore d»uji bigu yerdâtre. J'aî remis une quatrième 
i^yx «^s Ibis la platine phosphorée au feu ; mais comme 
elle ëtoit dépouillée de la plus grande por- 
tion de phosphore ^ elle n'entroit plus eii 
fusion au même dcgi*ë de feu i elle y a été 
exposée dans cet état pendant dix. heures j 
elle j A perdu trois gros , de manière qu'elle 
ne pesoit plus que onze onces. Elle avoif 
perdu le coup^dœil bleuâtre qu'elle avoit, 
lorsqu'elle étoit sattirée de phosphore; ellé 
ctoit devenue blanche, ayant repris la cou- 
leur propre à la platine* Fr&ppée à froid ayee 
le marteau , elle ne se brisoit point , et elle 
ëtoit asse2 malléable} elle peut aussi éti^ 
laraînëc à froid ; mais si on la fait rougir et 
qu'on la frappe dans cet état ^ elle se brise ^ et 
f ai observé qrt'en Ik faisant rôugir immédia-* 
tement sur les charbons, il s'en dcgageoit des 
Vâpeurs blanches , preuve qu^elle eontieiit én^ 
COTG un peu de phosphore : ce soiit ces der- 
nières pôitions qui tieilneiit foi'tetiietit à la 
platine , et il faut fen dépouiller entièrement, 
pour qu'on la puisse travailler. Je 3tus per-* 
suadé que l'dli y parviendra par pltisieirrtf 
inayens. Voici celui que j'ai employé ; aprèit 
âvoir privé la platine phosplioYée de U pltu 



* 
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grande partie du phosphore, en la tenant au s= 
feu sur des coupelles, et Tavoir amenée à -ce Ç^^^^^î- 

^ ^ . naison du 

point, où on peut la iaiie rougir à un leu de pi»a«piiore 

i ,11 n . • ^^^^ l«» 

lorge, sans quelle entre en fusion, je Vy ai«"^'tnncei 

tenue pendant quelques minutes , et je l'ai 
plongée ensuite dans du soufre que j'avoisfait 
fondre dans un petit vaisseau de terre: j*ai 
réiiéré plusieurs fois le même procédé, avant 
de la passer sous le mouton ; par ce moyen 
je suis parvenu à rendre la platine très-mal- 
léable , et & U dépouiller de tout le fer 
qu'çlle contenoit. M. Jeanetty , orlevre de 
Paris, m'en a fait des plateaux de balance 
que j'ai présentés à l'Académie royale des 
sciences. Plusieurs artistes se servent de l'ar- 
senic pour fondre la platine (i). Ce moyen 
est peu coûteux , mais dangereux pour les 
ouvriers ; d'ailleurs il répugne aux personiies 

(i) M. Jeauetty qui s'occupe depuis plus de deux ans 
du travail de la platine , est panrei|u à en «Foûf, en * 
grande masse » de très-puie et de.très-malléable. H en a 
ftit des crcnsets, des tabatières, etc. que plusieurs parti* 
çaliers possèdent depuis long-îems. II se sert de l'arsenio 
pour la fondre ^ mais il a des moyens particuliers pour 
l'en dépouiller ensuite. C'est le fruit d'un travail non» 
seulement assidu et pénible , mais eneore' très-daiige<« 
nnx, puisqu'il s'est vu plusieurs toia dans luie atiapy* 
(lière remplie de jrapettra d'acsenio. 



Digitized by Google 



C ^7^ ) 

qui voudroient se servir de la platine pour 
tiatson ^âu l'nsa<;e domestique. Le procédé que f emploie 
av<v''i r laisse aiiciv^e crainte , et il pourra avoir 
néuiiict'^^' son avantage en grand ; car je crois qu'il ne 
Jaiidra point la quantité de. verre phospho- 
rique que j'ai indiquée. Ainsi avec cinq ou six 
livres de verre phosphorique , Ton pourra 
^pliosphorer dix à douze livres de platine, 
peut-être même plus , et le verre phosphorique 
qui recouvTe la piatiue phosphorée , pourra 
être employé dans de nouvelles opérations, ete. 
De iioLivclles expériences pourront encore 
simplifier la phosphoration de la platine ; car 
ce métal est très-avide de phosphore. 

Les résidus du phosphore , c'est-à-dire , les 
matières qui à la distillation ont fourni tout le 
phosphore que le degré de chaleur d'un bon 
r ibumeau de réverbère peut faire distiller , 
ces résidus sont encore propres à phosphorer 
la platine ; j'en ai mêlé quatre onces aune pa- 
reille quantité de platine , et j'ai mis le tout 
dans un creuset que ) ai tenu pendant une 
heure 4ans un fourneau de fusira. La matière 
est entrée en fonte, et j'ai obtenu un culot de 
platine phosphorée du poids de quatre onces 
et trois gros , lequel étoit recouveri d'un verre 
noir. 8i Ton se proposoit de tirer parti des ré- 
sidus de phosphore, pour pho$phorer la pla- 
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tine, a ne faut point évaporer 1 acide phos- ^ 

piiorique dans des Lassines de cuivre , comme CombU 
je l'avois proposé ; dans ce dernier cas je 
conseilki OIS de se servir de cliaudrons de IXtÀZ, 
fonte , qui peuvent être employés avec avan- "^^^^^l- 
tage à l'évaporation de Tacide phospliorique. 
^ Je crois de même que plusieurs sels à 
base d'acide phosphorique tiaités pai; la fu- 
sion avec la plaliue et la poudre de charbon» 
nous fourniront de nouveaux moyens de 
phosphorer ce métal. ' 

Un mélange de platine phosphorée de 
muriate oxygéné de po[a.sse, projette dans 
un creuset rouge , produit une détonaticm 
vive, et la platine reste pure dans le creuset* 
La plalme phosphorée détone aussi, lors- 
qu'qn la projette sur du nitre fondu. 

Argent phosphore. 

J'aî fait un mélange de demi-once d'argent 
extrêmement divisé, de deux gros de poudre 
de charbon et d'une once de verre phospho- 
rique ; le tout fut mis dans im creuset de 
Hesse que j'ai ensuite placé dans un fourneau 
de fusion, où je lui ai donné demi -heure de 
feu. Ayant alors ouvert le creuset, je vis que 
la fusion étoit parlkile; l'argent paroissoitau 
fond du creuset en bain , et il s'en dégagcoit 
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de petits jets de phosphore ; je retirai atissi«« 
Combi- |g creuset du feu , et je le portai hors da 

•liaison du ' ' 

avM^lc" ^^o^^^oûre, afin que l'argent fût plutôt re- 
«ubstancas iroidî ; en effet le métal cessa bientôt d'êtrè 
fluide , mais je fus (rès-surpris de voir dans 
le même moment plusieurs jets de phosphore 
qui sortoient du culot qui venoit de se figer. 
L'argent avoit néanmoins augmenté d'un gros ; 
îî avoit perdu de sa ductilité ; il paroissoft 
grenu et comme crystallisé , et il se brisait sous 
le marteau. Il conservoit sa couleur blanche, 
et il étoit entamé par le iiaucLaut d'un cou- 
teau. Exposé sur une coupelle dans une moufle 
ardente , le phosphore se dissipe et fargent 
reste très-pur. 

Cuwre phosphoré. 

C'est dans la suite de mon travail sur la pr épa- 
. ration du phosphore en grand que j'ai observé 
cette combinaison. Dans un mémoire imprim é 
dans le journal de physique en juillet 1785, j*ai 
proposé d'évaporer les liqueurs acides obte- 
nues de la décomposition des os par l'acide 
vitrioiique dans des bassines de cuivre ; Tex- 
përience m'avoit appris dès ce tems l'avan- 
tage que l'on trouvoit à les employer; niais 
depuis la lectjire de mon mémoire , ayant 
préparé plus de trois cents livres de phos- 
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phùte daûs le cours d'nne seule année, ét ^ ..jiljji 
n'ayant jamais eu dans le même moment naS^m^alî 
qu'une bassine qui fût employée à i'ëvapôra* SÏic^^e,'! 
tion, i'ai eu occasion de mieux constater leur «tt|>«t«ne^* 
supériorité. Cependant elles sont attaquées et ' 
enfin trouées dans le ibnd ; le cuivre qui a 
été dissous se trouve dans le mélange qui 
doit fournir le phospborei. Mais à mesure 
qu'il est produit et qu'il distille , le sel phos-- 
phorique cuivreux est décomposé , et lé cui"- 
vre,quise trouve réduit, relient et se combine 
avec UL* quantité donnée de phosphore. Aussi 
observe-t on , dans le rc^sidu des distillations 
du phosphore , deii petits grains disséminés qui 
ont Faspect métallique , et qui étant réunie . 
peuvent être fondus en uu seul culot; il m'est 
aussi arrivé dans plusieurs distillations de 
trouver dans le fond des corimes des culots 
assez considérables de la même substance -, 
et cela pcurliculiérement lorsque j'avois donne 
un grand coup de fèu^ pu que je n'avois pa6 
ajouté assez de poudre de charbon , de ma'*- 
nicre que dans Tun et l'autre cas le résidu se 
trouvoit vitrifié dans la cornue ; j'ai examiné 
avec soin cette snlxstance métallique, elle a 
un GOUp-d'œilbiançhâtre et quelquefèis irisé 
et elle est composée de enivre et de pha»^ 
phore: c'es^ le phosphure de cuivre désigné 
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dans la nomenclature ûhimique. Le cuivré 

iia?son^'du ^i^si pliosphorë détone avec le nître, etpro- 
piiosphore j^^n outre la chaux de cuivre, un sel rësul- 
»iuSS|" tant de la combinaison de Facide phospho- 
rique et de Talcali base du nitre. Dans un 
autre mémoire j'examinerai les phénomènes 
qui ont lieu, en trailaut les métaux phos- 
phorés avec les acides et les alcalis. C'est êa 
réfléchissant sur le produit que j'avois obtenu , 
que ) ai conçu le plan du travail que j'avois 
à suivre pour combiner le phosphore aux mé- 
taux, et ce fut avec le cuivre que j.^ fis mes 
premiers essais. J'ai mélangé parfaitement 
tme once de cuivre en copeaux, une once de 
' verre pbosphoriqué et un gros de poudre de 
charbon : ayant ensuite fondu le tout dans 
un creuset de Hesse, j'ai eu pour produit un 
Mtotniétallique semblable à celuique je viens 
de décrire. 

Margraf rapporte uncexpériencè , oii il a dis* 

tillé dtîjui-di agme de crocus veneris avec une 
. dragme de phosphore. Celui-ci passoit à la dis- 
mialion avec diminution , et le résidu qui avoit 
pris une figure minérale ^ avoit augmenté de 
douze grains ; MargraP ne dit pdint que copro- 
duit fut semblable à celui qu'il obtint en traitant 
le cuivre avec le phosphore et qui Imiloit en 
ïappr^ochant d'une chandelle ; j'ai« d'aprè# 
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rexpérience de Margraf , distillé le crocus ^" ^ s 
"veneiis avec le phosphore , et j'ai de môme nai^ën * 7« 
obtenu une substance minérale , qui ne dif- P**osphoT» 

' ^ avec Ivs 

fère point du cuivre phosphorë ; mais lors-*"^^^!'^^^'*'» 
que je rapproche d'une chandelle , elle ne 
brûle point comme le dit Margraf. J'en ai mis 
•ûr une coupelle placée dans une moufle ar« 
dente ; le cuivre phosphore est entré en Tu-» 
sion , et • en l'examinant avec attention , j'ai vu 
<jue le phosphore venoil brûler à la surface ; 
il est resté sur la coupelle une matière noi-* 
râtre , resseniblanl à une scorie , et la cou- 
pelle se trouvoit pénétrée d'un verre qui l'a^ 
voit colorée en bleu. 

Le cuivre phosphore s'altère à l'air , com^me 
les p3 rites , il perd son éclat brillant , et 
prend une couleur noire^ 

Içr phosphore^ 

J'ai fait un mélange d'une once de verre 
pbosphorique , d'une once de fer en copeaux 
p l o vcuaus de la fabrique des ca non» d'Jndrette, 
et d'un gros de poudre de charbon ; j'ai pro-' 
çcdc à Ici fusion couuue dans rexpcrieuce 
précédente. J'ai obtenu un culot très-aigre ^ 
blanc dans sa cassure , ayant-une apparence ' 
striée et grenue : il étoit crystailisé dans une 
cavité en prismes rbomboïdaux; c'est la même 
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substance que Bergman a trouvée en analy siint 



naUo? 4Û diverses raines de fer , quUl prit ponr un, 
phosphore nouveau nictal , et qu il uomma sidérite. L a- 

a ver* ' ^ 

îuiriuï * ï^*^ly*® ^'oxk en a faite depuis y annonce 
l'acide phosphoriqiie ; mais je roe suis assuré 
que le phosphore y étoit en nature. Quanl à 
la poudre blanche que Bergman obtenoit dans 
les diasohitioiis de fer, elle est eu ellet un sel 
résultant de la combinaison de Tacide phos-« 
phorique avec le fer , mais loisqpi'on la réduit, 
1 acide se change en phosphore , taudis que la 
obaux de fer passe à Fëtat de métal , et leur 
combinaisou produit cette substance minérale 
£ragilo nommée par Bergman sidérite , et qui 
est le fer phosphore, 11 ne fait point feu avec 
l^e briquet. 

Si l'on ajoute à de Turinc humaine une dis- 
solution de vitriol de mars , il se fait aussitôt 
*un précipité, qui est une combinaison de fer 
et d'acide phosphorique. J ai iait un mélange 
d'une once et demie de ce précipité, de deux 
gros de charbon en poudre , de deux gros de 
borax calciné et de deux onces de verre en 
poudre : le tout ayant été fondu , j'ai eu un 
culot de fer phosphore du poids de deux gros« 

J'ai mis sur une coupelle placée dans une 
moufle ardente un petit morceau de fer phos- 
phores Il n'a pas tardé à entrer en iusion, et 
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en l'exaininant avec attention , Ton distingue ' « ng 
bien que le phosphore vient brûler à la sur- nafso?^ au 
face. Il reste sur la coupelle une substance SÎ'ec^'^ier 
fragile qui est une chaux ,de fer , et la cou- JJjJjaïïiq" 
pelle est pénétrée d'une matière ocreuse pa- 
reille à celle que j'ai observée en traitant de 
la même manière la platine phosphorëe , ob- 
tenue avec la platine non purifiée. 

Piomb phosphore. 

Un mélange d'une once de plomb limé 
très-fin, d'une once de verre phospborique et 
d'un gros de poudre de charbon , ayant été 
fondu dans un creuset, j'ai obtenu un culot 
qui paroissoit peu différent du plomb ordi- 
naire ; il étoit malléable ^ se coupant facile- 
ment avec le couteau , mais il perdoit son 
brillant plus promptement que le plomb , et 
lorsqu'on en fond au chalumeau sur un char* 
bon , Ton voit que le pl^osphore brûle el quitta 
le plomb. 

Etgin phosphore. 

Une oncè d'étain limé^ y une once de verre 
phospborique et un gros depoudi e de char- 
bon bien mélangés et fondus comme dans la 
dernière expérience , m'ont donué plusieurs 
grains métalliques assee groa ; je n'avois pas 
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I — donné assez de feu pour qu'ils fussent réunîs. 
Misoo do grains ne paroissoient point diflërens de 
îv^^r l'éidiii; mais lorsque je les fondoiii au , chalu- 
mean , je voyois que le phosphore quittoit 
Tétaîn , et qn'il vcjioil brûler à la surface du 
roëfal, comme dans la même expérience ayeo 
}e plomb. 

li faut avoir attention en fondant rëtaîn 
ou le plomb avec la poudre de charbon et le 

• verre phos])hori(j[ue, déménager le feu, parce 
^ue le phosphore quitte facilement ces deux 

méiaux. 

Conclusion. 

Il résulte des diverses expérieuccs que j'ai 
décrites , que le phosphore peut se combiner 
avec for, la plaline , fargeut, le cuivre, le 
fer , rétain et le plomb ; qu'il die la ductilité 
aux cinq premiers , tandis cfue Fétain, le plomlx 
font conservée. Je teuterai d'autres , expé-» 
riences pour constater , s'il est possible , de 
combiner à félain et au plomb uue plus 
grande quantité de phosphore , et s'ils con-. 
scrverout loujouis leur malléabilité. 

Dans un autre mémoire j'examinerai son 
action sur les demi-métaux. Je m'occupe aussi 
des expériences propres à conuoitre l'ordre 
de son affinité avec les métaux et dcmi-m^ 
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Sur le phosphore, dans- lequel il est traité 

de sa comùinaiaonai^cc Ic^oujre ,ctc. (i). 

Après avoir examiné l'action du plio.sphore n 
sur les substances métalliques, j'ai cherché k Ç""'^^;- 

^ ' ' nauon du 

conuoîtrc les phénomènes que nous fourniroit phosphore . 
sa combinaison avec le soufre. Margraf nous fie»* 
dit , « que le phosphore se mêle assez aiiié- 
7> ment avec le soufre , et qu'ils se plaisent , 
3) pour ainsi dire , k demeurer étroitement 
a> imis ». Margraf avoit iait cette combinaison 
par la distillation; mais ce moyen n'est point 
nécessaire , le phosphore s unissant à de Irès- 
gi andes doses de soufre , au degré de l'eau 
bouillante ; ce que j ai constaté par divers es- 
sais , dans le cours desquels j'ai en occasion 
d'observer que la nouvelle combinaison se 
présentoit sous un état de fluidité à une tem- 
pérature ordinaire , teUe que celle de sept h 
dix degrés au-dessus de zéro du theruioniëtrc 
de Réauraur ; taudis qu'il y avoit tout lieu de 
présumer que le soufre devoit au coutraiiQ 

(ij Jubi 1789. 
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rendre le phosphore moins flnîde. Ce phéno- 
mène intéressant demandoit à être constaté, 
c'est ce qne f ai fait en variant les doses de 
soufre et de phosphore. J'ai aussi constaté 
quel étoit le degré de chaleur de Fean , au 
moment oii le phosphore redevient solide et 
concret, lorsqu'il y a été fondu, et quel étoit 
aussi celui qu'il devoit recevoir pour se vola- 
tiliser. Je vais readre compte de ces expé- 
riences. 

Du degré de clialeur de Veau au moment où 
le phosphore cesse dy rester Jluide. 

']^REMI£RE EXPiUIENCE. 

Le baromètre étant à 28 ponces, j'ai mis 
dans un vase cylindrique de verre deux onces 
de phosphore retiré des os , lequel étoit mol 
et flexible. J'y ai ajouté de J'cau chaude pour 
faire liquéfier le phosphore; j'ai ensuite plongé 
ce cylindre dans un autre vase de verre rem- 
pli d'eau chaudci J'ai pris cette précaution , 
afin que l'air environnant ne vint point frap» 
per le cylindre qui coutenoit le phosphore, 
ce qui auroit pu produire quelqu'erreur. Alors 
î'ai disposé deux thermomètres de m.anière 
que l'un plongeoit dans le phosphore, et l'au- 
tre étoit suspendu dpns Teau qui le couvrait 
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Les deux thermomètres niarquoicut 26 de-*sssH= 
grés au-dessus de zéro , dans le moment où le naison du 
phosphore s est figé, et le thennomètrc qui 
plonge dans le phosphore remonte dans Tins- 
tant même de six degrés , tandis que celui qiii 
se trouve suspendu dans Feau, n'éprouve 
point de variation sensible. Ce phénomène 
s'accorde très-bien av ec les belles expériences 
que plusieurs pbysicfens célèbres ont faites 
sur la chaleur qui se sépare des fluides lors- 
qu'ils passent à l'état solide. 

â £ C ON D£. EXPÉRIENCE» 

Dans une seconde expérience, me servant 
toujours du même appareil et des mêmes 
thermomètres, j'ai employé deux onces de 
phosphore des os , obtenu d'une nouvelle dis* 
tillation. Les deux thermomètres raarquoienfc 
^4 degrés, lorsque le phosphore s'est figé , et 
celui qui plongcoit dans le phosphore est 
monté jusqu'au trente^troisièmq degré, c'est- 
.à-dire de neuf degrés. 

TaOtSISME EXPIBRIENCE. 

Dans une troisième expérience avec du nou- 
veau phosphore des os, les thermomètres 
marquoient 28 degrés , lorsqu'il s'est figé , et 
U chaleur produite n'a été (^uc de six degr&s» 
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c^^j^/' Quatrième expérience. 
piH s;;h()re Daiis 11X10 quatrième expérience, le phos- 

aveciciou- . . 

fife- phorc ii csl figé qu'entre le vingt-neuvième et 
le trentième degrés , et la chaleur produite a 
été de six degrés. 

Cinq.uiemè expérience. 

Dans une cinquième expérience le phos* 
phore s est figé au trentième degré, et de 
même , le thermomètre est remonté de six 

degrés. 

Il paroit surprenant que Ton observe une 

différence si grande entre ces cinq expérieii- 

r 

ces , le phosphore ayant été préparé d'après le 
même procédé ; cela provient sans doute > do 
ce que toutes les dislillations de phosphore no 
sont pas également heureuses. Dans ceiiaines 
Ton n'obtient que trente onces, tandis que 
dans d'autres le produit va jusqu'à soixante 
onces ; et comme l'on ne prive point exacte- 
ment Tacide phosphorique de la sélénite, et 
. de l'acide vitrioliqne en excès, il doit se pro- 
duire du souhe qui altère la bonté du phos* 
phore ^ en raison de ce que la distillation en a 
fourni. 

A mesure que je ferai de nouvelles distilla- 

tiouô du pliospliore , je me propose d'cxami- 
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tier le degré de chaleur, auquel ils redevien- 
dront solides dajis l'eau, après y avoir été naiso™^\Tu 

SiXIEMB EXPERIENCE. 

Dans une sixième expérience ayant employé 

du phosphore d'urine^ le tbcrniomètre qui y 
plongeoit dans le moment où il s'est figé, étoit 
entre le trentième et le Irenlu-unièiue degrés, 
il. a monté de six degrés ; ainsi en regardant 
le phosphore d'urine comme le plus pur , ce 
que je crois volouiiers , il résulte que les di- 
vers ]piliosphores qui passent à Fétat solide , au 
treutième degré , sont très-purs; mais j'obser- 
verai qu'il faut apporter la plus grande atten- ' 
tion dans ces sorlcs d expériences, le moindre 
mouvemeiit que Ton produiroit, peut déter- 
miner lé phosphore l\ devenir concret à deux 
OU trois degrés plutôt : ainsi le phosphore qui 
ne se fige qu'au vingt-huitième dejçré , peut 
«e hger au treutième , si Ton agite le vase oii 
il est contenu. Je dois avertir de ce phéno* 
mène, que j'ai plusieurs fois observé ; mais en 
général un phosphore qui se fijçe à un degré 
connu, se figera constamment au même de- 
gré , si aucune circonstance ne dérange l'ex- 
périence. 

Quco^t à la chaleur qui devient sensible au 
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^ moment où le phosphore se fige ^ je présume 

du ^' qu'elle seroit plus considérable , si Ton opé- 
ÏÎÎ^JioJ^ roit sur de grandes masses; celle cpe j'ai ob* 
ftp. servée avec deux onces de phosphore, a va- 
rié entre sjx et neuf degrés. 

Du degré de cJialeur qui uoldiilise le phos^» 

phore. ' . 

« 

Désirant connottre le degré de chaleur que 

le phosphore acquiert, lorsqu'il commence à 
se volatiliser ^ j ai procédé de la jnanière sui- 
vante : j'ai mis dans une petite cornue de 
verre tnbulée, deuic onces de phosphore ^ 
avec quatre onces d'eau distillée , et par la 
tubuUire j'aiintroduit un thermomètre à mer- 
cure très-exact, lequel ne touchoit point le 
fond de la cornue; mais il étoit plojigé suffi- 
samment , pour que le phosphore , étant fon- 
du, en enveloppât la petite boule. La tubu- 
lure de la cornue a été soigneusement lutée | 
avec le thermomètre , et un ballon à moitié ! 
plein d'eau a été adapte à la cornue qui étoit 
placée sur un bain de sable. J'ai commencé 
par un feu doux, çt lorsque le thermomclre 
marquoit soixante-seize degrés. Ton voyoit 
des bulles lumineuses qui partoient du phos- 
phore , et vendent se crever à la surface de 
•^Teau; à quatre-vingts degrés; Icau ei>t <?ntree 
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eu ëbullitioii. Le thermomètre e«t encore ■ ' ■■- 
zuouté de trois degrés; alors Teau bouilloit n3^"^7« 
avec force, et toute la cornue ëtoit remplie de l^v^ciilou- 
vape;irs de phosphore qui se condensoieat en 
phosphore concret dans le col de la cornue , 
et dans le récipient : le thermomètre n a point 
marqué plus de quatre-vingt-trois degrés, 
tant qu'il y a 'eu de Feau dans la cornue ; et à 
mesure qu eiie se volatiiisoit , il y avoit du 
phosphore qui distilloit , mais en petite quan- 
tité. Lorsqu'il n'y a plus eu d'eau dans la co) - 
'nue , le phosphore a acquis un plus grand de* 
gré de chaleur, le thermomètre marquoit 
alors quatre-vingt-six degrés, et Ton voyoit 
le phosphore se réunir en gouttes dans le col 
de la cornue ; j'ai alors suspendu le iëu, parce 
que le thermomètre dont je me servois , i\e 
pouvoit point supporter une plus grande dila- 
tation. 

Le phosphore qui restoit dans la cornue , 
avoit pris une couleur rouge très -foncée : ce 
fait me met sur la voie de rapporter un phé- 
nomène singulier qui mérite d*être connu. 

Moyen' de rendre mol et Jlexible le phos-^ 

phore causant. 

Il arrive quelquefois que le phospliore n'est 
point ilexibl»; il se brise avec facilité, quoi- 
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= qu'il soit d'une très-graude transparence^ Si 
iia?son^'du chauflfe de pareil phosphore dans nne cor* 
phosDhore jj^g vcrrc OU ddûs tout autre vaisseau, de 
tîw* manière à faire dissiper toute rhpmidité, alors 
il devient rouge , cl lorsqu'on le fait fondre en- 
suite dans Teau, il se trouve flexible.^ Cette 
opération demande la plus grande prudence, 
et doit se faire par petites portions; car si une 
'cornue où Tontraiteroit de cette manière deux 
ou trois livres de phosphore venoit à casser , 
ii y anroit beauconp de danger pour l'artiste 
et pour le laboraloii'e. 

L*on donne aussi de la flexibilité au pho«« 
pliore cassant, en le faisant brûler en partie. 
.Voici comme Ton procède : Ton prend une 
quantité donnée de phosphore, on la met 
dans im vase de cuivrç sans eau (i) , et ce 
Tenflamme par le contact d'un corps échauffé: 
le phosphore se liquéfie et brûle; mais on en 
arrête la combustion, en interceptant Tair qui 
Falimentoit : cette opération demande de fat- 
tentiou de la part de rartiste. L'on parvient 
au même but, en prodtdsai^t la combustion 
partielle du phosphore dans^ l'eau chaude , en 
faisant usagë de rappa](:eil que j'ai indiqué 

(i) Le vase^oit être trèa-rétreci dans son osTerturew 

( dans 
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(^dans mou premier mémoire sur le phos- ■■■ ^ 
phore ) pour décomposeï: le phosphore dans ^^^^^^^ 
l'eau , à la faveur de Pair que iV introduis , pliosnho» 
et qui en se combinant avec lui, le cliauge eu fre. 
«icide phosphorique. 

II y aun autre moyen nullement dangei'eux 
de donner de la flexibilité au phosphore cas* 
saut ; mais il est long ; c'est de Texposer dans 
l'eau au soleil pendant quelques jours; le 
phosphore devient rouge , comme, lorsqu'on 
le çhauâè vivement, et alors il cesse detre 
cassant. J*ai aussi conservé pendant quelque 
tems du phosphore cassant , sans Tavoir ex- 
posé au soleil; il a blanchi à s» surface, et il 
est devenu flexible ; ^uais il faut le conserver 
au moins cinq à six mois» tf^ 
Du degré de chaleur du phosphore bouillant. 

Après avoir déterminé le* degré de chaleur 
qui volatilise le pîiosphore,)'ai cherché à con- 
noître celui qu'il reçoit, lorsqu'il est eh ébul- 
litioh; pour, cet'efiët , fai introduit six onces 
de phosphore dans une cornue tabulée , com- 
ine dans l'expéi'ience que f ai rapportée plûii ^ 
haut; mais ici j'ai fait usage dun thermo- 
mètre à mercmCe, dont la division étoit gra« 
duée jusqu'au mercure bouillant. J'ai ehauSé 
la cornue , jusqu'à ce. que le phosphore fût en 
ébuMition ; le thennonètr^ nptfUrqnoiiabrs 23» 
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degrés au-^iessus de zéro ( thermomètre de 

ï^cm^*au Réauraur, le baromètre étant' à 28 pouces). 

'*^*T«wtt-^ récipient que j'avois employé consistoit 
en nn ballon tabulé, et à moitié plein d'eau, 
de manière que les vapeuis de phosphore 
qni rèmplissoient la cornue ,'ne. se tronvoient 
point comprimées. J ai iciiu le phosphore eu, 
ébulUtion pendant demî-beure , le thermomè- 
tre a toujours marqué 232 degrés , et le phos- 
phore en vapeurs se condensoit dans le coi 
de la cornue , d'oii il distilloit dàns le ballon* 
par gouttes qui se succédoient sans inter- 
ruption. . ' • 

•i^ la combinaison 'du p^çsphore apec le 

soujre dans des proportions pariée^* 

pREMIfiRE JE X P JÈ R I E N C £. 
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J'ai n?^. dans uruQ^tras un gros de pjios. 
phoref Q^uf grains de soufrent qitatpë onces 
d'eau distillée. A une douce chaleur le phos- 
phore S£^ljgué§^^ et U.<^0]1^ le soufre. L^i 
nonveHe eç^x^binaison prend une couleur jau- 
ne,, et elle reste £t.uide sous l^fau jusqu'au 
vingtième degré au-dessus <j[e z^ro du ther- 
^^omètjç.^d^ Réa.\uiiujr.,.£llle^e %e, ensuite. 

Seconde e :a£P£ r i £ n c e*^ - *• 
Un gços de phosphore , di^L-huit grains 
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soufre s'unissent à une douce chaleur, et ' ■ » 
ils donnent nn produit qui reste fluide sans naisoT^ih* 
leau , même à une température de douze de- ^vcc^îi^ 

grés ai^-dessus de zéro. : 

\ 

^ Troisième expérience» 

Un gros de phosphore, et demi-gros de 
soufre donnent un produit qui reste fluide 
sous l'eau, à la température de huit degrés 
au-dessus de zéro. 

QUATRIEME SXP£RISl)rC£4 

Un. gros de phosphore , et un grbè de son» 

fre 5 combinés à raide du la chaleur, dans uu 
matras avec de l'eau distillée^ donnent un 
produit fluide ; ayant examiné avec rni theiv 
momètre le degré de la température au. mo- 
ment où il cesseroit d'être fluide , j'ai reconnu 
que c'étoit au quatrième degré au-dessus de 
«éio. Cétoit la température die mon tabor^ ' 
toire où je faisois l'expérience. 

Cinquième EXPiniENCE. 

- Un gros de phôsphore , et deu& gros àA 

soufre se combinent très-bien à l'âide d'une ' 
douce chaleur, et toujours sous l'eau; cette 
«ombiBdison est encore fluide à dix degrés an* 
dessus de zéro j ma^s il s'y fait une crystalU- 
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■ ' ■"■ <5alioii , de manière qu'une portion paroit flm- 
Conihiufti- de , et l'autre concrète. 

$ofi du ' 

areclesour- SiXIBME EXPERIENCE. 

Un gros de phosphore peut encore s'unir à 
trois gros de soufre. Voici la manicrc dont 
j'ai procédé à cette expérience. J*ai mis dans 
un niatras un gros de phosphore avec quatre 
:Onces d'cc^u distillée; jai chaude le matras, 
jusqu'à ce que le phosphore fût fondu. Alors 
j y ai ajoute un gros de soufre : celui-ci est 
aussitôt dissous pdr le phosphore : Ton voit 
aussi qu'il y a quelques bu Mes d'air qui se dé- 
'gagent dans le momeat de la combinaison : 
j*aî ensuite ajouté ûn aecontl gros de phos- 
phore f puis un troisième , qui de même out 
ëtë dissons, etlenouveaii produit reste fluide 
sous l'eaU', tant que celle-ci a trente degrés 
de dialeur ; mais à mesure que Feau se re* 
fix)idit, la combiiiaisou devient concrète et 
friable.. . . 

Le phosphore et le soufre peuvent aussi se 
combiner par la voie sèche ; c est-à-dire , en 
introduisant ces deux substances dans une 
cornue sans eau, et propédant ensuite à la 
distjjilatioii, et recevant le produit dans un 
récipient oii Ton a mis de l'eau ; mais iJ arj^ive 
quelquefois que la cqroue se brise dans Tin»- 
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t^t OÙ Ton eommence à la chaiifler. Cette ■-■ 
combinaison se lait avec nne telle rapidité. Ço^^^-^- 
cra'une portion du mêlansre est lancée hors de phosphore 
la cornue avec explosion , à moins que Ton fre* 
ne ménage bien le feu. J'ai aussi remarqué^ 
en faisaiiL celte combinaison par la voie hu- 
mide, qu'une petite portion du mélange étoit, 
jettée hors du matras , particulièrement , lors- 
que Ton employoit des doses à-peu*près éga-; 
les de phosphore et de soufre , et que Ton 
chauflbit trop brusquement le matras» Il y a 
de plus : une observation particulière en fai- 
sant celte combinaison par la voie sèche;, 
c'est que le nouveau composé, (soit celui qui 
passe dans le récipient, soit celui qui reste 
^ans la cornue , lorsque la distillation n'a point 
été totale ) se gonfle , lorsqu'on vient à le 
mettre dans l'eau, et qu'on ly laisse séjour- 
ner quelque tems; l'eau alors acquiert deTacir 
dite 5 et l'on observe qu'il se dégage une odeur 
d'hépar ; Margraf l'avoit aussi ob^iewé.. 

Il résulte de ces divei'ses expériemjes, i**. 
que le.phosphoie peut s'unir à de très-graun 
des doses de soufre ; 2°, que la nouvelle com* 
Jùnaison se présente dans un état de: tluidité» 
3^. enfin qu'elle se décompose facilenmit diin% 
l'eau. J'ai toujours eu rattentiou dq n'emr» 
ployer que de ïfiaxi distillée^ de laver ayee 

T S 
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soin le phosphore «t le soufre , de procMer h 

nalson* combinaison en ménageant le degré de cha- 
TvtiïJsou- ' point de phosphore 

fre* brûle; et dans toutes ces expériences, l'eau 
s'est montrée très-acide au bout de quelijues 
jours; la décomposîtidn- qui a lieu s'opère, 
en rcpanda^it une odeur fétide , où Ton dis-^ 
lingue celle du gaz hépatique , et ce gazpar^ 
ticulier qui se dégage est lumineux à Tobseu-; 
rité. Di'après la dootrine nouvelle, ce sera 
Veau qui est décomposée. Un de ses principes 
constituaiis^doit s'un^ à la CGmbinaison du 
soufre et du phosphore , et doit produire des 
acides analogues à^ces deux bases. ou radi-. 
eaux acideé. L'air inflammable, autre prin-« 
cipe de Teau, devenu libre , doit se dcigager, 
entraîner aveclui, on même tenir en dissolu-f 
tion une portion de soufre et de phosphore 
non <lécomposës; ce qui' donne naissance m 
cet air partionh'er d'une odeur fétide , lumi-. 
neux à- l'obj^ipurité , et qui .conserve quelque 
chose d^ fodeor du g^ hépatique : les phé- 
nomènes de cette décomposition sjBxpliquent 
Irtis^ 'daùns'la théovie de Stahl; mais ne m'é* 
tant occupé que de rapporter des faits, p. 
liîinkistetalj^Kttnt'sirr les diverses explication 
<^ç*¥ou'^onirroit en donnçç.. • 
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^, MÉMOIRE 

SUR LE PHOSPHATE CALCAIRE (ij. 

Par. MM. fiJSRTRANP P£LL£TI£r et Louis 

DONADEI. 

§. PREMIER. En publiant les ciiverses expé- " 
riences que nous avons faites sur le phosphate phJ^pUit 
calcaire, nous cédons au désir de plusieurs 
personnes qui ëtoient instruites de notre tra« 
vail. L'un de nous (M. Donadei) en avoit 
d'Espagne plusieurs morceaux ^venant dei'Es- 
tramadure, dont nous devons laconnoissance 
'à M. Proust (2) : après en Ravoir donné à 
M. Daùbenton et à divers minéralogistes de la « 
capitale, il consacra ce qui lui en restoit à 
une suite d'expériences qu'il entreprit aveo 
M. Pelletier. 

. Nos vues alors se bornoient à nous assurer 
que l'acide phosph crique existoit en abon- • 

daucc dans cette pierre : nous en avons donc 
* employé la plus grande pai^tië à préparer du 

, ..1 . r. ■ ■■ ■ \ 

' ■ *• 

" (i) Septfwnbre 17^. . • t . 

. .(2>.LeUve do ff. Pfou^t à 3)1 Diuxet:, Joarnid de 
^ii^. 1(^^116) annde i^oll, ca^içi' du mois d'avril. 

T 4 
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1^——? phosphore , et lorsque nous nous sommes dé- 
Sur la cidés à en doimer Fanalyse an public 9 il ne 

•alcain. nous OU restoil pomt usacz pour toutes les ex- 
périences que nous aurions été curieux d& 
tenter. Aussi n'y trou\ ora-t-on point cette 
série que Ton pourroit attendre d'un travail 
coroplét. 

IL A. « Le phosphate calcaire, d'après 
» M. Proust, est blanchâtre, uniforme, assez 
dense, mais pas assez dur pour ctiucelcr 
:» 'avec Tacier.' Il se présente par couches fré- 
u qucmiu eut eutrecQupéçs d'un quarts; pur et 
» sain, et ces couches oOrcnt un entassement 
» de filets verticaux applatis et serrés , quel- , 
» queibis inclinés de manière à présenter 
» et là quelque diose de cunéifomie dans leur 
}) arrangement >\ 

Noos pouvons ajouter k cette descriptioD 
que dans tous les morceaux que nous avqos 
eus, nous avons observé dans la partie supé- 
. rieuredela couche une apparence manu louée 
qui fait que dans la fracture perpendiculaire 1 
anx couches nous 7 disting^uions un feston, 
lequel est d'autant plus frappant que la pierre 
est toujours dans cette partie opaque et striée, 
pieme dans les morceaux tes plus spathiques» 
Cette pierre est prèstiué tbujours mêlée à 
tme ochre jaune ^ quelquefois rougeâtre, ce 
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t[ui paroît être dû à un peu de xaanganèse et • 
de fer. Danstm de nos morceaux. Fou ôb- phos^hait 
serve aussi dans la .couche de quartz qui en- 
trecoupe cette pierre dans toute sou étendue, 
des petits grains piriteux métalliques que 
nous soupçonnons du phosphure de fer. Dans 
le même morceau nous avons dans une scis- 
sure utie substance noire, luisante, qui nest 
"point inflammable et qui paroit appartenir 
aux hématites. 

B. Le phosphate calcaire, étant trituré dans • 
un mortier de fer , laisse appcrcevoir des tra- 
ces lumineuses, sur-tout à Tob^curité où le 
plus petit irottement avec une lame de fer 
occasionne des ti-aits de lumière. 

C Le phosphate calcaire réduit en poudre 
très-fine ne décrépite point sur Icii charbons , 
et il s'embràse tranquillement d'une superbe - 
lumière dont la couleur jaunâtre produit le 
phis bel efièt ; mais si le phosphate n'est que 
grossièrement pulvérisé et que le charbon sur 
lequel on le projette se trouva bien ardent, 
'alors il 7 a déorépitation. 
i D. Lorsque cette pierre a perdu sa pro- 
priété phosphorescente , elle ne la recouvre 
plus. 

M. Proust a tenté de la lui redonner, en la 

tiquant r«au j nous l'avons aussi qxposée 
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1 . pendant plndeùrd jours au soleil ; mais cette 

pbosphato ^^P^^^^^^^ ^'^ point eu de succès. 
•Moaift. Le phosphate calcaire ne laisse point 

passer la commotion électrique. 

Sa pesanteur spécifique ^ d'après M. Bris- 
son , à qui nous nous sommes adressés pour 
le peser, est : . ' ' 

Lorsqu'il est sèc 28249.' ^ 
Pouce cube. • . • . i jonce 6 gros 47 gtains 
Pied cube.. • 197 1. 11 .7 7 . 
Pénétré d eau ^8684. 

Pouce cube z 16 65 

Pied cube. . 201 4 4 62 
^ U ab60id;>e par pied cube trois livres huit 
onces, cinq gros, 55 grains d'eau. 
, F. Ce phosphate natif n'a point de saveur 
sensible : il contient cependant environ un par 
• cent de muriate calcaire. JN ous nous ensomines 
convaincus en en faisant bouillir 1200 grains 
dans de l'eau distillée ; ayant filtré la liqueui' 
et rajrant évaporée à sîçeitë ^ noua.av€m8..'ol}- 
éen^ tml^idn saUn déliquescent que Fanal ys^ 
nous a appris être du miudate .o&icaire..X4^ 
Tésidu de cette lessive avcâ perdu 11 grains, 
et il a voit conservé saparx^prii^iié pho^phco.^ 
cente« Cette expérience a encore dëmoa»lr^ 
^e le phosphate calcaire n'étort parut solu- 
-hk d'wessaniàapeteiiaUite dm fowdàtâJiée*^ 
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G. Le phosphate calcaire traité au chali^- sssBsae 

jneau soit sur un charbon ou bien dans une j,]^"^!,^^, 
cuillesr de platine avec les trois ibix, tels que «^^«^^i»* 
le borax, la soude et le sel fusible, ne nous a 
point donné de glohule vitreux; Ironspcirent, 
il n'est point entré non plus en fusion lorsque 
nous Tavons chauflo seul ; cependant M. Proust 
dit qu'étant chautlé à blanc sur le plus délié 
d'une pointe, alors il çouie en éiudii bi^uo 
aans boqrsSjOuiQure, , 

llï. A. Le pliosphate calcaire mis dans 
un creuset) et tenu au feu pendant une heure, 
a perdu sa propriété phosphorescente ; il perd 
aussi deux par cent de son poids, et si le 
pbosphate est ferrugineux , il sort du feu 
avec une couleur rose. Dans une deuxième 
expérience nous avons tenu à un feu jde forge 
3oQ graius de phosphate calcaire ( dans vn 
eneuset ) ; au bout de ce tems le phosphate 
calcaire n'avoit perdu que six graius de son 
poids ; nous Tavoiis alors bien lessivé avec de 
l'eau distillée, ët ayant filtré le tout^ noua 
HVûns fait sécher 1^ résidu, alDusIavons en 
outre tenu au feu pour nous assurer qu'il n y 
restoit plus d'hnn^iditc, et Payant ensuite pesé, 
U s'est trouvé du poids de 23â grains ; les lin 
queurs ayant été évaporées nous ont donné 
mî ^«idu sali^ tm peù déii^ieseentquipesoît 
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entre neuf et dix graina. Nons nous sommes 

hos| haie assurés par divQrses expériences qu'il étoit le 
produit d'un mélange de trois grains de sd 
marin calcaire cj: de six giains de terre cal- 
caire aérée. Il est aisé de concevoir que k 
terre calcaire a repris son air fixe dans Téva- 
poraiion. 

Nous pouvons donc avance que le plior 
phate caicdire ne coiitient pas plus de deux 
grains par loo de terre calcaire unie à Vak 

fixe. 

B. Nous avons distillé 3oo grains de phos- 
phate calcaire à l'appareil au mercure , et 
nous avons obtenu environ six pouces d'us 
air cpii précipîtoit Fèau de chaux; sa nature 
nous a paru être un mélange d acide carboni- 
que (air fixe) et d'air ordinaire! Le résidu 
n'a voit perdu que six grains de son poids. 

C. Dans nM deuxième expérience nous 
avons traité Zoo grains de phosphate calcaire 
en nous servant de l'appareil à Teau; le pro* 
duit a été le ii)ême, c'est-à-dire une très-pe- 
tite quantité (f air fixe mêlé d'un peu d*air 
ordinaura ' 

IV. Phosphate calcaire et acide i^iiria^. 

ligue, • 

A» Lorsque l'on tr;ute le phosphate c«Jcaire 
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avec Faxûâe vitriolique concentré , il s'en dé- ^ ■ --^ 
g£ige des vapeurs blanches dont l'odeur est phos|>iiat« 

, , Il 1 r j T • calciiw. 

analogue a celle de 1 acide mann ordinaire. 
J^Bu de eonnoitre leur nature, ^ous avons 
mis dans une cornue de verre deux onces de 
phosphate calcaire avec deux onces d'acide 
àulfurique; ayant procédé' à la distillation à 
Vappareil au mercure , nous avons obtenu 21 
ponces cubes d'un air que nous avons soumiif 
au.v expériences suivantes. 

1^ Un petit charbon baigné d'alcali volatil 
caustifpic en a absorbé un cinquième. 

Un charbonmouilié en a absorbé à-peu- 
près la même quantité, et il s*est recouvert . 
d'un léger enduit terreux blanc. 

3^ Cet air rougit les teintnres bleues des. 
végétaux. 

4^. Quelques gouttes d*eau que Ton fait 
paiiser dans cet air , en absorbent de luéme 
un cinquième, Qt ïes^ devient légèrement 
trouble et acide. 

5°. Cet air , dpnt on a ab.^*bé les portions 
solubles , .reste ensuite analogue à Tair ordir 
naire. 

6^. Son odeur est celle du gaz spathique. . 
.1 7*^. Enfin cet air renfermé dans des clocheij 
de verre que nous avons tenues quelques 

jours sur du n^eicure,y a déposé un lég,er 
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i — enduit opaque; elles se sont en outre troTH 

pboï^hlle V<5e8 légèrement dépolies. 

eaicaiM. Ces expérianccs nou« démontrent claire- 
ment dans cet air la présence du gaz spathî- i 
que ou gaz fiuorique. Il doit aussi y avoir un 
peu de gaz acide marin , puisque ce phosphate 
contient un centième de muriate calcaire 
(S. IL F). 

B. Nous avons traité de même le phosphate 
calcaire en nous servant de 1 appareil à l'eau; 
mais ici nous n'avons obtenu que de Tair or- 
dinaire mêlé d'un peu d*air fixe , et Ton ol> 
servoit que l'air en arrivant dans Teau» y 
laissoit paroître un précipité terreux blanc 
qu'il faut attribuer a la terre du gaz spathique 
•qui se précipite dans Finstant , où ce gaz se 
trouve en contact avec l'eau. 

C. Nous avons continué â examiner Taction 
de l'acide vitriolique sur le phosphate calcaire 
comparativement avec les procédés que Toa 
suit dans les préparations ordinaires du phos- 
phore et du verre phosphoiiqàe; et pour cet ef- 
fet ayant mis dansune capsule de verre quatre 
onces, un gros, 24 grains, ou 2400 grains de 
phosphafte calcaire que nous "avons humectés i 
d'un peu d'caii , nous leur avons ajouté Aî 
même poids d'acide vitnoUqne concentré, 
ce. mélange s est fait avec beaucoup de cha- 
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leur ; nous l'avom ensuite lessivé à divémses ' i 
reprises avec la quantité d'eau distillée iiéces<> p},^"pi,^' 
saire, jusqu'à ce que le résidu ne fut plus seu- 
siblemenf acideC La liqueur filtrée à travers 
TJU liage a été évaporée dans des vaisseaux 
de verre, et loiisqu'elle fut réduite en cousis*» 
tance épaisse ( ayant eu Tattention de nous 
débarrasser de la sélénite à mesure qu'elle 
se précipitoit) nôns Favons m&e dans un 
creuset afin de la faire passer à l'état de verrCé 
Lorsque toute l'humidité fut dissipée, la ma* 
tière paroissoit bien fondue dans le creuset, 
mais le verre étant coulé s'ést trouvé très-dé* 
liquesceut , il étoit cependant d'une belle 
trànsparence. Nous l'avons de nouveau mit 
dans le creuset, et en le poussant au feu nous 
avons observé qu'il se volatilisoit sous l'état 
de vapeurs blanches. Nous notrs sommes enfin 
déterminés à retirer le creuset du feu, voyant 
que la volatilisation ne cessoit pas, noDS. 
avons coule la matière qui u etoit plus trans- 
parisnte, elle étoit devenue opaque et elle stl^^ 
tiroit encore fliumidité de l'air. 
" ' Nous attribuons ces circonstances à la pu* 
jaeiiS de f âëide phosphorîque qui , lorsqu'il est 
pur (tel que celui que l'on obtient en décomr 
posant le phosphore ) , peut être volatilisée» 
]^ p<^tissajat au feu dans un creuset. 
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D. Dans mie nouvelle expérience , en em- 

piio!!'pha(e ployant les mêmes quantités de phosphate 
•atoaire» calcaire et d'acide yitrioliqne» nous avons ajoii'' 
té, aux liqueurs rapprochées en consistance 
épaisse, la quantité de charbon nécessaire pour 
rendre le tout assez pulvérulent, de manière 
à pouvoir être introduit avec facilité dans une 
petite cornue de grès. Nous avons ensnits 
procédé à la distillation en employant pour 
^ récipient une cornue de verre renversée dans 
laquelle nous avons mis de i'oau. On ménage 
aussi un petit trou, mais l'appareil ést telle* 
ment disposé que le produit de la distillation 
est reçu dans Teau sans^e trouver en contact 
avec l'air extérieur. A mesure que le feu a 
été augmenté , les vapeurs phospboriques se 
sont .annoncées, lodeur du phosphore s'est 
manifeslée, et enfin le phosphore a couié par 
gouttes .dan^ Teau du récipient. Nous l'avons 
réuni et purifié par les procédés connus au- 
)ourd'hui;, étions en avo^ obtenu trois gros 
et demi, qui étoit très-pur et très-flexible. 

Nous devons aussi faire remarquer que noi^s 
avons trouvé dans IjO col de la comne nnm 
substance concrè te, rouge , tjiès-acide e|- ç^tti- 
raat l'humidité de «l'air» .iÇpfte substance obs* 
truoit en partie le col de la cornue. M. PcHe- 
^tier la reg^urde. comme de i'acide phosjphoreux 
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tfui s'est voktilisë dans le commèncement de 

Topéralion , n'ayant pi^s reçu le degré de l'eu pj^jf,j^[j^Jj 
nécessaire pour être porté à ce. point de dé-^*^^*^**«» 
t^oniposition qui s*ofyère k la faveur ûvt char* 
bon qui le fait passer à 1 état de phosphore. 
Cest ainsi que, si Ton traite l'acide vitrio* 
lique avec du charbon , il se produira de Ta- 
dide sulfureux qui distilliçra dès la commence^ 
îueiit de l'opération. • • 

Pour nous assurer que 5 dans notre expé*- 
irîence , Vacide phosphoreux s*éioit sublimé 
dans le col de la cornue dès le commencement 
de l'opération ^ nous avons répété Texpérieneo * 
en arrêtant ropération peu de tems après que 
les vapeurs phosphoriques s'étoienl annon-» 
cées. La coruue.ajant été. cassée, nous avons 
trouvé son col reinpU jntérieâremeut de cet 
acide concret, et la matière restante ayant 
été soumise de noi^veau au feu» nous a donné 
du pliosph(»rei • ^ 

JPhospJiate calcaire et acide nitreux. 

g. V« Nous avons traité une once 1^4 grains 
ou 600 grains de phosphate caloaire avec ra-* 
cide nitreux, l'eflervescence. étoit peu sensi^ 
Jbie, sa dissolution s'c^ère avec un peu de- 
chaleur. Nous avons achevé la dissolution en 
faisant bouillir l'acide nitreux sur- le phos« 

Tome L V 
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^■^^■■phate calcaire; nous l'avons ensuite étendue 

Sut Xb 

^ospbftto avec de Teau distillée , elle étoit légëremeni 

^ opaque, bayaiu Iillreo,nous avons eu un ré- 
sidu iasoiuble du ppids de 24 grains , ce résidok 
n'est plus phosphorescent 

Phosphate calcaire et acide marin. • 

§. VI. A. Le phosphate calcaire se dissout 
très-bien dansTacide marin, et si cet acide est 
coacentrë , l'on obtient une gelée. Cette disso- 
lution s'opère aussi sans eûervescence bleu 
«QBnsible et avec chaleur. Nous en avons fait 
dissoudx'c 200 grains qui nous oui laissé un 
résidu' quartzeux en petites lames très-minces 
irisées qui pesoieut 6 grains les liqueurs 
ayant été précipitées avec du prussiate de 
potasse, nous ont donné un précipité d'un 
beau bleu du poids de six grains, que nous 
estimons correspondre avec ce que nous n'a- 
vons pu détacher du filtre , à un grain de fer 
par 100 grains de phosphate calcaire* Après 



- (i) Nous avons eu quelquefois un résidu plu* considé- 
)nbie 9 mais constamment il n est que de trois gninsptr 
ceoty lorsque l'on clioîsit le morceau exempt de pardet 
iguartzeuses que l'œil peut distinguer , et avec Tatten^ 
tion de s'assurer que ce ^lù reste u'e«t ^ liu Atta^|uablt 
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ïV<»t séparé jbe précipité bleu , noiu avons 
ajouté à la liqueur une dissolution d*a)cali du phosphate 
tartlre crystallisé afin d'être assurés qu'il étoit 
saturé d'air fixe (i) ; il s'est fait un précipité 
que nous avons fait sécher. Nous avons ea 
outre fait évaporer les liqueurs qui nims ont 
duiiné un précipité qui , étant sec , a été réuni 
au premier^ Leur poids étoit de Z20 grains^ 
Nous les avons mis dans un dreuset afin de 
çhasser Tair fixe ; après quatre heures de feu^ 
ils ne pesoient plus que Ii8 grains, ce qui 
répond à 5g de terre calcaire pure par loo 
^ains de phôsphate calcaire. 
. . B. Nous avons encore fait dissoudre 200 
grains de phosphate calcaire dans Tacide ma* 
rin, et à la dissolution filtrée nous avons 
ajouté deTacide vitrioliquej il s^est précipité 
de la sélénite. Nous avons aussi (ait évaporer 
la liqueur, et ayant ramassé avec soin la sélé- 
mte qui s'est crystallisée dans Tévaporation y 
nous les avons pesées ensemble , leurs poidâ 
ëtoîent de S9A grains ^ qui répondent à-peu- 
près à 118 grains de terre calcaire pure, ce ^ 
qui par 100 grains de phosphate calcaire 



- (i) $ l'akali n'étoit pas bien a^ré , alotfi oh n'obtieii'* 
àsQÎt qu'on mlUnge de pkosphale caleaire et de tem 
•alcaire aérée. 
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■BKs donne bg gr^uia de terre calcaire privée de 

aoloaiw». , \^[, Nous avons exposé du phosphate 
calcaire d&ns du gaa mufiatique axtgène, 
i>pus cspérious pouvoir hii enlever sa pro* 
jtviété phosphorescente. L'ayant easayé a]H*ès 
l'expérience nous l'avons trouvé aussi phos* 

. §. YIII4 Noua avong traité 100 graim de 

phç^pilàtâ calcaure avec le vinaigre distillé; 
lu>U8 avon^ aidé l'actioii en faisant bouilik le 
çûéiange ; iiyeut ensuite filtré la liqueur, nous 
ayons eu un résida dont poids n'étoit pli^ 
que de 96 grains. II paroît donc que le vinai- 
gfp n at Laque.' poiQtlj&pbospha,te calcaire. Cet 
^cide a réagi mr- la terre calcaire unie à l'air 
f^e. Il ^ en.Qu^trQ dissous le muriate calcaire 
qui s'y tsoruve; 

g. IX. Nous avons aussiprojetlé dans duiiitre 
fondu du. phosphate calcaire i il n'y a point 
eu de détonaliou , mais Ton observe le mémo 
phénon^ène d« plioaphoresce^e qui a lieu 
Ipi^squ'oB le prp)ette sur un charbon embrAsë; 
en chauHant epuite ce mélange il se dégage 
des vapeurs nitreuses^ la matière restant» 
preud une couleur rouge, et nous nous soin- 
n\^s. assurés qu il y avoit une toèa*petiie poU^ 
' tioa de phosphate calcaire décomposée. 
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g. X* Nous avons aussi traité une once de 



Sur 1p 



phosphate calcaire avec une dissolirtion d'al- pi,t,^bai 
cali volatil aéré ( carbonate d'attunouiaque ) ^ 
nous avons fait ]H>uillir ce mélange pendant 
plusieui'3 heures , mais nous n'avons point vu 
i}ue le phosphate eût été décômposé ; il avoik 
conservé la propriété phosphorescente. 

§. XL U réêuUe des diverses expériences 
que nous présentons , que le phosphate cal» 
Caire d'£strauiadure contient par lOO grains; 
Air fixe( §. III ) environ, . 4 . . • , . i graia, • 
Acide muriatique con tenu 
dans un grain de mu- 
riûte calcaire (^11, F.)- .... 5 

rer(§.VI) i 

Terre quartzeuse ( VI ) . . . . a 
Terre calcaire pure. 
• Il doit nous rester pour les 
acides âuorique et fhosr 
phorîque 36 t que nous 
. croyons dans les pro- 

portiiHis , savoir. 
Acide phosphorique. . • • 34 ^ ^ i 



iluoriqw. a 



Total • 100 grains. 

Ce n'est pas sans étonnement que nous avons* 
trouvé dans le phosphate calcaire la réunion- 
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doB acides muriatique , fluoriqueetphosplio-' 
riq». Scheele admettoit le premier dans toutes 
les combinaisons naturelles à base de terre 
calcaire; mais trouver l'acide phosphoriqne 
et lacide finorique imis & une même base ; 
considérer que ces deux acides ont des pro- 
priétés qui les rapprochent (i) ; ignorer quel 
est le radical de l'acide spathique ; voilà cer- 
tainement des considérations assez puissantes 
pour engager les chimistes à s'assurer si vrai- 

« 

ment Taeide spathique ne seroit point une mo- 
dification de Faoîde phosphorique. Ces ré- 
flexions ne nous paroissant point dénuées de 
fondement ^ nous ne craigncms point d^ayancer 
que nous nous proposons d'ep faire le sujet 
d'un examen particulien 

Quant, à la phosphorescence du phosphate, 
nous ne croyons pas quNrai doive regarder 
cette propriété comme un caractère particu-. 
lier et distinctif, d autant que le spath caln 
Caire , la sélénite , les divers spaths pesam , le 
spalh fluor et plusieurs sels présentent le même 
phénomène ^ d'ailleurs la combinai$on artifi- 
cielle de 1 Q^idv phosp borique et de la terre eal-. 
çaire n'est point phosphorescente. Nous inri 

. ) Tous deux attaqpent le verre » 1» terre qoartseiAc ^ 
f;^eB^tde8 ^fk îiispIqJ)^8 avççKfezre calc«ûre} et< 
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sîstons aussi sur ce que l'acide phosphoriqtte 

n'est pas plus particulier au règne auimai qu au phofphatl* 
règne minéral ; comme acide qui a une base , 
nous croyons qà'il appartient autant au règne 
minéral que les acide$ dits minéraux peuvent 
lui appartenir. Nous l'y trouvons uni à diver- 
ses bases et formant des phosphates ; nous 
Vy trouverons dans l'état de phosphore uni à 
divers métaux et formant des phosphuresjau 
lieu que la nature de la végétation et de l'ani- 
inalisation ne nous annonce dans ces deuic 
règnes que des combinaisons secondaires du 
phosphore. 

' Nous ne nous étendrons pas davantage . 
pour le moment sur cet objet , nous y reve* 
nons seulement pour rendre hommage à 
M. Proust II a été le premier à nous appren«> 
dre que l'acide phosphori({ue se trouvoit uni 
à la terre calcaire, et que cette çombi^aisoft 
fbrraoit des montagnes ; notre seul mérite est 
d'avoir con&rmé , non une conjeçtujre , mais 
im fait. 



V4 
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5wr 4iccident arrhé à B. Pelletier (i).- 

Je travaillois avec M. Donadei à Texamen 

•^(k-nl arrlr du phospbate cftlcaire qu'il a rapporté d .£.s- 
leiier /par P^P^^ > faisoîs quelques expériences com- 

tion du (rai x 

hydrogin^ J avoîs distîllé environ un© onee d^acide^ 
jpho.sphorenx ( tel qu'on l'obtient du deli" 
quium du pbospliore ) dans mie petite cor« 
nue à Tappareî! au mercure , et f en avois 
obtenu quelques pouces d'air. 

Désirant connoître la nature de oet air » 
j'en mis dans une petite cloche j et je la portai 
dans une cuve à eau* 

1^, Je vis que cet air n ctoit point absorLe 
ipar Teau^ 

* a®. Je 'fis passer dans environ un pouce 
de cet air un pouce d air ordinaire ; leur 
mélange se fit sans présenter de phénomènes 
particuliers. La même expérience fut répétée 
d'une manière inverse.. 

5"^. Je fis passer ( toujours sur l'eau} dan* 
une petite cioche cylindrique ^ un pouce do 
cet air et un'pouce de gaz oxJgène ou dé- 
phlogistiqué ; leur mèWge se fît encore sana 

(0 A» 1730* 
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présenter aucun phénomène» même en prn> —— — 

celant inversement, ^ Snrnnoc-. 

oïdentarvj- 

' 4*^. Alors je iis passer dans un pouce .devéùB.Pei- 

- , , lelier , par 

G0t air un poooe de gaz mtreux ; leur mè-u a^tona* 
lange produisit un nuage épais et blanc. 

6**, Dans une duqnième expérience , j»njP***»*P^*"^* 
comiDençé par faire passer çlaus une cloche 
i^lindiique, un pouce de cet air retiré de 
la distillation de Tacidc phosphoreux; j'y in- 
troduisis ensuite un pouce d'air déphlogis^ 
tiqué : leur mélange se fit paisiblement, 
comme dans la troisième expérience. Mais 
ayant voulu y &îre passer un pouce de gaz 
nitreux , il se produisit une détonation ins- 
tantanée, la olodfae- fut brisée en mille mof* 
fceaux; j'en ai trouvé des portions à vingts * 
tiaq pieds de distance. I^a partie de la clocbei 
que je tenois de la main gauche dans l'eâu > 
a reaté d'un seul morceau ; il n'y a que la' 
portion qui étoît au-dessus de i'eau , laquelle^ 
rcnfenaoit les airs y qui a été brisée. J ai été 
fiappé sur les deux yeux des* éclats de la 
cloche ; la sclérotique de Tceil dioit a été 
f oupée d'enviroa trois lignes , et la paupière 
inférieure de l'œil gauche a été non-seulement 
piquée , mais elle a encore reçu une forte con^ 
tnsion, ayant été sans doute frappée paf unt 
ipartic arrondie de. la clocboii ' 
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RÉFLEXION. 

Snrttnae- Dans le courant de la distillation de l'acide 

rident arri- 

réii li.Pel-. phosphoreux , i'avois cru recoanoître C pv 

Jeiier , par ^ ' ' ^* 

la détona- les bulles qiii s*ëchappcnt lorsque Ton change 
ivvciro|ène' Ics cloches ) Todeur du gaz hydrogène phos- 
^iiu»p oré. pj^^j^ . d'après cela , je n'opërois qu'en petit 

et sur Teau , et j'étois bien éloigné d'attendro 
une explosion, d'autant que cet air s'étoit 
mêlé au gaz déphlogis tique sans s'entlammer^ 
comme cela arrive avec le gaz hydrogène 
phosphorë pur. 

Je crois cependant que cet air est analogue 
au gaz hydrogène phosphorë ; mais il n'est 
point aussi inflammable que celui que Ton 
obtient en traitant le phosphore avec l'alcali 
caustique ; voilà pourquoi j'ai pu Tunir au 
gaz .déphlogîstîquë , sans qu'il y ait eu de 
détonation. Il arrive aussi que le gaz hy- 
drogène phosphorë » le plus inflammable, 
perd de ses propriétés , lorsqu'on le garde 
quelque tems. J'ai aussi iaît passer du gaz 
dëphlogistiquë dans du gaz hydrogène phos^ 
plioré très-ii^amiiici})le sans qu'il y ait eu 
de détonation ; mais je présume que si Ton 
vcnoit à y faire passer du gaz niti'eux, alors 
il y auroit une forte détonation, et le ehi^ 
miste ou pliysicieu qui tcnteioit de .pareilles 
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expériences , auroit à prendre ses prëcau- s=s^=s 
tions.' Il est aisé de rendre raison de ce phé- Surunao* , 

* cidentarrt- 

Qomène, véùBiM- 
Quant au gaz hydrogène phosphor^ que la détona- 
j'ai obtenu de la distillation de l'acide plios- i,J 
phoreux. Ton peut le concevoir d'après la ^ ^^ ^'^^^ 
tliéorie nouvelle, en admettant la dcconipo- 
sition de Teau, laquelle aura fourni le gaz 
inflammable qui , uni à une portion de phos* 
phore , aura produit le gaz hydrogène plios-» 
phoré; et cette décomposition n'a lieu que 
vers la fin de la distillation de lacide plios* 
phoreux, lorsque oelui-ci est presque à sie^ 
citë dans le fond de la cornue; alors le plios-» 
phore qui y est contenu*, décompose l'eau 
( comme le fait le fer ) et le gaz oxi^ène , ou ' x 

air pur 9 séparé de f eau , s unit à une portion 
de phosphore ; tandis que Tair inflammable, 
autre principe de Teau , devenu libre , se dé- 
gage combiné à une très-petite quantité de 
phosphore , et dans Télat de gaz hydrogèno 
phosphoré; mais il n'est pas assez chargé de 
pliospliore pour s'enflaninier lorsqu'on le met 
en pontact avec l'air atmosphérique. 

P* S. Depuis mon accident, j'ai plongë 
une bougie allumée dans ce gaz retiré de la 
distillation de^-l'aeide phosphoreux et ce 
ç est çjpflammé^ 
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L E T T, K £ 
A M. DE LA M£TH£RI£^ 

Sur la rectification de Véther çîtriolique^ 

particulièrement de celui que [""on em- 
ploie pour les arts (i). 

— L'éther que l'on obtient de la distillation 
i^T^vC^ parties égales d'huile d& vitriol et dW 
j^^J**^"**" prit-de-vin ( en faisant usage de l'appareil 
ingénieux de M. Woulfe ) , est toujoiu» ao* 
• compagné d'acide sulfureux , quelques pré- 
cautions que Tartiste appointe k cet^e opéra- 
tion ; les moyens indiqués pour l'en dépouil- 
ler , consistent à le neutraliser par les al- 
calis ou par les terres calcaires ; Ton procède 
ensuite à une nouvelle distillation, qui vous 
fournit 1 ether rectifié : dans toutes qes mat* 
nipulations , il s'évapore une certaine quan- 
tité d'éther; mais par le procédé que jo 
propose , Ton évitera cette perte , et Fou 
obtiendra de bon éther. Ce proçcdé est fondé 
sur la propriété qu'a la manganèse d'ab- 
sorber raciçle sulfureux; je réunis dans un 
. flacon Téther que je veux purifier : j'y ajoute 
de la manganèse en poudro très-fine , et j'ai 



(i) Septembrw 1787. 
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ratteution cVagiter le mélange plusieurs foîa ■ i ' 
^asu la journée; il faut ixiM^itre assez de mau- 
gancse pour absorber tout l'acide snlforeux ,* theryitnat 
et au bout d'une huitaine de jours ^ ron^*^' 
trouve au fond du flacon un sel qui ne di& 
fère poiut du vitriol de luauganèse ; Téther 
qui le surnage est dépouillé de tout acide, et 
comme cette purification se fait dans les ^ ais- 
seaux fermés , sans dégagement d'aucun fluide ' * 
élastique, l'on ne perd point du tout d'ëtîier, 
ce qui est bien avantageipc dans les opérations 
dirigées pour les arts. Il suffiroit même de 
cons^erver l'éther non rectifié sur la mauga- 
nèec. Cette rectifieatioci comine Fou voit, 
n'entraîne point dans de grands frais , la man- 
ganèse étant d'ailleurs à asses^ bds prix. A 
l'égard de Tétlier que Ton prépare pour i nsage 
de la médecine, je conseille ^e le rectifier 
«UT de Talcali fixe, parce que ce dernier 
. prive fcther non-seulement de Tacidc sulfu^ 
reux, mais'énc(5re de ttiuile douce qui ac- 
compagne l'éther, et que- je regarde comme 
produite dans le même moment J'ai même ^ 
observé qu'en distillant plusieurs fois de 
l'éther sur de Talcali fixe , on le dépouilloit 
à chaque rectification d'un peu d'huile douce, 
et l'éther acquiert, par ces distillations, une, 
faveur des plus agréables. J'ai en outre es* 
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' « «ayë à priver Téther d'huile doucé , péur l 
^l^.^^^^j'JfC moyen des terres; maïs d'après plusieur. 
liq^e ^ e^fiak , )e préfère lalcali âxe non caustique 
Je regarde toujours Tëther et Thnile <louce i 
comuie des êtres produits qui n'existoient 
point tels dans Fesprit-de^vin-; l'un et Fanfm 
doivent leur formation à la combiuaison qui 
s'opère lorsquè l'on traite l'esprit-de-^n avec! 
l'acide vitriolJque , et de nouvelles expé- 
riences m'affermissent dans l'opinion que j'ai j j 
que c'est l'air déphtogistîqué de l'acide vitrio- 
lique , qui contribue à la production de 
l'éther et de l'h9ile douce, et qu'une non*- 
yeile quantité d'air déphlogis tiqué peut en- 
core les décomposer » et en produire de noa-* 
V^ux composés. 
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MEMOIRE 

Dans lequel on examine Vaction des alcalis 
caustiques sur les huiles et sur V esprit 
, de - \fin , avec des procédés nouveaux 
pour la préparation du saison médicinqt 
et du savon de starkej (i). 

§. L II e^t généralement connu en chimie ^ 
Xfae les alcalis doivent être amenés dans nn a^clnrir^" 
état de causticité , pour qu'ils puissent agir ^^^^ ^ 
sur les huiles et sur resprit-de-yin , etc. liCS 
procédés qu'on emploie pour leur donner cette 
qualité , consistent à les traiter avec la chaux 
vive. Les alcalis » à la faveur d'une double 
affinité y quittent Tair fixe qui les saturoit et 
^'emparent du principe caustique qui se trou- 
voit" uni à la terre calcaire ; Tair fixe alors 
trouvant la tôrre , s'y unit et régénère la terre 
calcaire aérée, c'est-à-dire la remet dans l'état 
où ell6 étoit avant lacalcination. Tous les êhi- 
ISHstes ne s'accordent pas à regarder un prin- 
cipe particulier dans la chaux vive ; ceux 9^ 
par exemple y qui d'après Black et Jaaquia 



Digitized by Google 



(Si») 

t- - regardent la cliaux , comme la lerre calcaire 
SaTon wè- privée d'air fixe , deux-là, dis- je ^ n'adopte* 
Sa" a* de ^^^^^ poiut l explicution que je donne de l'ai • 
surà«j. gQÎté plus grandjë de la matière caustique avec 
- les alcalis qu'avec la terre calcaire ; niais il 
n'en sera pas de même de ceux qui ^'appuient 
de belles expériences deMeyer, du nomhrc 
desquels on peut citer M. Darc^t » qui, outre 
la privation de Pair fixe , est d'avis qu'il y a 
dans la chaux un principe qui tient de la na- 
ture dufeU) et qui la neutraliseen partie (i)» 
Ce principe une fois reconnu dans la chaux 
vive, on ne regardera plus comme un pro-» 
ilcmc le siuiple résultat d'une double affi- 
nité , puisquW efiet ily aura plusieurs forces 
qui agiront. Le principe caustique peut bien 
tendre à s'unir à l'alcali ; mais aus^i celuL-ci 
peut , à la faveur d'une force qui lui est par- 
ticulière, attirer à lui le principe caustique y 
de même que la terre calcaire, peut attirer à 
elle Tair iixe avec une force cj.ui n'est cer- 
tainement pas celle qui fait que l'air fixe 
tend de son côté à s'uiyr à la terre calcaire. 

" (i) Voyez le mémoire de M. Darcet, lu à rassemLlcC 
da CoUèg« &iofal >iit itaj^timé àtau le joutlial de ph^- 

& II. 
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§. IL Lorsqu'on a amené Talcali à son plus 



grand degré de causticité, aveô les précautions af/i^ai™*^ 
indiquées par Mk Berthoiet , et qu'on vient ^Suj^ ^ 
A le traiter ensuite avec resprit-de-vin : au 
bout de peu de teuis ce dernier change de 
couleur ^ se colore et finit par devenir très* 
foncé. Il ^ arrive alors que l'alcali crystallis.e 
au ibud du matras en crystaux irhomboïdaux 
et spathiques. Ces crystaux font efferves- 
cence avec les acides et donnent à l'analyse 
les produits d'un alcali saturé d'air fixe. La 
liqueur surnageante, qui est connue en méde- 
cine sous le nom de teinture de tartre, 
elle a été préparée avec l'alcali de tartre ) est 
elle-mémé très-composée ; comme l'alcali n'a 
pu se saturer qu'en décomposant une portion 
d'esprit-de-vin , la portion la plus grossière 
s'est unie h Falcàli, lequel a produit tin savon 
qui est lui-même tenu en dissolution par le 
phle^me et la portion d'esprit-de-vin non dé- 
composée. 

Les cliimistes aVoîent été très^embarras- 

ses sur la nature^ du ^sel qui crystallisoit 
dans cette opération , et le regàrdoient comme 
résultant de la combinaison de l'acide de 
Tesprit-de-vin avec Falcali ; mais ce sel exa-^. 
miné par M. Darcet , a été reconnu ne con-» 
Tome Z- X 
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tenir ancnn vestige d'adde vc'û;çtal, maisbiién 

^r^'- Je l'air fixe. 

«intlej. "^'^ ®^ occasion de traiter la pierre à cau- 
tère avec l'esprit - de - vin , et je suis par- 
venu à obtenir la décomposition presque to- 
tale de ce dernier. Une livre d'esprit-de-vin , 
traité avec quatre onces de pierre à cautère 
dans un matras bouché avec du parchemin, 
resta eu.digeslion pendant deux, ans; au bout 
de ce iems j'ai retiré environ deux onces dq 
liqueur , qui étoit d'un rouge foncé , et ne 
contenoit presque point de principe spiritueux* 
I/alcali , qui rcstoit au fond du matras , étoit 
en pcirtie crystaliisé régulièrement , et l'autre 
portion fonuoit une masse d'une crystallisa- 
tiou confuse ; Tun et l'autre faisoient une vive 
eflervescence avec les acides, et ont donné à 
l'appareil pneumato-chimiquc, une grande 
quantité d'air fixe. Cette expérience nous 
prouve que l'csprit-de-vîn peut être décom- 
posé , et que de la désunion de ses principes 
on obtient (comme dans la décomposition 
de tous les métaux ) de l^air fixe , etc. Noa» 
avons encore dans la pharmacie d'auires opé- 
rations qui nous présentent les mêmes résul- 
tats; telle est celle du lilium de Paracelse^ 
^ qui .se fait par la digestion de l'esprit-de-vin sur 

le ré&i4u de la détonation du nitre f. par le» 
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régules de cviivre , d'étain et d'aûtimoiuemar* ^ ri 
ttal. Ce tt est qu'après plusieurs jours que l'es- § j^j" "i"'*" 
prit'-de-N^in se colore ; mais veut - on avoir dt 
piompiemeut nue teinture bien forte ? il faut 
commencer par faire digérer resprit-de-vin sur 
de falcali desséclié , et se servir de cet esprit- 
de-vin , pour préparer la teinture des mé* 
taux. Je tiens ce procède de M. Bayen ; et citer 
ce chimiste 5 cest en assurer laxéussiie* 

§. IIL C'est encore de l'alcali très-caustique 
qu on fait us^ge pour produire la oombinaiâDn 
connue sous le nom de savon; cette combinai- 
sou esl le résultat de son union avec les huiles; 
et lorsqu'on veut préparer celui qu'on nomnitt 
savon médicinal, on prend 2 parties dliuile d'a- 
mandes douces 9 et une partie d'alcali minéral 
caustique 5 ( rapproché au point qu'une bou- 
teille qui tient une once d'eau, contienne onze 
{ipx)s de cette lessive caustique ) on les mêle 
ensemble, et on a soin d'agiter pendant plu- 
sieurs joues ; car ce n'est qu'après un long e** 
pace de tems que le savon conunencc à pren- 
dre consistance. Dans les manufactures où foa 
fabrique le savon pour l'usage des arts 9 on le 
prépare à chaud, et alors on ne concentre la * 
liqueur qu'au point qu'un œuf frais puisse s'y 
soutenir. On alfoiLiit même une partie de 
cytte lessive» et on la mêle avec son poids 
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œa^^gal d'hnile d'olive; on tient ce mélange sac 

un feu doux, en l'ao^îtant continuellement 
' Savon de pour faciliter son union , et à mesure qu'elle se 
fait , on ajoute le reste de la liqueur caustique , 
et on laisse le tout sur le feu jusqu'à ce que le 
sayonf sôit fait ; ce que les ouvriers connoissenl 
très-bien. 

§. IV. Nous avons vu , §. II , que Talcali 
caustique traité avec de Fesprit-de-vîn , pou- 
^ voit le décomposer en totalité, quoique ce 
dernier soit d'une si grande ténuité : d'après 
^ette observation je n'ai point douté qu'il n'y 
eût dans la confection des savons une décom- 
|)osition d'une portion de l'huile : mais il res- 
toit à savoir si cette décomposition étoit essext^ 
Uelle pour la formation des savons , ou bien 
si les principes eux-mêmes produits dans la 
déconiposition des huiles devenoient néces- 
saires pour cette préparation. Je me suis dit 
alors : s'il y a une décomposition de l'huile ^ 
et que les phénomènes soient les mêmes que 
dans la décomposition de l'esprit-de-vin , il 
doit en résulter que l'huile fournira une por- 
tion d'air fixe, dont l'alcali s'emparera avec 
avidité ; c'est d'après cette théorie qui parott 
au premier coup-d'œil contraire aux prin- 
cipes reçus j ( m&is qui s'accorde très-bien avee 
les phénomènes qui se passent dans la cou- 
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fection des savons, comme je F observerai 

dans la suite de ce mémoire ) que j'ai tenté dfduai .""^ 
les procédés dont je vais donner les résultais, ^t^^^^ 

Premier procédé* 

iTai pesé quatre onces d'alcali caustique on 

de lessive des savonniers, ( dont la concentra- 
tion ëtoit de dix gros dans une bouteille qui 
contcnoit une once d'eau distillée) huit onces 
d'huile d'amandes douces et quatre onces d'eau 
légèrement chargée d'air fixe, j'ai mêlé ces li- 
queurs à iroid en agitant bien avec un tube 
de verre; dès le commencement du mélange 
on voit qu'il y a une combinaison intime : la 
matière peu-i-peu a pris consistance, et au 
bout d'un quart-d'heure elle avoit celle d un 
onguent ; et enfin , dans l'espacé de douze 
heures, elle avoit une bonne consistance. 

Second procédé* 

J'ai comparali vemcnt mêlé quatre onces du 
même alcali avec huit onces d'huile d'amandeii 
douces : j'ai eu soin d'agiter le mélange , mais 
ici la combinaison a été bien plus longue, e4 
ce n'est qu'ap]*ë« plusieurs jours qu'il a pri& 
tonsistance^ ' 
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Troisième procédé. 

■ ■ ' J'ai également mêlé quatre oncet da même 
ai«inai. alcali caustique , avec hmt onces d huile que 
«tvl»j, j'avois aérée auparavant. Ici la combinaison 
s*est faite bien plus lentement que par le pre» 
mier procédé , mais encore plusproniptcment 
qn^QP suivant les procédés ordinaires. J'ai en 
soin aussi de varier ces expériences avec diflé- 
rentes.huiles « et chaque fois que j'ai employé 
- • une partie d*alcalî caustique ^ deux parties 
dhuiie et une partie d'eau aérée, j'ai obtenu 
en peu de temsr dos savons très*heaux et très- 
parfaits.^ 

IL résulte donc de ces expériences que la 

combinaison de l'alcali avec i liliile ne 5 opère 
qu'à la faveur d'un nouveau principe qui est 
l'air fixe , soit qu'on y ajoute celui-ci comme 

V je l'ai fait, soit qu'il s'obtienne par la déc^om^ 
position d'une portion d'huile , comme cela 
doit nécessairement arriver dans lesmanufac^ 

. turès en grand , soit enfin que Tabr fixe vienne 
*de l'atmosphère , comme il n'est pas douteux 
que cela n'arrive , lorsqu'on fait le savon à 
Iroid, et qu'on agite pendant mie huitaine de 
jours Thuile et Taicali dans des vases extré^ 
mement ou verts qu'on choisit pour cette opé<* 
iation ; ( telles sont les terrines de grès }. 
Il «1 expériences prouvent doiip que l'air' 
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fixe devient Q.l])8olument niécessaire pour la ■ 

formation du savon , et que pour procéder aicln^ri 
d'une manière trës-expéditive , il faut 9^^© gtarkey. 
cet aîr fixe soit dissous par l'eau, ce qui fait 
voir que leau qu'on y ajoute, sert à diviser 
les molécules de Thuile et de Falcali , cl qu'a- 
lors se présentant plus de surface, elles ont 
beaucoup plus de facilité à contracter union 
ensemble. Il reste maintenant à savoir com- 
ment fair fixe détermine l'union de Thnile 
avec l'alcali. Si on employoit ce dernier saturé 
d'air fixe, on ne parviendroit point mi but 
qu'on se propose; et y à l'appui de cette donnée, 
rappelions - nous ici que la pierre calcaire 
traitée avec le sable ne fait point de mortier; 
mais si, après l'avoir calcinée , on la mêle avec 
du sable et de Teau , on fait d'excellent mor- 
tier; mais on le fait bien plus solide, si on 
prend de la chaux délayée dans le moins d'eau 
possible, et qu*Qn y ajoute ensuite du sable 
et de l'eau chargée d'air fixe. Je ne doute 
point non plus que Tair fixe ne contribue à 

* 

donner de la solidité aux savons , comme M. 
Pareet a observé qu'il en donnoit au mortier : 
c'est cette solidité qu'on recherche pour sa 
perfection : on a cru de tous tems que c'étoit \ 
le sel marin qui la lui donnoit, et les chi- 
mistes se sont beaucoup exercés pour s ca 
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amirer; mai» je soir très-persnadë que le 

'ffc^aii™^^' marin n'y contribue point du tout, et 
^ €[BL% c'est l'air fixe qui produit ce bon eflet. 

Procédé nouveau pour la prépaxaiiou du 

swoTk de Starkey^ 

Depuis que Starkey nous a fait part de la 
manière de procéder % la combinaison de l'aU 
cali de tartre avec Vl^uile de térébenthine |^ 
( combinaison qui a retenu le nom de son in-, 
venteur ) plusieurs chimistes habiles se sont 
occupés de simplifier le proçédé quiétoit très-i 
long , et qui demandoit plusieurs mois. Il suflBra 
de citer Staai ,}es MIS.fi.ouelle et Beaumc , quj 
fous ont donné des manipulatiojos difléren-^ 
tes. Le procédé de Staal consiste à faire un 
mélange d*alcali et d'builç essentielle de 
térébenthine , d'exposer ce mélange dans 
un .lieu humide» de dessécher ensuite Tak 
cali en y ajoutant de nouvelle huile , et con- 
tinuer cette manipulation jusqu à ce que tout 
9oit réduit en savon. Celui proposé par 
lieaumé est de faire ic mélange de rhuile 
et de l'alcali sur un porphire , et d'y a)outei^ 
piéme uu peu de térébeuthine ou du savon 
ordinaire , et, suivant M. Beaumé, on peul 
çp^rer cette cojj^binaison dans iiiui^s d um^ 
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« 

matm^è; mais U est aisé de voir que d'ajouter 

du savon ordinaire , c est s éloigner o^s vr^s airinai. 
principes de cette combinaison. suôle^^ ^ 

Quant au procédé des MM, Rouelle, il n'est 
pas encore public; cependant on leur donne 
celui qui est imprimé dans la pharmacopée 
de Londres ,etquise fait e^i prenant du savon 
de Starkey ancien , qu'on mêle avec de non-* 
velljB huile et de nouvel alcali. M. Acliard 
propose aussi un procédé qui consiste à imir 
l'huile de térébenthine à l'acide vitriolique , 
et k décoinposer cette combinaison par l'alcali 
qui , en neutralisant l'acide , s'unit en même 
tems à l'huile , et lait du savpn de Staikey* 
Trav£|illant toujours d'après les principes que 
j'ai établis, que l'air fixe étoit néccssaiie à la 
formation des savons ^ j'ai crii qu'il le seroit 
aussi dans la coi^fçction du savon de iSiarkey; 
mais j'en ai éi^ convaincu » lorsque Texpén 
irience est venue à 1 appui Je mon idée. 

Le procédé qpç je propose consiste àpren-r 
dre parties égaies de térébenthine et d'alcali 
du t artre , ( 4 onçes , pai' exemple , de chaque ) 
de bien triturer ce mélange et d y ajouter par 
parties , environ deux onces d'alcali volatil 
concret Comme l'alcali dn tartre n'*est jamais 
bien saturé d'air , il enlève à l'alcali volatil, 

1 cU4* fixe qui Iç, wutral4«oit ; ^'olcaii 
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sï-s=B alors s'échappe dans un état de causticité , 

dieirai. toiidis quc Talcali fixe réagit sur Thmle , se 
•urk?. combine et forme du isavon de Starkey , bien 
plus parfait que celui qu'on afaitpar tous les 
procédés coimus; et jeu conserve qui est pré- 
paré depuis un an , qui n'a point effleuri et 
qui a gardé sa consistance ; et tout artiste sait 
que le savon de Starkey se décompose la plu- 
part du tems , Thuile venant nager à la surface , 
^ et l'alcali crystallisant au fond des vaisseaux 
oii on le conserve. Cette observation nous 
prouve donc qu'il est possible de faire dans 
un quart-d%eure ce que Starkey faisoit dans 
six mois. Dans le procédé de Starkey l'ai- 
•ali neutralise d'air fixe à la longue; et dans 
le mien , j'obtiens cette neutralisation sur-le- 
ehamp. Dans celui de M. Achard on peut re- 
connoitre des phénomènes analogues à ma 
théorie , etenfin celui de AL Rouelle , est ce- 
lui qui s'accorde le plus avec ma manière de 
procéder. 

Lorsqu^on fait le savon de Starkey avec la 

tcrébenthiae, on produit de même Ja com* 
binaison; onpeut même prendre delarésine, 
la faire bouillir dans de raicali en liqueur , et 
alors on* obtient toujours un vrai sav(m, U 
suffit de considérer ici , que la térébenthine 
et la résine ne diSèrent de l'iiuiie essentielle» 
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que parce que ces premières ont absorbe savonmé- 
Tair dcphlogistiqué , comme je Taî observé dicinai. 

j ' • 1 • • ' T> • il Savon de 

daus uji xucnioire clcja imprime, rriestley a atarkej. 
aussi observé que les huiles essentielles y eu ' 
absorbant l'air déphlogistiqué , le changeoient 
eu air fixe; or, employer de la .térébenthine 
qui est une huile esscmticlle^ chargée d'air fixe, 
pu ajouter de Tair fixe , en opérant la couibi- 
naison du savon ; c'est toujours remplir leis 
moyens et la théorie que je propo6e des hsl- . 
Tons en général. ^ 

M. Westriirat a distillé resprit-dc-vin sur 
la pierre à cautère et Ta changée en vinaigre* 
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MEMOIRE 

Sur un genre de pierre particulier , connu 
sous dwers noms , tels que trapp , ça* 

' riolite y loadstone ou pierre de crapaud^ 
lapis amygdaloides ou pierre d'amandes » 
schistes cornés des Allemands , etc. 

^ §. L Les minéralogistes ont toujours varié 
pierre par- sur la manière d'envisager les minéraux; 
tr»pp , etc. delà la difficulté de leur assigner des carac- 
tères, delà aussi rimpossibilité de les classer. 
Un aspect extérieur et grossier a été chez 
les anciens et même parmi les modernes , le 
. seul moyen mis en usage ; mais comme les 
pierres ou roches présentent mille images 
difiërentes ^ il résulte de ce caractère plusieurs 
noms à une seule et même substance ; ce 
qui est arrivé au grare de pierres qui fera 
l'oLjet de ce mémoire. 

ITne image comparative peut non«seule« 
ment induire en erreur, mais encore tel ca- 
ractère comparatii^ qui, est frappant dans une 
nation , peut bien né pas l'être dans tine 
autre , même sa voisine , parce que l'objet 
qui sert de comparaison , ne lui seroit point 
.&aiiUer,.ou bleu lui seroit iuconnu. Il est 
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donc important d'employer tous les moyens asssssm 
que nous pouvbns appli(fuer k la distinction G^^ve dè 
4d'un minéral, parce c[ue si un caractère vient ticuiier , 
à manquer , les autres se trouvent sufiisans * 
pour ne pas vous conduire dans Terreur. 
D'ailleurs , la multiplicité des caraetères ne 
peut que rendre Fëtude des minéraux plus 
facile dans un moment sur-tout où les pro- 
grès de cette science ne cessent de s'accu* 
muler , puisque nous rencontrons tous les 
jours des substances qui sont ou denouvelle 
formation , ou qui a voient échappé aux an- 
•diens minéralogistes, faute de caractères pour 
les distinguer. 

S'il nous ëtoit possible de grossir les mo« 
lécules constituaiites des roches , leur forme 
crystalline pourroit nous être dune grande 
utilité pour leur dassiScation ; mais comme 
la finesse de leur texture et leur mélange 
d'ailleurs si varié , nous privent de ce moyen ^ 
nous devons employer ceux qui réunissent . 
le moins d'incouvéniens. L'aspect extérieur 
est , comme je viens de l'observer , très-sou* 
vent en défaut ; je vais le faire voir par l'ap- 
plication qu'on en a fait au genre de pierae 
tttivant. 

' ^ Les anciens , frappés d'une bigarrure 
IKIl'ils avoient apperçue dans une espèce dm 
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pîeire, et rimage de cette pierre comparé 

pî?r^'^pa?- ^ maladie désignée sous le nom de petite 
ticuiier , Y^fQ]e les détermina à la nommer variolile, 

irnpp, etc. ' ' 

OU pierre de petite vérole ; depuis , cette pierre 
trouvée dans le Derbischerie , a été compa- 
rée au ventre d'un crapaud ; delà , le nom 
de loadston, ou pierre de crapaud; les Saxons 
d'après la ressemblance de différens noyaux 
contenus dans celte pierre avec des amandes 
lui ont donné le nom de pierre d'amandes* 

• 

Cette pierre ^ d'après sa cassure analogue à 
celle d'un escalier, est la^icorc désignée sous 
le nom de trapp , et comme elle a un grand 
rapport avec les basaltes volcaniques dont 
on n'a pu les distinguer jusqu'à ce moment, 
on les a prises pour des produits volcaniques» 
fAÎBAi , le même genre de pierre est mainte* 
nant connu sous les noms de trapps et tra- 
pas 9 schistes cornés, pierre de corner , toads- 
ton ou pierre à crapaud, variolite , pierre 
d'amandes, produits de volcans , etc. 11 mon-: 
quoit aux minéralogistes un caractère^pour 
distinguer ces substances des vivais basaltes 
volcaniques. Je crois avoir été assez heureux 
pour le rencontrer; mais avant d'en parler, 
je donnerai Thistoire de la variolite, qui est 
une pierre dans gejiris , qui a été eoimuQ 
dus aneions. 
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De la çarioVUe, . 

La vaiiolite nous fut apportée par des je- ' 'r».:i 
suites gui revenoMnt des Indes « comme mx ^^J'i^^^ v 

de ces trésors dont on nourrit la crédulité »^ 

trappy cit. 

populaire. £Ue fut regardée comme un pré- 
cieux spécifique pour la guérison île la petite 
vérole ; elle étoit extrêmement rare et con- 
séquemment recherchée à grand prix, et 
on avoit l'attention de Tenchasser et de la 
garnir d'or et d'argent ; on la suspendoit au 
col 5 de manière qu'elle touchât à niid 
la région du cœur ; oii en iroitoit aussi les 
yeux pour les préserver des accidens qui aC">« 
compagnent la petite vérole. Les jésuites nous 
dirent aussi que les pasteurs de l'Inde en 
sospendoicnt au col de leuis brebis pour les 
garantir de cette espèce de maladie , dont 
leurs troupeaux étoient attaqués à leur grand 
préjudice. Ce fut dans ce tems-là, que deux 
. apothicaires de Lucques , Baltazar et Miclpuel 
Deschamps 9 très-versés dans l'étude des mi- 
néraux , au rapport d'Aldrovande , trou- 
vèrent la même pierre daus les montagnes 
voisines de Lucques, d'oii elles étôient chur 
riées dans la rivière Auser , connue aujour- 
d'hui sous le nom de Serchio ; cette pierre 
H perdu da spn o^dit depuis long - tems i 

! 
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t! ' mais sa nature nous est encore inconnue. La 

Genu^ <\' varioUte a été aussi observée dans le Drac: 
tieiiiier, q\Iq q^q JJ. Je chevalier de Lamanon 

Uapp, ete. ^ ^ 

a prise pour un produit volcanique ; on Ta 
de même trouvée dans la Durance | M. de 
Saussure en a rencontré dans le lac de Ge-* 
iiève. Cette pierre est aussi chariëe par la 
Loire. J'ai aussi des variolites que M. Dar- 
cet a rapportées des Pyrénées et qu'il a ra* 
massée» dans la baie d'Oléron. M- Grùner, 
avocat au conseil souverain à Berné , en a 
trouvé cinq variétés dans la rivière d'£mine 
en Suisse , près de Berthoud , dans le canton 
de Berne ; ce qui me donne lieu de croire 
qu'elles sont détachées des montagnes de Bru- 
nich , au voisinage d'Underwald. 

J*ai assez d'obiservations pour regarder ce 
geure de pierre, comme faisant partie cons- 
tituante des montagnes , où elle marche comme 
le granit , et lui est assez souvent adossée. 
M. 8toutz , sous-inspecteur de l'école minëra-* 
logique française j et dont les voyages sont 
précieux, m'a donné une très-belle suite de 
ces pierres qu'il a détachées lui-même des 
montagnes des environs d'Oberstein. M. Proust 
tn*a aussi assuré que pendant le séjôur qu'il 
avoit tait à Bergara , il avoit eu occasion 

d'observer dans » « . . , cette même pierre « 

ou 
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Ctl elle marchoit comme le grarut, et oii . 
^ comme lui , elle ^e prësentoit âoùs deux états Genre 
diflérens, celui de vie et celui de mort ^ {iouiie?^** 
pour me éerrir de Texpression de M. Darcet; ^^"^^ 
c est-à-dire , qué tant que la roche n'avoit 
point souHert d'ailéraùon , elle couservoit 
une grande dcm^te et un a^tpect de vie ; mais 
que par l'influence du contact de Tair , elle 
«e dëgradoit et finisâoit pa]^ être entraînée et 
chc^riée par les eaux dans les plaines voi- 
sines» dont -elle fertilisoit les. tezTes^^comma 
la meilleurè marne pourroit le faire. Et» 
comme les diilërentes pierres que charient 
les rivières , proviennent de même de la 
dégradation des montagnes ; SLUnai reconnoît^ 
on à leur aspect, que' ce sont des granits 
roulës ) des cailloux, des variolites, etc. 

On voit par ce simple apperçu,que les mi- 
néralogistes ne sont point d'accord sur la dé- 
nomination de ces pierres; il seroit cepenr 
dant bien essetitlèl qu'une nomënclàture fut 
universelle, aiin que, lorsqu'on parle d'une 
pierre qtielconqtîe , on puisse distinguer celle 
dont il est question. Jfe n'ai point intention do 
dôtinei' uA'nouVeali'nom à ce genre de pierre g 
niais d'engager les naturalistes à en adopter 
uii servit à lè faire .distinguer ; ainsi je se^ 
i^bis' dè VsMà àH WSl. Romé-de-Iisle , Faujag 
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et de la Mëtherie. JTadopterois le nom de trappe 
Genre^de notrc langue ne signifiant rien , no 

peut par-là conduire & des méprises , et commo 
wpPt * il se trouve une infinité de variétés dans ce 
genre de pierres, on ponrroit leur conserver 
les noms qu'elles ont déjà, pour en faire les 
différentes subdivisions ; c'est ainsi qu'on pour- 
roit nqnuûer la pierre d'amandes des Aller 
. mands, trapp amygdaloide, la variolite, trapp 
variolitique , etc. 

i 

Considération des trapps , relativement à 
leur analogie at^ec les basaltes i^olcar- 
niques. 

S'il* existe des rapports entre des pierres 

d'une origine différente, nous ne pouvons 
nous refuser de les admettre entre le trapp et 
le basalte. - 

Nous rencontrons le basalte sotis forme pris- 
, « matique de même que le trapp. 

> Le trapp et le basalte ont assez ordinaire* 
ment la même cassure. « 

Tous deux font feu avec le briquet. 

Le basalte exposé au feu ^ fond et donne iVEà 
Terre de couleur noire»dont on peut faire des 
bouteilles , comme MM. Sa^e, Darcet^Faujas 
et Chaptal font observé. .Le trapp fond de 
même , et au rapport de M« Sw^b » 
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peut le voir dansnn de ses mémoires imprimés ' ' ■ ■ ; 
cfl 1758; on se sert du trapp daus lea verre- 9^^^^ 

' . ■■• * ^ pierre par- 

ries de Suède , et M. Swab nous dit encore tiouUer , 
que le verre qu on en prépare n est pomt atta'- 
que par les acides, même dans la plus longue 
digestion; Or celte observation qui date de 
2j ans^ est la même que MM. Faujas et 
Chaptal reconnoissent aujourd'hui dans la 
basalte. 

Quaiit kiït pàrties côn&tituantes (ht ti^àpp 
et du basalte ^ M. Bergman qui en a fait Tana^ 
lyse comparative ^ dit avoir retiré de ïnïi et 
de l'autre à-peu-près les mêmes substances; 
iavoir , d'iln quintal fictif de chacune de ces 
substances , cinquante - deux de terre quart- 
zeuse , quinze de terre argilleuse, huit do 
terre calcaire*^ Vingt^inq de fer. 

Le basalte nous oiij:e une infinité de variétés , 
et le trapp ne nous en fournit pas moins , 
comme on peut le voir par Ténumération des ^ 
variétés que nous ont donné MM. Faujâs » . 
Bcmë-de-Lisle 'et la Métberie dans les addi- 
tions qu'ils ont faites au mémoire de lithogéo- 
logie de M. de Lamanon dans la vallée dé 
Champiaur et la montagne de Drouveire dans 
le haut-Dauphiné. ' 

On trouve dés masses énormes de basalte ; 
on rencontre aussi des montagnes entières dm 

Ya 
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trapp , et ce dernier marche quelquefois eu 
pSrre"par- comme plusieuTS minéralogistes l'ont 
^Uer, observé daas dillér entes montagnes. 

Analyse de ces substances* 

• 

. Je ne donnerai point ici le détail des diverse* 
analyses que j'ai faites d'une infinité de pierres 
qui rentrent dans ce genre ; mon intention 
étant de les présenter dans un tableau que je 
' ferai paroi tre lorsqu'il sera suffisamment com- 

plet Il me suHira d'indiquer les moyens dont 
je fais usage pourmettre exactement de côté 
tous les produits qui les composent : la vitrio^ 
Itsatiou est l'opération qui convient le mieux- 
pour CCS, sortes d'analyse ; c'est elle que M* 
Bayen a employé avec tant de succès , aussi 
ai-je suivi très-çxactement toutes les indica- 
tions qu'il nous a données. . Il es t donc essentiel 
pour l'honneur de la chimie française que 
Ton saclie q^e M. Bayen, dès 1 766 , eniplojoit 
avec succès ^tte méthode^ d'^alyser : il en 
a voit luôme fait l'application dans uiie pierre 
schisteuse qui rentre dans le genre de celles 
q|ai m'oçcupentrM. Bergman a depuis prati* 
qué et conseillé cette méthode analytique, et 
tous les chimistes et les naturalistes le pr6* 
nent aujoujiciliiui,, cpinmc f auteur de l'ana- 
lysé par la voie hui{^de;,ipf^.>ÎGl le répète: 
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# 

m est à M. Bayen que nous sommes rede^ — — ^ 
vables de ce^ travail. Dès 1766 • non-seulement .Genre 

' ' pîorre par- 

il vitriolisoit les pierres , mais encore il les trai- 
toit par les difiërens acides. 

M. Bayen a aussi élë des premiers à s'ap- 
percevoir que c'étoit à tort qu'on jugeoit une 
pierre inattaquable par les acides, parce que 
quelques gouttes d'acide qu'on versoit dessus « 
n'annonçoient pas la combinaison: la vitriolî- 
9.ation lui avoit souvent donné des preuves du • 3 
contraire , particulièrement dans le porphire 
eidansTophite. Les diflérens acides, particu- 
liârement celui du vitriol, m'ont étë d'un grand 
secours dans mes recherches , et dans toutes 
ces pierres, j'ai rencontré la terre quartzeuse 
en plus grande quantité , la terre martiale , la 
terre alumineuse^ la terre calcaire, etlaterr^ 
de magnésie. 

J'ai eu recours aux moyens -suivans, qui 
seuls m'ont paru suffisans, La terre quart- 
Eeuse reste insoluble , et elle se trouve mélce 
de, sclénite , suivant que la pierre contient 
plus ou moins de terre calcaire : une analyse 
ultérieure la sépare avec facilité. Quant aux;^ 
terres martiale , alumineuse et * magnéàien-^ 
ftp, elles sont tenues en dissolution par l'a- 
cide vitriolique , et la cryptallisation. senlç 
l^ç permettjroit pas de séparer exactement cca 

Y. 3 
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s trois sels; il faut donc avoir recours à la décom— 



Genre de positîoii DOUT 811 avoËT séparément les propor- 

pterre par- ^ * * ^ * 

tleuUer , tions dans lesquelles elles peuvent s'y trouver» 
On a conseillé l'alcali phlogistiqné pour sépa^' 
rér le fer ; mais il réunit tant d*meenvémens 
^ue j.e préfère Talcali fixe ordinaire , en apport 
tant les mêmes soins qi/on observe avec l'ai-* 
çali pliiogistigué , pour ne pas avoir plus de 
précipité ockréux qu'il n'y a de fer. U ne 
yeste alors que la terre alumineuse et Ja terre 
çiagnésieana. Je les précipite en totalité , ea 
ajontant à la dissolution la quantité néces- 
$aire daloali j je sècke exactement le préci- 
pité , que -je traite ensuite avec le vinaigre dia^ 
tillé , qui dissout la magnésie, et forme avee 
elle nn sel iri»iseo, tandis que la terre alu^ 
mineuse reste insoluble. J'ai insisté sur la né- 
cessité de la vitriolisation , ncm-seulement 
parce que ki chimie frança&e a à se gloni- 
fier d'avoir été la première à eu faire Tappli^ 
cation ; mais encore parée que ce genre de 
travail doit de nécessité nous fourair des con-. 
noissances nouvellea relativem^ à la com-^ 
position des difléreiites roches , et singulière- 
ment à l'état ou les différentes terres peuvent 
s*y trouver ; et je ne crains point d'avancer 
que cet objet seul mérite des- recherches par-. 
jki^uUëres , iparce yisà eu occasion d'o^K 
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Kérver que dans la vitrioîîsalion des terres, 

pierre par— 



comme dans celle des métaux par lacide vi- piî'*^** ^ 



trioliqne , il y avoît tme assez grande quan- ^app7©io, 
tité d'air pur absorbé» ce qui donne sujet à 
ime réflexion, que les physiciens ne doi- 
vent point perdre de vue, Daus l'union du 
fer avec Tacide vitriolique , Teause décompose 
pour fournir, au seljl'air dëphlogîstîqué, et elle 
laisse échapper son autre principe consti- 
tuant, savoir Tnir inflammable. Mais pourqucH 
daus la dissolution du cuivre par l'acide vitrio- 
lique, l'air pur est«-îl pris dans l'air environ- 
nant , etpourcjuoi Teau ne souffre-t-elle point 
une décomposition; pourquoi encore dans la 
vitriolisation des terres , y a-t-il de l'air pur 
absorbé , plutôt que de l'eau décomposée ? 

De la distinction du trapp , d*açec h bit* 

salie ifolcaniquc. 

Tous les moyens dont j'ai fait part n'étoîent 
pas suffisans au rapport des minéralogistes 
pour distinguer les trapps des vrais basaltes 
volcai|iques. J'en avois senti moi-même la 
.difiicultë , lorsque fe comparoir avec les pro- 
duits volcaniques, non-seulement toutes les 
pierres que M. le chevalier de Lamanon a ra- 
massé dans son voyage lithogéolîque de là 
vallée de Champiaur et de la montagne d^ 

Y4 



Digitized by Google 



344 ). 

Drotivcirc ; mais encore les difT^rentes pierre» 

Um^pav! ^ celte nature, comme la pierre de crapau4 
Scnlkf , Anglais , la pierre d*amandes des Saxons^ 
et enfin uue suite de pierres de ce genre. 

Les caractères que M. Faujas a donnés en 
dernier lieu ueme paroî.ssoienlpoiut non plus 
suffisans , ^parce que j'ai des trapps qui ont 
]a même dureté et la même rudesse au tact, 
savoir âpre et raboteux ^ tels que M. Faujas 
les reconnoit dans le basalte. Je ne ponvoia 
, point non plus aller examiner ces produits sur 
les lieu^ mêmes , parce que l'assiduité qu'exige 
de nous notre profession, ne me permelloit 
point de satisfaire ce désir. Il ne me restoit 
donc qu'à employer mes momens de déiasse-. 
{nent 4 examiner leur nature et à chercher um^ 
caractère qui puisse les faire distinguer par 
le naturaliste le moins exercé^ Ma première 
l'éflexion a été d'examiner leur origine difiTé^ 
rente; et contre Topiniou de Bergman, je 
l'egardois le hasaltç volcanique comme étant 
lin produit qui ne devoit nullement sa forme 
prismatique à Teau , comme le trapp , luaiâi 
bien au feu. Cette première idée m'a fait enn 
yisager les diflerenies propriétés que je devais. 
^ attendre. Les basaltes , quoiqu'ils n'aient 
point une apparence vitreuse, doivent avoir 3^ 
|^ç$.uis-je dii ^ les pro^priétés du verre ^ ]parQ^. 
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qn^le feu quia agi sur sqs diSerent^a parties» 
doit les avoir portées à cet élut auquel nous 
pouvons amener les ditlërentçs pierres P«^i' * ï Vto' 
Faction du feu 4e nos fourneaux. Ayant d'ail-, 
leurs éprouve que le verre et les pierres qui 
^voient soulfert ractiou du feu , ponvoient 
être sans crainte d'une commotion , appro- 
chées d une bjouteilic de Leyde bien chargés^ 
mon empressement fut de m'assurer , si je ne 
pourrois approcher Içs bas^iltes volcaniques, ^ 
que je tenois d'une main , d'une bouteille do 
Lcydc électrisée, que je tenois de l'autre main , 
isans rësseutir lacommotion; ot si^n essayant do 
même les diffcrcns trapps , je ne sciiurois point . 
la commotion ; j'eus la satisfaction de voir 
mes désirs remplis; car ayant passë en revue 
un grand nomhr^ de basaltes volcaniques , ja 
ne ressentis aucune commotion , en les appro*; 
oliant d'une bouteille de Leyde , bien cliargée ; . 
tandis qu'avec toutes les variétéii de trapps, 
j'éprouvai des commolions plus ou moins 
fortes , suivant la nature du trapp et sui- 
vant la quantité de fluide électrique contenu 
dans J^i bouteille de Leyde. Ainsi les minera^ 
V>gistes pourront avoir un électrofore dans 
leurs cabinel.s , qui seul peut leur servir à faire 
çes portes d'essais. Quant aux voyageurs , 
pqufrÇMïit^ç munir d'yuc ^ieptyicitédej)ochça 
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€jm leur «ervnra ii<m-«cnlc ment pour dîsfhi- 
^JZ. guer ie» basaltes des trapps , mais encore pour 
reccHHKjftre avee fitcifilé des substances cjn^oir 
confond, à cause de leur ressemblance, comme 
fen ièraî l'applicatioii. Aossi snis-jebien per- 
suadé qu'un pareil instrument peut devenir 
anisst utile à im vojrafçeiir» qii*im briqiiet, un 
a<^deofi xm chalumeau : c'est ce qui me faî- 
soit dire depuis long-tems qu'il étoit aussi 
aisé de dktinguer les basaltes yolcamqnes , des 
trapps , qu'il étoit facile de distinguer le crys- 
falde rocbedn spath calcaire, et oti doitbieu 
sentir que le moyen que je propose est tiès- 
annple : si cm n'ea a point encore &it usage dans 
le cabinet , c'est qu^on n'en connoissoît pas la 
{HTopriétd Je dois cependant crf)$erver qu'/f 
m est arrivé de sentir des commotions avec de 
certaines matières volcaniques, mais quelles 
sont celles-li ? Ce sont celles qui ont souffert 
une gradation ultérieure , qui ont été ma- 
niées par Fean, et qui par leur assemblage- 
nouveau ont produit des masses d une consis- 
tance quelquefois considérable ; mais alors ces 
nouveaux composés perdent absolument les. 
propriétés de basalte , ib se rapprochent de 
leur état premier ; quoique dans leur inté- 
rieur on reconnoisse des substances vrai- 
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pâtées dans cet aggi égé nouveau. C'est ainsi ssssbœi 
que des mélanges, de terre qu'on aura portées pierre par^ 
à une fusion parfaite , perdent la propriété de {iapp,*^^. 
verre , lorsque par une décomposition luéjaa* 
gée depuis plusieurs siècles , elles reparois* 
sent sous l'état de terre où elles étoient avant 
la vitrification : ce seroit infiructueusement 
qu'on y chercheroit les propriétés du verre ; 
et de même dans les laves , que le tems à 
dénaturées , et que les eaux ont remaniées, 
on ne doit pas chercher à y rètrouver les ca-^ 
ractères qui sont propres à ces substances dans 
Vétat oii elles ont resté , après faction du feu 
souterrain. On doit bien voir aussi que mes 
:|iioyens ne peuvent point s'app I iquer aux subs' 
tances qu'oa trouve quelquefois dans un paya 
où il y aura des iadices de volcans , et qui 
n'auroient pas sùhi aucune altération ou » 
pour mieux m'exprimer, qui auroient échappé • 
il l'action du feu souterrain. On ne voit que 
trop souvent une infinité de matik-es nulle- 
picut vqlcanisées , rangées parmi les produits 
volcaniques, et même des systèmes où tout 
est produit de volcans , parce qu'on aura 
trouvé dans f wdfoit quelqu'indices de vol- 
cans éteints. 

Au reste , je ne donne tout ceci que comme ^ 
W^pperçu que les naturalistes apprécieront; 
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et certainement nous devons espérer qiL< 
Genre TUM, Demarost , Guëtard, Monnet, cnii obi 

pi«rre par- ^ * 

ticiiiier, été sur Ibs licux pour examiner ces suk 
tances , achèveront ce* travail que je n'ai qu'é- 
* bauché ; et le mérite dont ces naturaliste; 
jouissent si justement , doit nous faire eh 
përer beaucoup de toutes les peines et d&« 
soins qu'ils se sont donnés dans les voyages, 
. qu'ils ont faits et qu'ils font tous les jours poiir 
voir ces produits singuliers de la naturç , dont 
les naturalistes s'étoient peu occupés avant 
eux. 
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OBSERVATIONS 

Slir Vaffinage du métal des cloches , pré-^ 

tentées au comité des inonnoies de Pas- 
semblée mUionale , ainsi qu^à MM, Cadet^ 
Darcet et Fourcroy ^ commissaires de 
Vacadémie des sùiences (i). 

Au mois de septembre 1790,. il fut ques- ■'^^^^^ 
lion ^ l'assemblée nationale, du métal des nage du 
cloches , et comme on le proposoit pour en ciocke«« * 
faire de la momioiie de Quivre^ uu membre 
observa qu'il n*étoit point possible d'amener 
le métal des cloclies à l'état de cuivre pur; 
c'estr*à*dijce, de le priver dé Tétain et autres 
métauic, que Ton . a coutuiue de lui. allier pour 
le rendre sonore , etc. 

Surpris d'une telle assertion , je voulus m*as- 
surer par moi-mêmje s'il ne seroit point jxossi- 
ble de iaii:», cette séparation. Mes pretniers 
essais m'ayant donné u^ résultait satisfaisant , 
je QMS. alors devoiw en instruire, l'assemblée 
nationale , afin de la dissuader de l'erreur où ' 
l'on auroit pu l'entraîner : c'est ce que je fis 
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en lui adressant mon procédé (i), et ce fut 

SttTl'affi- M. de la Rochefoucauld qui voulut se charger 

ans,'* du > 1 j n 

métal (les de le lui remettra Ce procédé iut renvoyé au 
pomité des monnoies« 

J>1 'ayant pu présenter à l'assemblée natio- 
nale que le résultat d'une expérience faite dans 
un creuset , il me restoit le désir de savoir si 
le moyen d'ailinage que je proposois, pour-> 
roit étrè exécuté en grand ^ en employant les 
fourueamiL qui sont ordinairement établis pour 
affiner le cuiVre ; d'est ce qui m'a déterminé à 
aiier à la fonderie de Û.omilly} pour y voir 
leurs foiurneauX, y suivre lelirs travaux ^ y 
• prendi'e enfin des données plus certaines sur 
Tin objet aussi important* 

Us y affinent le plus ôrdinairénient des cuî^ 
vrcs qui leur sont envoyés du Pérou, de la 
Mer-Noire et de Saloniqne (2). Ces cuivres 
perdent de 11 à 14 par cent. L'on commence 

par lès mettre en fusion dans un fourneau de 

f , ^ 

réverbère ; ils sont ensuite coulés en lingots 
plats et larges : on fait retondre ces lingots 
trois ou quatre fois 'avec les inômes précau- 
tions, et l'on a grand soin déménager 1^ feu^ 



(i) C'étoit en septembre 1790. 

W Je emi qjmt lè cuim du -VétWk tmàmilt de 
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de manière que le cuivre reste txois ou quatre 
heures rouge, à chaque opération, avant ^"g^a^" 
d'entrer en fusion (i). Après ces opérations ^^^j^** 
préliminaires, Ton iait fondre environ 2000 
livres de ce enivre dans le même fonraeati; 
et quand il est fondu , l'on y ajoute environ 
lOQO livres de cuivre dé)a affiné. ( Ce sont des 
rognures de cuivre laminé des travaux précén. 
dens ) Le tout étant en belle fonte , le maitr» 
ouvrier vient l'affiner. C'est ce qu'il fait en 
jettant dans le bain de cuivre, des charbons 
de bois brisés et humides , une bûche de bois v 
verd, et il brasse le tout avec de longues barrer 
de fer. Il écume ensuite le cuivre, et c*estalons 
qu^ s'assure s il est affiné , ce qu'il reconnoît 
en èn ^étirant dans une petite cuiller de fqr. 
Il la plonge aussitôt dans l'eau, et ensuite 
lijant donné un coup de ciseau sur le. petit 
culot, il le met dans un étan , et à Taide d'un 
marteau , il le rompt. C'est à son aspect qu'il 
juge si le ciiivre est assez affiné , 0tc. Voilà à 
peu de chose près le travail employé à Ro • 

^ailly- / , . .; . 

Il ne m'a point été difficile d'appliquer I4 

(1} Us chargent souvent le fourneai^ le soir , et ua 
onvrier entretient 'vjà. fen médiocre pendant la nuit 5 et 
teVst le lendemain de grand matin qae l'on augmente U 
£^ < P^Hf entrer le cuivre en fusion. * , ' 
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^ — théorie à la uianipulation que je viens de rap-^ 
ta^ ?u porter. Si l'on réiléciiit siu- fe« diverses calcî^ 
iiuciiL*. * nations et fusions qiie Ton fait éprouver au 
cuivre , Ton conçoit aisément que c'est alors 
que s'opère la combustion du soufre et la cal- 
çinalion des m cl aux étrangers qu il contient, 
ice qui est particulièrement dû à la grande sm^ 
lace que le cuivre présente à l'air dans cette 
opératiôh; àus^i pendant tout ce travail l'on 
»ent dan^ TattèUer l'odeur deFacidesulfurc ux: 
lorsqu'ensuite l'on ajoute à deux milliers de 
enivre noii affiné , lin millier 'de rognures de 
cuivre des travaux précédcus , c'est étendra 
d'un ti^ les métaux étrangers dont on se pro'- 
pose de débarrasser le cuivre dans l'aliiuage. 
•L'on j jette ensuite des charbons moui/i&, 
une bûché de bois verd, et la pratique ayant 
appris l'avantage de ce procédé , nos connois- 
saitces chiihiqués viennent noùs apprendre 
que c'est à la laveur de l'air et de riiumidité 
contenue dâ^À' le chai^bbu'et^dabs le bois verd, 
que les laélaux étrangers aù cuivre se calci^ 
nent. L'on sait que l'eau que Ton ikit pass^* i 
fétat de vapeùr sur au tôugc , 

le calciïié ^ et personi^e ne doute de ce fait.'* 
^ Maintei^ an t considérons 
Ç'cstordiiiairementtUU aAli,48tî.de quiivi-e^ ^i'é^ 

tain , d'antimoine et d^anoï; Je ouivxe jr eiitnft 

dans 
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âajos la proportioH de âo pour lOo (i). Si l'on 
«ouzEiettoit le métal de» cloches aux procédés **î^ 

nage du 

de l'affinage ordinaire , je suis persuadé que JJ^^I^*^*^ 
par ce simple procédé , Ton parviendroit à en 
retirer du cuivre pur, ou à Tëtat de rosette; 
et , en employant la manganèse (procédé que 
j'ai donné à l'assemblée nationale), je crois 
que l'on pourra se servir des mêmes four-» 
neaux. Or, comme ce moyen s'accorde irès^ 
bien avec ceux de l'affinage ordinaire, je ne 
doute point qu'on ne puisse en faire usage, 
même pour affiner le cuivre ordinaire ; il pro- 
curera une grande économie dan:» le combus^* 
tible, et il sera encore beaucoup plus expé- 
ditif ; avantages bien précieux dans des tra- 
vaux en grand. Je conçois que l'on pourroit le 
mettre en exécution de la manière suivante. 

L'on chargeroit le fourneau de ré vèrïbère de 
morceaux de cloche ; Ton écbauSèroit ensuite 
suffisamment pour faire entrer le n\étal en fu- 
sion. Alors après y avoir projette de la man- 
gauèse en poudre, l'on brasseroit avec des 



(i) J'aî olwervé qu'en ajoutant du zinc à un mêlai 
composé de cuivre et d'étaiu , l'on obtenoit un alliage 
beaàconpplus sonore i cela me ùdt croire ^e les Cluaois 
remjdoîent pour fiiire les instromeiis en cuÎTre que You 
nom apporte de clies éiuc» 

Tome L Z 
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perches de bois ou d'autres instruiuensdispo- 
pour cela, et lorsque le bain auroit iin« 
S^ïf»^*' parfaite fluidité , Ton ëciiinerbît ( i ). L*on con- 
tinueroit ensuite à projet ter une nouvelle quan^ 
titë de manganèse , et à éciimer jusqu'à ce que 
le métal fût parlailement affiné (2) ; ce que 
Touvrier roconnoîtroit par des ëchantiUons 
qu'il en retireroit de tems en tems. Si l'on 
« avoit des rognures de cuivre , ou des grenail* 

• 

(1) Le produit des écumages pourra être foudu daiis 
im, fourneau à manche , l'on en retirera un métal blano 
et cassant , composé de cuivre et d'étain ; l'on troaveia 

• • • 

certainement à l'eu^i k>yer dans les arts. 

(2) M. Fourcroy vient de proposer de substituer à la 
manganèse , du métal de cloches calciné : son procédé 
consiste à prendre trois parties d^ métal, de clocbes , 
d'en calciner ime partie , de la joindre ensuite aux deux 
autres que l'on f'eroit foudre séparément, de Jbrasser le 
mélange , elQ. Cette expérience , que j'ai répétée avec 
succès dans tm creuset ( en petite quantité > comme Ta 
£iit M. Fourcroj)^ vient, à mon avis , à l'^ppoi de ce 
que j*ai annoncé pins liant , que Von ponrroit affiner le 
métal des cloches par le procédé ordinaire de l'affinage 
du cuivre $ je suis aussi persuadé que dans le cas où des 
essais en grand nëcessiteroient remploi de la manganèse, 
il n'en faudroît qu'une quantité bien inférieure à celle 
que j 'ai proposée pour des expériences en petit. Peut-être 
qu'une centaine de livres suffîxoient pour l'affinage de 
trois on qitatre 'milliers 9 et mhut plus de métal des do- 
ebti. 
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les de travaux précédenS , il conviendra de les 
y ajouter après les premières projections de 
manganèse 9 cela dônnetoît de la 'fluidité au ^^^J^^*^ 
bain et fâciiitcroit rëcumage» 

L'on juge bien que c'est en rîusoii de Voiàf^ 
gène qui se dégage de la manganèse , que s'opé- 
rera la calcination de Tétaiu. Quant à Tafiiniigé 
du cuivre ordinaire , de quoi faut-il le puri^ 
fier? du soufre et autres métaux plus calcina* 
bles que le cuivre; alors en' employant la 
manganèse , l'oxigène qu'elle fournira , fera 
brûler le soufre et calcinera les métaux. 

♦ 

Ce n est pas tout que d'avoir appuyé ce hou* 
veau mioyen d'affinage d'un raisonnement së« 
duisant : il fiiudroit encore le mettre en pra«* 
tique en grand. Je laisse ce soin à des person- ^ 
ïies à qui ce tràvail est familier ; il sera même 
perfectionné dans leurs mains, et c'est d'après 
leurs résultats que Ton pourra apprécia son 
utilité (i> 

(t)*M. le rapporteur da comité des monnoies a dit à 
rassemblée nationale que le comité avoit cru devoir 
faire exécuter en grand le procédé de M. Auguste ( de 
préférence aoz antrei procédés qo* on lui aroit présentés)^ 
parce que M. Auguste faisoit usage pour son opération 
d'no ingrédient qui est un des produits de notre indus** 
trie (du sel marin ). Si M. de Cussy eût lu avec atten- 
tioa. ce précis que j u laissé au comité des monnaies ^ 

Za 
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daté de MM. lté oqjminMiMre» de l'académie 9 il rcnml 

nage du positivement que je crois qu'il est poisi- 

jAiétal des )jle d'atliucr le métal des cloches sans aucune addition, 

eteohss» 1 ■ 1 

C6 qui est encore bien plus économique. Pourquoi donc 

avoir donné la préférence an procédé de M. Auguste ? 
Sîf on chereWla réponse dans le rapport de M. de Gusaj, 

l'on y verra que c'est d'après la loyauté de M. Auguste. 
£st>ce que M. de Cu^y auroit oublié l'époque à laquelle 
l'ai donné mon procédé à l'assemblée nationale ï Auroit- 
il oiiblié qu'alors nn membre yenoit de prononcer k 
U tribune que l'on ne pouvoît rien faire du métal des 
clocbes ? Ignore-t-il que tous les arlistes jusqu'à moi , 
et depuis moi ( j'en excepte M. Fourcroy ) , ont voulu 
fiûre de lenr procédé un objet de spécidadon ? Je laisserai 
en pebUc impartiid à juger quels sont ceux qui doivent 
avoir quelque prétenlion à ce que M. de Cussy nomme 
loyauté. Quant à mon opinion parliculière sur le métal 
des cloches , je ne l'ai point laissé ignorer au comité des 
monnoies. Je l'ai même communiquée à plusieurs mem* 
■ bres de l'assemblée nationale. Je crois que l'intérêt de la 
nation n'est poiht; de faire faire le départ du métal des 
- cloches ; on é|i retiriera un bien meilleur parti en le ven- 
dant. L'assemblée nationale en est eUe-même très-coB* 
vaincue , puisqu'elle l'a^déjà décrété* 



••|.. • 



Digitized by Google 



( 357 ) 



EXPERIENCES 

Sur raffinage du métal de cloches ^Jaites 
' aux fonderies de Romilly , par MM. de 
' LiM^R et Pelletier, 

£XP£&(J;NC£ D£ M. FOUJBLCROY. 

Première Opjêratiok. 

OxidatiQTi du métal des cloches du 3o juillet 

1791. 

Nous avons pe^ 200 livres de métal de 

cloches, nous les avons partages en trois par- ^Ç^^j^l^* 
tios pour avoir une plus grande facilité à eA «^tociief. 
faire la calcination. Une partie à été misé 
dans un fourneau à réverbère, dont la sole 
étoit plate (i). Comme le fonmean étoit bien 
échauflé , le mêlai n''a pas tardé à devenir 
rouge y ^làrs nous l'avons brisé à l'aide d'un 
ringard , et nous l'avons aussitôt étendu sur 
toute la surface du fourneau , et nous n avons - 
cessé de le remuer en nous servant du même 
riiigai d , jusiju a ce que le métal nous ait pai u 

(i) C'est un des fourneanx dont on se sert à Romîllj 
pour recuire pièces (jue Ton laoïine. 
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I suffiwmment oxidé : nous avons aussitât ro^ 

iîi*ai"^dei" portion calcinée , et nous avons mis 

^ •iooiiw, dans le fourneau une des deux autres par- 
ties des 200 livres ; nous l'avons calcinée d<^ 
piéme, et après son oxidation y nous avgns 
calciné la troisième partie ; chaque calcina^ 
tion a demandé une heure et demie , ce qui 
pour les trois calcinations, a employé quatre 
heures et demie ; la matière réunie , et pesçf e ^ 
s'est trouvée du poids de 221 livres, 

jD£Uxi£M« Opération^ 

\/0inage du métal cloches ^ 2 août l'jgi^ 

jNous avons mis dans le fourneau à ré ver-t 
bèrç , que nous avions eu l'attention de tenic 
bien chaud , 3oo livres de métal de cloches. Il 
n'a pas tardé à être en fusion , et aussitôt 
nous y avons ajouté 166 livres et demie du 
" métal de cloches oxidé de i'expérieucc pré- 
cédente, faisant le produit de i&a livres de 
ïuctal de cloches ^i) ; lorsque tout cetoxide; 
a été introduit dans \e fourneau^ nous avoua 



(1) C'est les trois quarts de 20Q Uv. de métal oxidé y 

qui , pour achever l'expérieuce , auioieiit demundé 400 
liv. de métal de cloches 5 m aïs comme il ne nous eu res- 
toit que 3oo liv. , noos avons été forcés de souslnûre un, 
ç|iuirt du j^rodttit de FoxiSscioa de soo livres. 

m 
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brassé pendant un bon quart-d'beure, afin que ^ 
le métal oxidé fût exactement mêlé avec le ^^^^|^^ 
métal non oxidc , lequel étoit eu parfaite fu- 

Ayant alors retiré un essai , nous Favon» 

trouvé de nature diflérente du métal ordi- 
naire des cloches: étant limé sa couleur étoit 
jaune , et sa cassure de couleur grise com- 
mençoit àparoitre fibreuse, le ciseau sTy marr 
^ quoit très-peu , mais il étoit' encore dur h 
][imez:. Comparé avec Tessai numéro 1 , que 
noi^ avions obtenu dans Texpérience de la 
VffUe 5 après avoir ajouté deux ou trois pel- 
letées de manganèse à 400 livres de métal de 
cloches 5 il nous a paru moins affine ; uous 
avons marqué cette tpremière prise d'essai , 
ntunéro I. 

Une demir heure après nous avons retiré 
un deuxième essai qui avoit acquis très-^sen- 
siblemcnt de la qualité. Sa couleur h la lime 
étoit plus )aune , et sa cassure plus fibreuse 
présentoit une couleur plus cuivreuse. Cet 
^ssai a été marqué numéro IL 

Une demi-heure après nous avons retiré un 
troisième essai qui étoit d'une couleur jaune, 
rouge , et plus doux à la lime ; numéro IIL 

Un quatrième essai a été retiré une demi 
hfiVLxe après ; il étoit plus rouge et plus fi 
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hreax que les trois premiers essais ; il pa- 

ïmitar^cîes Toissoit aussi bien plus malléable; il a été 
anméroté-IV. 

Un cinquicinc essai a été retiré une deraî- 
Jbeure après ; il avoit acquis sensiblement du 
nerf, de la ductilité, et une couleur rouge ; 
numéro V. ' 

Un sixième essai a éié retiré demi-henre 
après ; le cuivre étoit plus rpuge et plus fi- 
breux; numéro VL 
. ' Ufi septième essai a été retiré demi-heure 
après ; il étoit bien plus fibreux et plus rouge ; 
nntnéro VIL 

Un huitième essai , retiré demi-heure après , 
étoit encore d'une couleur plus rouge ; nu* 
méroVIlL : 

Un neuvième essai retiré demi-heure après» 
étoit encore plus ronge et pins fibreux ;n**. IX* 

Un dixième essai retiré demi-heure après» 
avoit acquis une couleur encore pins rouge ; 
numéro X. ' 

Nous avons alors augmenté le feu , qui jus« 
qu'aioi6 avoit été entretenu à nu degré néan- 
moins assez fort. La porte a été sablée , et le 
feu vif continué pendant une demi-heure ; 
ayant ensuite retiré un onzième essai nous 
'avons trouvé plus rouge ; Ton a alors coulé 
le cuivre à l'aide d'une cuiller , ayant eu 
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soia de repousser avec un ringard les scories 

*» 11» Aftuageda 

an fond du fonmeaii. Pendant que 1 on cour métal det 

olooliot, 

loit le produit de cette lente dans des lingo- 
tiëres ^ on voyoit nne fumée épaisse et blanche 
qui sortoit du métal en fu.sion ; elle s'arrêtoit 
sur les corps qu'on lui opposoit sous la forme 
d'une poudre blanche ; et au-dessus des lin- 
gots coulés on y distinguoit de petites crys- 
tallisations blanches. et en aiguilles; c'ëtoit de 
la chaux d éiain. Le produit obtenu en cuivre 
a été de 245 livres. . . ' 

Après la coulée on a fermé la porte du 
fourneau et on l'a sablée ; le feu a encore été 
entretenu pendant demi-heure ; p ar ce moyeii 
unepartie do cuivre, contenu dans la scorie, 
s'en est séparé et s'est ramassé dans le pui* 
soir d'oii il a été pris à la cuiller ; nous 
eu ayons pris un douzième essai, numéro 
XII ; et le cuivre coulé dans des lingotières 

pesoit liv.f 

Les'divers essais pris dans le 

cours de l'opération pesoient. . . i i3 onces. 



Total du produit 270 liv. 3 onces. 

Le tems employé dans cette expérience a 
été de 6 heures. 

Les scories ont é(é ensuite retirées avec le 
ringard ^ îeUr poids s est trouvé de â20 liv. 
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Le poids du métal obtenu dajis 



tfiTlL^ cette expérience étant de ...... «7® Soaa 

fflooliei. Celui de la scorie de i^ao 

Le produit des deux poids est de 490 i. 3 ouc. 

Comme nous n'avons employé 
que 3oo livres de métal de cloches 
et 166 livres de métal oxidé. En- 
semble 466 1. 8 onc» 

Il se trouve une augmentation 
de 23 livres 11 onces. Cî. . : . . 231. iionc. 
Kous l'attribuons à Taction de la scorie sur les 
parois intérieurs du fourneau et sur sa sole qui 
était en mauvais état. 

Quant au rapport du cuivre obtenu irelati- 
vement au métal des cloches cmploj^é , nous 
^vons 270 livres 3 onces de cuivre de 4Ô0 liv. 
^e métal de cloches , ce qui donne 66 livres 
4,6 cuivre par cent de métal de clocl^es* . 
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Sur raffinage du métal de cloches , faites 
aux fonderies de Romilly , par MM. de 
LiM AR et PfiLL£Ti£iu Du lundi , premier 
août 1731^ 

Nous avons mis dans le fourneau 400 U- ^ ^ 

^ ^ Ainnagcdu 

▼res de métal de cloches (i), il étoît neuf métal d» 

1 r ' , 0 cloche*. 

heures un quart, et le l'oLirueau a voit été 
chauflë d'avance. A neuf heures et demie , 
le métal ëloit en belle fonte; nous y avons 
projetté ^elques pelletées de manganèse, 
réduite on poudre , et nous avons brassé le 
métal avec la manganèse , faide d'un 
ïingard (2) , ce qui s'opère avec facilité. 

A neuf heures trois-quarts , nous y avon^ 
projetté quelques pelletées de manganèse, et 
nous avons procédé au brassement, 

A dix heures et demie , Ton a projetté 
quelques pelletées de manganèse; ayant en-i 

(x) Dd celle du ^ui veaoit de Tahbajfe dm 

Sonport. 

(s) NôQs avions pesé 100 lir. de manganèse dans un 

petit tonneau que nous avons ensuite placé à roté du 
fourneau ^ et c'est dam ce tonneau que l'on prenoit la . 
* :«n£;aiiè«t 9ue loa « employée dam cette o^énXvoa^ 
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g ■ suite retiré un essai, nous Tavons trouva 
^ ^1 ^^ef"* d'^^ Gouleiir fauve , recevant rempreiutâ 
•'••^••^ du ciseau; cet essai a été numéroté, il nous 
a paru d'un rouge plus vif que l'alliage que ^ 
Ton obtient des parties égales de cuivre et 
de métal de cloclies ; essai . . . . n^. L 

A onze heures , nous avons fait une non- 
vellc projection de manganèse, et ayant en- 
suite retiré un -essai, nous l'avons trouvé d'un 

beau rouge , très-doux à la lime nu-/ 

méroté IL 

A midi , nous avons fait une nouvelle pro* 

jeçtion de manganèse et Toq a brassé ; Fessai 
que Ton a retiré nous a para très-malléable 
et plus ronge; il a été numéroté ... IIL 

A midi et demi , ayant retiré un nouvel 
essai j il nous a paru plus rouge et d'un graiu 
plus ân; numéroté IV^ 

A une heure, on a augmenté le feu » et 
porte du Iburneau a été sablée. 
• Nous avons alors pesé la manganèse qui 
restoit daus le tonneau, et ou nous eu avions 
mis cent livres , avant de ccmmeneer notre 
opération : il ne s*en est trouvé que vmgt 
livres qui, réduites de cent, donnent pour 
la quantité employée dans l'expérience , qua* 
tre-vingts livres. 

A une heure et demie f ou s'est disposé à 
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couler; ponr cet effet, on a ouvert le four-^^^asai 
aeau , et à Taide d'un ringard y os a repoussé ^Sî^I^ 
la scorie vers le fond du fourneau , ce qui*^®***- 
a donné la facilité de puiser le cuivre à la 
cuiller , et nous Fayons coulé m deux fois 
dans des lingoiières ; nous avons eu de ces 
deux coulées en cuivre 287 liv«. 

La porte du fourneau ayant été 
«ablée do nouveau pendant un petit 
quart'd'heure , il y a eu une petite 
^antité de cuivre qui paroissoit 
ruisseler de la scorie dans le puisoir; 
on Ta coulée à la cuiller dans des 
iiiigotières, son poidb ëtoit de • • 16 iir. 

. 3o3 liv. 

L*ona ensuite, à l'aide d'un rin- 
gard^retiré les scories quiparoissoient 
trèS'pâteuses ; les ayant pesées , elles 
^ sont trouvé peser 296 livres; 
elles étoient dune eouleur plombée, 
et Ton voyoit dans leur intérieur , 
, quelques grains de cuivre , ci . . , ^96 iir. 

Total général , tant des scories , ' 
que du cuivre . ; 599 liv. 

Comme nous n'ayons employé que quatre 
cents livres de métal et quatre-vingts livres 
de manganèse , et que nous trouvons dans 
.lei produits une augmentation de cent dix- 
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neuf ttvres; nous Tattribuons à ce que, avauc 

m^af^del" ^^P®^*^^'*' fouTncau étoit rabo- 

•lochef . teiise et remplie de crasses, que la manganèso 
a vitrifiées et a entraînées avec elle. 
• Nous en avons été bien plus convaincus, 
en j retrouvant des débris 4e briques de la 
sole même 4u fourneau, qui servoit depuis 
long-tems. 

Rkflexions. 

Si Ton calcule le produit de cette ex-* 

périence , nous trouvons qu'elle a donné 
soixante-quinze livres trois-quarts de cuivre 
par cent livres de métal de cloches ; mais 
comme nous avons eu une trop grande quan* 
tité de . scories , nous aurions désiré répéter 
la même expérience ^ ce qui ne nous a pas 
été possible , Vu qu'il ne nous en restoit que 
trois cents livres qui nous dtoient nécessaires 
pour finir Texpérience de M* Fourcroy , que, 
nous avions commencée le samedi 3o juillet. 
Nous avons eu aussi l'occasion de nous 
appercevoir ( en répétant Texpérience de 
jVL Fourcroy) que nous nous étions trop pres- 
sés d'ajouter de la mfuigan&se , car après les 
deux premières projections , que nous pou- 
vons évaluer à environ vingt livres , le métal 
étoit beaucoup plus affiné que le métal 
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rexpërience de M. Fourcroy , après le mê- n 
knge qu'il indique du métal oxidé avec le if^^^^ 
métal non oxidé ; ce que nous avons jugé 
par les deux essais de Tune et l'autre expë- 
rienee que nous avons comparées ; et comme 
dans l'expérience de M. Fourcroy » le métal 
des cloches se rafine eix le ienant 'dans le 
fourneau , sans de nouvelle addition de mé- 
tal calciné ; cela nous a convaincus que dans 
l'expérience avec la manganèse , le métal se 
seroit de même affiné , sans y ajouter de 
nouvelle manganèse. Nous insistons sur cette 
réflexion > a&n que, dans une autre expé- 
rience 9 on y porte cette attention; une fois 
les proportions du métal changées , et le 
cuivre se trouvant dans des proportions plus 
grandes qu'il n'est dans le métal des cloches; 
alors rétain vient se volatiliser i sans déter- 
miner la calcination du cuivre ; tandis que' 
le cuivre et l'étain se calcinent ensemble 9 
Ic^sque l'étain £ait le cinquième de l'alliage* 
D'après tous les essais que nous avons 
faits sur le métal de cloches » auquel on al« 
lioit du cuivre , n'importe dans quelle pro- 
portion 9 nous avons observé que le nouvel 
alliage , tenu en fusion pendanit quelque 
tems , s'affinoit en raison de Tétain qui se 
cfdcinoit 
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•-^.----^ Non« avons an«î observé , que lorsqu'on 
^ihnagoauûjoutoit à du métal de cloches, soit de la 
•loehes. manganèse , soit du métal de cloches oxidé , 
ce n'étoit point aussitôt après ce mélar.2;e que 
lè métal avoit 'acquis le degié d'aâinage , 
mais qu'on Yy amcnoit , en le tenant ensuite 
dans le fourneau pendant quelques heures ; 
aussi nous croyons que la manganèse ou le 
jnétal de cloches oxidé , ne fait que calci- 
ner une portion d'étain , et qu'alors les pro-* 
portions de cuiv re et d'étain n'étant plus les 
mêmes, finit de se calciner et de se volati- 
liser en partie par Faction continuée du feu , 
et entraînant toujours avec lui une petite 
portion de cuivre qid est de> même cal- 
ciné. 

D'après toutes ces observations , voici coin-* 

ment Ton pourroit entreprendre l'affinage du 
Énétal de cloches. On chaigeroit de métal de 
eloches, lin fourneau de réverbère à affinage; 
lorsqu'il seroit bien fondu , on y ajouteroit^ 
soit un peu de manganèse, soit des baii- 
tares ou des écailles de cuivre ( œs ustum ) 
Xpd' tombent, dans les cuves oii l'on décape 
le cuivre, soit encore une portion de métal 
^ de cloches que l'jon auroit iait calcsiner , soit 
enfin 'du cuivre* en nature ; Ton brasseroit 
|>ien , et ensuite on en retireroit un essai que * 

Ton 
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Pon compareroit avec le mëtal de cloclies, . 

dont on aurait chargé le ioutneau ; si Ton ^^^^ 
trouvé que sa couleur soit changée et qu elle 
«oit d'une teinte plus rouge > que ne l*ëtoit 
le métal de cloches employé , alors il suffira 
de le tenir pendant quelques heures au four* 
neau , jusqu'à ce qu'enfin l'essai vous indique 
qu'il est assez affiné ; avant de le couler , il 
faudra avoir l'attentiùn de repousser les sco- 
ries vers le fond du fourneau. Si à k première 
prise d'essai j Ton juge qu'il n'y a pas un assez 
grand changemek dans la qualité et la va- 
leur du inétal , alors on pourxoit y ajouter, ' 
«oit du métal oxidé, soit de la manganèse ] 
etc. ; ou mieux encore avoir l'attention dé . 
rebrasser plusieurs fois au commencement 
de l'opération , pour que la chaux qui nag# 
au-dessus du métal ^ soit bien m^gée arem 
Je métal non calciné. 

Quant à la scorie., eUe se trouve contenir 
des grains de cuivré affiné, elle contient en 
outre de l'oxide d'étain et de l'oxide de 
cuivre ; on en pulvérisera une paiHie , dont 
on se servira pour un nouvel affinage. L'oxide 
de cuivre servira à calciner une partie de 
l'étain, et le cuivre qu'elle contient viendra 
aussi augmenter la proportion de celui con- 
tenu dans le métal de elocHes ; ce qui. 

Tome l Aa 
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''boBAneoii doit le juger d'après la Ihferiè qitî 

m&'â" vient d être établie , déterminera Taffinagé 

«îwïw. dû métal de ijloches. 

Il ne faudra donc , pour un travail suivi 
d'affînage de métal de cloches , m manga- 
nèse ) ni sel marin , ni faire calciner du métal 
de cloches ^ ce qui demanderoit un fourneau 
et un travati particulier ); chaque opération 
fournira des scories qui contiendront ^ et du 
cuivre à Tétat métallique , et du cuivre à 
l'état d'oxide , lesquels seront plus que sutE- 
saus pour les affinages suivans. 

On aura néanmoins des crasses ou scories 
plus que suffisantes, dont il faudra se dé- 
Inurasser : on les pilera, et on en séparera, 
par les lavages , tous les grains de cuivre 
que Ton fondra dans le. même fourneau dm 
réverbère ; le reste doit être traité au four- 
neau k manche , et Ton obtiendra un métal 
blanc, composé de cuivre et d'élaiiL 
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Vont on peut faire usage ^ pour dîstingdet 
plusieurs mines de plomb spaihiques ^ 
ou à Vétai terreux , des sulfapes de ha^ 
ryte ou spaths pesans , avec lesquels on, 
les confond quelquefois. 

Ayant que les minéralogistes eussent connu 
la nature des spaths pesans ( sulfate debary- Mo;fen dd 
te), ils en classoient plusieurs vuriélés parmi ^îu*JJj^^* 
les mines de plomb spatiuques. Le sulfate de 
baryte de liOrenz gegentrum à Freybcrg en 
Saxe^ dont Woulfe nous a donné l analy^. 
se^ fîit regarde jusqu'alors comme une mine 
. de plomb blanche. Cest particulièrement la 
pesanteur^ Taspect extérieur, ùne dureté 
jpeu-près égale, ^quelque ressemblance dans, 
la crystallisatiou ^ qui rapprochent ces deux 
substances, si différentes quant aux parties 
constituantes. Le sulfate de plomb que l'on a 
tronfé il y a trois ans à Anglesey daliit la 
mine de cuivre de Pans-Montain en Angle* 
terre, sous la forme de petits crystauk blancs 
et octaèdres, avec les mèuics variétés que , 
Ton rencontre dans lés sulfater -de baryte ^ au« 

A a a 
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'i^ ' roit certainement été placé parmi ces dernier^ 
aifungûer* ^ 1« docteuF Withenng ne «'en fôt rapporté 
l>lasienn quaux caractères extérieurs, et s'il ne l'eut 
fiomh. soumis à l'analyse chimique. Pliisi«iirs miné- 
ralogistes français, frappés des rapports exté- 
rieurs qu'ils irouvoient entre les sulfates de 
baryte et ce sulfate de plomb , élevèrent des 
doutes sur sa nature ^ et ils me les conmiuni* 
giièrent. Comme je n'en avois qu*UB seul 
•ëchanfilloii ,il ne me fut point possible de leur 
en faire voir l'adialyse; et comme ce sulfate 
de plomb ne se réduit point au chalmueau 
sur les charbons , je fus forcé d'avoir recours 
à d'autres moyens. L'action du sulfure ammo- 
iiiacal sur les combinaisons de plomb qua 
nous faisons dans nos laboratoires, est si frap- 
pante , que je crus pouvoir l'appliquer avec 
succès aux mêmes produits que nous trou* 
/ vons dans le sein de la ferre. Pour cet efllët 

je pris un petit' crystal de sulfate de plomb ; 
l'ayant réduit en poudre , j'y versai deux 
gouttes de sulfure ammoniacal ; la poudre do 
cé sulfate de plomb fut aussitôt changée, de 
blanche quelle étoit, en beau noir. La même 
e3q>érience ayant été répétée avec du sulfate 
debarj^te, celui-ci n'a souffert aucun change- 
ment dans sa couleur. J'ai depuis souipi» & 
cette épreuve plusieurs mines de plomb tert 



Digitized by Google 



(373) 

renses et salines ; toqtes sont devenues d'ion 

beau noir, tandis que la couleur des sulfates autiî^e^ 
de baryte n*est point altérée. Le carbonate de ^^^àerd^ 
baryte que le docteur Withcring a trouvé à P^*»""*» 
ÂlstonHmoor en Angleterre , n'est point non 
plus altéré par le sulfure ammoniacal. Il ré- . 
suite de cette observation que les niiaéralo- 
gistes peuvent employer avec succès le sul* 
iure ammoniacal pour distinguer les sulfates, 
les pt^osphates et les carbonates de plomb, etc. ' ; 
des sulfates de barytes ( spaths pesans ), avec ; 
lesquels on peut les confondre. Ce moyen est 
. au moins d'un efiët aussi assuré que celui d'i|ti 
acide dont ils font usage pour distinguer les 
pierres qui font effervescence avec les acides^ 
de celles qui. n'en ibut point 
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ANALYSE 

J}elaterrephosphoriquede Kobolo-Bojana^i 
' près de^-Sigeth, dans le comitàt de Mçtr^ 
^arçsch^ en Uçngrie. ^ 

Uon trouve à la page 191 du premier vo- 
Analyse dejmQ^ aunales de clùjuie, une analyse de 

|t terre ^ ^ » . 

pîiosphori^ Ja terre de Marmarosch en Hongrie , où il est 

que de Ko- ^ " 

loio-Boja- dit que cçlte i^e est dvi phosphate calcaire, 
•Quelque tems auparavant M. Froust àona 
avoit appris que Ton trouvoit dans les mon- 
, tagnes dé TJ^straniadure du phoephç^te calcaire 
en grandes masses. Celte découverte me parut 
$i importante 9 que je consacrai à une suite 
d'expériences le phosphate cfilcaire d'Estra-? 
xnadure , et la terre phosphorique de Marma- 
rosch que je inétg\^ pcpcutés pour ma col- 
lection. J'ai dé^à donné les rcsulUils que j ai 
obtenus ( avec M. Donadey) du' phosphate 
çalcaire d'Espagne. L'anal3'se, que je viens de 
faire de la terre de' Marpiarosch, différant de 
celle consignée dans les annales, je me fais un 
devoir d'annoncer que cette terre m'a été 
donnée par MM. Forster et Mailly, qui tous 
4çu:î^k coftserv oient dans leur collection avec 
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les étiquettes , telles qu'eUes avoientété mises ^ 
sur le lieu. Je dois encore ajouter que M* Jac- AdsIjm a» 

-fp tons 

gain fils , à qui je i'aî fait voir lors de son sé-^hos^kocî» 

jour à Paris , la reconnut pour être de Marma- 2ofolj3ojil 
jTOscli, et comme il fi:^queiitoit mon labora-'^*'^^* 
ioire, il a été témoin d*ime partie des expé- 
iriences auxquelles je Tai soupiise. 

Analyse» 

\ §. I. (A) La phosphorescence de cette terre 
jdiâere de celle du phosphate calcair» d Es- 
^gm^qui fbnmit wie couleur d*iin jaune 
Terdàtre produisant un bel efl'et, La terre de 
Marmarosch donne une lumière d'un jaune 
pâle. 

' B. Si ToUr distille la terre de Marmarosch 
A Tappareil pneumat6-chimique, Ton n'obtient' 
pQpit d'eau ; la terre perd sa propriété phos- 
phorescente et- mi ]grain de son poids par lOQ * ' 
grains. Le col de la cornue se trouve au. s,si re- 
couvert intérieurement d'un peu d'humidi«^. 
t . .C. L'eau distillée n'a point é^action sensible 
sur cette terre. J'en ai traité 200 grains avec 
-six Mices d'eau ; j'ai* feit'bouiltir pendant plus 
id'uiie heure. Ayant filtré la liqueur , je l'ai 
'4ivaporée , et le * résidorsalin que j'ai obtenu , 
ne pesoit que deux grains ; je Tai reconnu 
^oâr (bi muriale odlcaire. La terre restante^ 

Aa 4 
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V sur le filtre ayant été séchée y n avoit pr«squè 

torro^^ perdu de son poids , elle oonservoit sà 

*J?Ko^ propriétd phosphorescente; 
^-Boj^ §• II* Lorsque l'on.traite la terre de Mar« 

xnarosch avec l'acide sulfurique , il s en dé* 

« 

gage une vapeur analogue à eelle du gaz ûûsh 

rique; mais desiraiït la connoître avec plus de 
certitude , j'ai mis dans une petite cornue do 
verre 200 grains de terre de Marmarosch avec 
3oo grains d acide sulfurique concentré ; ayanè 
distillé à l'appareil au mercure , j'ai obtenu 
i^. une cloche d'environ huit pouces eubea^ 
d'un «ar que faî reconnu pour un mélange 
d'air ordinjaire et de gaz acide fluorique. Uno 
petite mesure d'eau, que j'ai fait passer. daniS 
cet air , en a absorbé la moitié , en déteUnni*^ 
naut la précipitation de la terre volatilisée. 
( L'air noa absorbé étoit , 4 ce que j'ai juge , 
l'air des vaisseaux. } J'ai z^» obtenu unç 
pareille dochç d'un air qui étoit du guz. acid^ 
ilumque pur. 

. Ayant déiuté f appareil , il eu est sorti une^ 
vapeur blanche suQbcante , que le mercure 

y retenoit corapriraée. Son odeur ctoit abso«r 
lument celle de l'acide ftpi^iqu.e. 4'9i wm 
trouve la cornue attaquée intérieurement , et 
#on col recouvert d'une croiM» terreuse blan« 
- j ç'e«t ce que l'on observe lorsque l'oj^^ 
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trjaite de même le spath fluor ordinaire. 

matière rcstaute dans la cornue , étoit ] 
d'un blanc grisâtre , nullement acide du ^eïe kÎI 
poids de 273 grains , elle étoit fortement ag- 
glutinée 9 ^ très-^dbérente à la cornue 

J'ai encore traité la 'terre de Marmarcseli 
avec l'acide suli'urique, en suivant le procédé 
que l'on met en usage pour la préparation 
de l'acide pho$phorique. Jin ^yant mis 600 
|;rains dann une capsule de verre , je l'ai ar- 
rosé d'nnç once d'acide sulfnrique concentré, - 
l'ai remué le jtput avec mu petit tube de verrQ, 
pour que l'acide réagit également sur la 
terre. Le mélange a été accompagné de beau- 
coup de cbalepr , et d'un dégagement de va-; 
peurs acides blaucbes et s.uflbcantes ; la ma- 
iii^re Avoit formé .une espèce de p&te , et en 
la rcîii Liant deux heures après, il s'en déga- 
geoit encore des. vapeurs acides ; le iende- 
inain j'en fis te layage avec de l'çau distillée; 
je fis évaporer les liqueurs dans une capsule 
de verre; et lorsqu'elles furent très^rapprO- 
cbces , j'y mis un gros et demi de poudre 
,de cbiirbon , et fai continué à dessécher le 
tout. J'ai ensuite procédé à en faire la dis- 
tiUfttion dans une petite cornue luiëe^ Ayant 
donné progressivement le feu, il s'en e$t 
d^égagé deii Vapeuç* sulfureuses , et «pr im 
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de la distillation , j'ai apperçu dans le. col de 
Analyse de la coniae Une himière phosphoriquc ; et 
phoAj^borf'Vodeur qui s'en dégageoit alors étoit assez 
îoILsojar approcliante de celle qae produit un nx6r 
****** lange de soufre et de phosphore. .Ayant cassé 
la Gomue après la distillation -, j'ai trouvé 
dans son col une légère couche d'une subs-. 
tance rougie-^ que je regarde comme ime pe- 
tite portion de phosphore décomposé; le col 
de la Qornue étoit aussi intérieurement re- 
^equvert d'une humidité adde ; je l'ai lavé 
avec de l'eau distillée , et ayant examiné la 
' Kqnenr de ee lavage , j'ai VU, qu'elle ne 

précipitoit point la dissolution de terre pe- 
-•ante ; 2?. qu'elle rougis^oit le papier bleu ; 
3^. qu elle précipitoit leau de chaux. Citoît 
donc de Tecide phospborique qui étoit dû à 
la petite portjM: de phosphore, qui avôît 
-Jjrûlé ( à mesure que la distilldliou l'avoit 
Jbumi ) à la faveur de Tair des vaisseaux. 
L'ou ne peut donc se refuser d'admettre da'ns 
la terre de M^tuÀrosch la présence de l'acide 
phosphorique;maîs en si petite quantité , que 
|e ne crcHs point que l'on puisse, l'évaluer à 
phis- d'un* grain par cent grains. 

§. III. J'ai mis dans un matras deux cents 
grains de terre de MarmarôscK avec deux 
ouceii d acide nitrique pm ; il n'y a poiui eu 
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Ô effervescence. J'ai fait bouillir ce mélange 
pondant demi-henre; fài ensuite ajoute trois 

la terre 

onces d'eau dis (i lie e pour étendre la Ilqli'eur ^^^Xk^ 
çt faciliter la décantation. Comme il rcstoit J^^^i*^ 
une partie de la terre non dissoute*, j'y ai 
ajouté deux^ onces de nouvel acide nitrique, 
et j'ai fait bouillir le tout pendant près d'une 
heure ; mais il est resté une terre que l'acide 
a'a pu dissoudre» Elle pesoit 6s^ grains aprè« 
avoir été lavée et séchée. Cette terre étoit 

. de la sUice. Aitisi la terre de Marmaro^cU 
contient 3i gr^ns dç tery^ siliceuse J)aç lOQ 

, ^ains/ 

♦ Ayant réuni leà liqiteiu» , f y aâ ajouté de 

JJacide sulfurique, U n'y 4 point en de pré-. 

çipité^dans le momënt ; mais quelques nui- 
. nutes après , il s'est fait une crystallwatiou 

de séléuite so^ la fojr^nç d'un précipité qui, 

lavé et ^éché , pesoit 56 grains. Ayant pro- 
. ^é4ç à i'évs^poration , j'ai obtenu une deuxième 

# pl^st^^Uisfition d^ ^élénite ou suli^te^^ chaux, 
^.^n poids (iç 4 les liqueurs ont clé 

évàporées à siccité ^.M .P«r dis^ç^ulign 
dans l'eau distillée , j'en ai séparé une por- 
tion insoluble , de nature sélcuiteuse , pesant 
84 grains. Les liqueur» ont été de nouveau 
évaporées à siccité ; et en dissolvant le ré- 
sidu'tlans l'eau idistillée , je suis ^^enii k 
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■g I en séparer trois autres grains de sulfate dtei 
^"''J^'^ç'** chaux. Les quatre produits dénués de sélé- 
F|'^^''|^**^'^nite ou sulfate de chaux , ' pesant ensemble 
^^°j^oï*- lay grains^ répondent à 42 grains de chaux» 
'* ce qui donne 21 grains par 100 grains d» 
teire de Marmarosch. 

Ayant ensuite ajouté à la liqueur une dis- 
solution de carbonate d'ammoniaque , il s'y 
est fait un précipité gélatineux qui, lavé et 
séché , pesoit 36 grains ; et par révapos'atioa 
j'ai encore obtenu 3 grains de précipité ; 
l'un et l'autre ëtoient de la terre alumineuse. 
Je les ai calcinés pendant une demi-heure , 
et après la calcination , ils ne pesoient que 
3i grains; ce qui donne .i& grains^ et demi 
dalumine par 100 grains de terre de Max* 
marosch. 

. IV. En traitant la terre de Marmarosch 
* avec Facide muriatique , et en ajoutant à lar 
dissolution du prussiate de potasse , j'ai ob- 
tenu un précipité bleu. Son poids indiquoit la 
présence du fer dans les proportions d' un graia 
par 100 ^ains de teirà 

Conclusion. 

Résumant cette analyse , je trouve que la 
terre de Marmarosch contient par 100 grains » 
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i". Mm t ■ , 

SiUce 3i mu'' 



S". Chaux ai Itt^: 

4°. Alumine ; i5 f toi» Boj., 

, 6°. Fer . . I 

6^ Acide marin i 

7°. Acide phosphorique .... J, 
8^. L'acide âuorique doit s y 

trouver dans la proportion de . • 28 l 

Total 100 grains^ 

Je crois donc que l'on s'est trop pressé 
d auuoDcer que la terre de Mariuarosch étoit 
Un phosphate calcaire. Plnsieurs minéralo- 
gistes ont été induits eu erreur, et particulié^ 
rement M. de Bom qui , dans le catalogue 
njcthodique qu'il vient de publier , l'a déjà 
placée parmi les phosphates calcaires. Cette ^ 
terre doit rester parmi les spaths fluors , ou 
iluates de chaux où on Tavoit primitivement 
placée, elle y formera une variété particu- 
lière en raison des autres prqduits dont elle 
est composée ; elle diâère bien évidemment 
du phosphate calcaire d'Espagne, duquel on 
l'a voit rapprochée. Celui-ci , en raison de la 
petite quantité d'acide fluorique qu'il con-* 
t^^nt , doit faire une variété parmi les phos-* ' 
l^hates calcaires ; la terre de Marmarosck 
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I viendra en faire unç parm^i les spaths fluors , 
AnaiyM d* en raison de la petite, quantité d'acide phos-< 

phosnbori- phorique que Tanalyse y démon Ire. Je puis 

Îïio-B^t- déjà avancer qu'elle n'y re^tjsrà point seule , 

******* ayant rencontré dans ranal3 sc quy j'ai Ikile 
de plusieurs spaths fluors ^ la présence d'une 
petite qiiimtité diacide phosphorique^ 

Observation de M. H^ssenfratz , sur la 
'terre de Marmarosch. 

Il m*étoit resté peu de terre de Mai'ma-! 

rosch à Tépoque où je me suis proposé d'eu 
faire l'analyse , ce qui m'a obligé à ne pou- 
voir soumettre qu'une très-petite quantité à 
mes expériences. Le résultat que j'ai annoncé 
dans le premier volume des Annales est vrai 
dans toutes ses parties; mais ma conclusion 
demande à être modifiée^ 

L'action des réactifs sur les acides fluori- 
ques et phosphorfques étant à-peu-près sem- 
blable , et n'ayant pas obtenu d'acide lluo- 
ri<{^e sensible en distillant sur du mercure 
Uû mélange de terre de Marmarosch et 
• d'acide sulfurique , j'ai cru être fondé à pro- 
noncer que l'acide, partie constituante de- 
cette terre , étoit tout phosphorique ; mais je 
me suis apperçu depuis , en essayant de 
nouveau cette terre avec M. Poâletier , que! 



4 
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f acide fiuorîqne qui n'avoit pas été sensible m n 
dans mon expérience , parce que j'avois son* j^'"''!^^^/* 
mis de trop petite quantité, devenoit un peu P^^^^J^^^*" 
sensible à l'odeiir en versant un peu d'acide Lio-Boja^ 
snlfurique dans nn veire qui contenoit de '^^^ 
cette terre* , 

Quelques expériences comparatives que 
j'ai faites de cette terre avec M. Pelletier , 
nous ont appris que la proportion d'jacide 
fluorique étoit beaucoup moins grande dans 
la terre que j'ai éprouvée » que dans celle 
que f ai analysée ; et que la terre que f avois 
prise moi-même à Marmarosch paroissoit 
tenir le âiilieu entre coUe de IL Pelletier et 
le phosphate de chaux d'Estramadure^ , 
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ANALYSE 

« 

JDu carbonate de Baryte natif des minée de 

ZmeoJ\ dans les monts Altaï ^ entre L^Ob 
ell Vlrtiche ^ en Sibérie (i). 

«sssasasaB ' La combinaison simplé et naturelle de l'a- 
t^thlntt^ cide carbonique avec la baryte , est connue de- 
iigtjf^7tc* P^^^ quelques années ; c'est le docteur Wîthe- 
ring qui le premier l'a trouvée daiis les mines 
d'Alston-moor en Angleterre : il eu donna 
alors l'analyse ; et MM» Sage et Fourcroy l'ont 
ensuite confirmée. Mais je ne sache point qae 
personne ait fait mention^ depuis le docteur 
Withering, de Texistence de cette substance 
dans d'autres endroits ; cependant je crois qne 
l'on doit la rencontrer fréquemment, sur-tout 
dans le pays à niine, où on la confond vraî* 
semblablement avec le spatb pesant ( sulfate 
de baryte }. U m'a done paru important de 
faire connoître le carbonate de baryte de 
Sibérie; je sais bien qu'une telle analyse ne 
présentera rien de piquant aux chimistes, 
mais elle réveillera l'attention des minéralo- 
gistes snr les produits avec lesquels ils ne 
sont pas encore bien familiarisés* • 

(i) JuiUtt i79{» 

Cettik 
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Cette substance a été rapportée de Sibâ*ie jl...** - m 
jpar M. Patrin» et elle fait partie de «a PJ^- 
eiense cbllectimi. M. Fàtrinn'eiiaToit mal^eu^ ^5..^*^^^}f 
reusement rëcoitëqu unseul échaatilton» mais 
comine il ést bien convaincu qn'nn morceau 
dont Tanalyse n'est point connue, n'a aucun 
mérite dans un cabinet « il e'est décidé d'aprèi 
eette considération , non à rejetter ce mor« 
ceau , mais à en détacher quelques £ragmens| 
eft assez grande quantité néanmoins pour én 
pouvoir bien constater la nature* 

Cetti? pierre , dit Mi Patrin , se trônvté dans 
^e filon d'or et d'argent de Zraeof dans les 
mônts Altaï, entre fOb etUrliche en Sibériei 

* Cette substance , extrêmement compactn 
• et denli-transparente,àlacouléiirdelacor^ 
» ne; elle olire un tissu âbreux, el se divisa 
9 en lames peu régulières ^ selon la direction 
» de ses fibres ; la cassure transversale a un 
1» coup-d'œilgras, et ofire une forme concay« 
» et convexe comme les substances siliceu-» 
» ses ; à l'extérieur les fibres qui composent 
9 son tisstt , se trouvent quelquefois de lon<* 

gueur inégaie y et présentent divers fais^ 
»> cesLuic, réparés pàr de petits intervalles qui 
» lui donnent une apparence cellulaire; mois 
» cet accident ne lui est point essentiel ih ^ 

Tome L JBk 
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« 

^ I Cette substance n'est point sensiblement s<v 

•arhunatt" lublc (laiis Tcau distillée, 
nat^y^eto. ^'^^ retire point de lacide carbonique 
en la distillant sans intermède. 

iia couleur est un peuplas jaunâtre queue 
l'est celle du carbonate de baryte d'Alston- 
moor cil Angleterre ; niais elle Test moins <jue 
celle dn carbonate de baryte que l'on trouve 
en Angleterre , à Strontran-argylishere ( i ) ; sa 
pesanteur spéciûque diû'èro peu de ccUe du 
carbonate de baryte de Strontran-argylishere , 
qui est de 4â38â^ 

Il se dissont parfaitement, mais lentement 
daus de l'acide nitrique aflbibli ; et la dissolu- 
tion évaporée fournit des crystaux octaèdrefs 
de nitrate de baryte. 

Il se dissout de même dans l'acide muriati- 



(l) U y a plus de trois ans que M. Greville me donna 
tt morceau. J'en fis alors l'analyse , et si )c ne Tai point 
rendue publique , c'est qu'elle ne m'avoit fourni rîen 

de particulier : j'observerai seulement que le carLonat^ 
4e baryte deStrontran-argylishere se trouve an-dessous 
d'nn 'spath calcaire à dent de cochon sous la forme de 
j^rismes agglutinés adossés horicontalement au spath cal- 
caire. Ces prismes m'ont paru avoir une forme liexat3;o- 

no, et ils ont des stries parallèles^ los iommctâ de ce« 
[prisme* paroifseat tronqués. 
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qtie aflbibli, et évaporant la dissôlution^ j'ai a 

obtenu du muriate de baryte* tx^fllaii!^ 

J*en ai au.^tst traité 200 ffrains avec du vi ' / 
naigre distillé ^ et j'ai eu rattention de recîicil- 
lir le gaz qui $e dëgageoit dons Cette dissolut" 
tion 5 à kl laveur d'une vesiiie (^ue j'avois adap-* 
tée au bec du matras* ' • 

Ayant examiné le ga2 obtenu^ j^ai observé 
qu'il prccipitoit l'eau de chaux ^ qu'il rougis'^ 
soit la teinture de tournesol, que Teau Tab^ 
«Oiboit, qu^il neutralisoit les alcalis caustiqtiesi 
Il ne diCfëroit point de lacide carbonique* 
, Ces cxpcriciices ddiuoulrent assez claire-» 
ment que cette substance est du vrai carbo* 
nafe de baryte. 

lùsi annonçant aujourd'hui le Carbonate de 
baryte dans la collection de M. Patrin, j'ajou- 
terai qu'on y trouve beaucoup d'autres mor- 
ceaux nouveaux $ dont ce minéralogiste con-* 
sacrera quelques échantillons , sur-tout de 
ceux qu'il jugera les plus essentiels à connot* 
tre ; tel a été le carbonate de baryte que 
M* Fatrin m'a engagé à examiner^ l'ayant 
déjà caractérisé , d'après son aspect extérieur^ 
qu'il trouvoit analogue au carbonate de baryte 

A'Angleteixe qu'il avQÎt vu dans moâ cabinet 
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OBSERVATIONS 

$ r 11 * 

Si Ton fait bouillir deracidemuriatlque sur 

de Téta in , Ton parvient à dissoudre en totalité 
ce métal , et pendant la dissolution il se dé* 
g^o^ odeur particulière très-fétide. Le 
PronriJiés tcsultat de Cette couibiuaison e^^t connu sous 
^' .lù mu- 1® ï*^"^ ^® dissolution d'ëtain par Tacide ma- 
iau d'ét. ^ aussi sous celui de muriate d'étaiu. 

L'on obtient encore une combinaison de 

« 

letain avec l'acide muriatique ^ en distillant 
un mélange d*amalgame d^ëtain et de mnriafe 
de mercure corrosif : on la nomme aloïc^ li* 
queur fumante de libavius. 

M. Adet a lu à TAcadémie un intéressant 
mémoire sur le muriate fumant d'ëtain , et 

. les observations qu xi y a développées nous ont 
appris que le muriate fumant d'étain ëtoit 

, une substance saline formée par la combi- 
naison de l'étain et deTacide muriatique oxi-^ 

! 

(i) lérrier i^s^ 
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gcuc et prive d'eau. M. Adct nous y a aussi ap- 

pris qii'en mêlant le muriate fumant d'étain pa^j^uU^ 
à Teau , dans les proportions dey k 2,2, y on oh- riatek'éju'' 
tenoît one substance saline concrète^ 

Aux observations que je viens de rapporter , 
M. Adet en a encore ajouté une très-impor-^ 
tante : c'est que le muriate fumant d'étain 
peut (lorsqu'il est étendu d'eau ) dissoudre 
ime nouvelle quantité d'étain , sans qu'il y ait 
dégagement d'hydrogène. C'est ce qui lui a 
fait eonclure que Tacide muriatique existoit 
dans la dissolution fumante d'étain à l'état 
dacide muriatique oxigéné. 

Les dissolutions d'étain sont d'un usage jour» 
nalier dans la teinture ^ sous le nom de corn* 
position. Mais chaque teinturier a un procédé 
pour la préparer : les uns emploient simple- 
ment l'acide muriatique. ordinaire pour dis* 
soudre Fétaîn ; d'autres emploient Peau ré* 
gale ou acide nitro-muriatique qu'ils préparent 
encore de diverses manières. 

D'après cç qui vient d'être dit de la disso- ^ 
lution d'étain, , l'on doit voir qu'elle doit 
être dans divers états , suivant qu'elle a été 
préparée. Si Ton a fait usage d'acide muria^ 
' tique ordinaire , alors Ton a une dissolution 
de muriate d'étain. Si au contraire on s'est 
açrvi d'ç^u régale ^ alors on peut avoir 

Bb 3 
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dissolnlion de mttriqte oxigénë d*ëtam, oxi 

^hLuK^^ siinplcinent une dissolution de muriçile d'ëtain; 
ïîi^! d'il!" cela suivant ia quantité d'étain que Ton wra 
mise en diisolulion, ou suivant qvicropcratiou 
aura été ccmduile. Pour en être con vaincu , 
il ne faut point perdre de vue Fobservatîon 
de M. Adet , que le muriate oxigéné d ctain 
peut dissoudre une nouvelle quantité d'étain 
sans dégagement d'hydrogène , et qu ensuit© 
il se trouve à l'état de muriate d'étain ordî^ 
ïiaire, • Y 

Il est cependant bien essentiel pour les pro« 
grès de Part de la teinture , d'avoir une disso* 
lutioa d'étain qui soit coustamuieat dans le 
môme état : les artistes ne seroient plus dana 
un tâtonnement continuel pour attraper cer- 
taines teintes qu'ils ont déjà obtenues y et qn'iJ« 
ne peuvent refaire , parce qu'ils mangueiit 
à quelque circcmstance dfns la préparatiau 
de leur composition. 

Je pare à ces incouvéniens par le procédé 
que je vais proposer. Je commence par lami^ 
ner de Tétain , afin d'avoir ia facilité de le 
couper par morceaux très-petits ; Fétain ainsi 
coupé , je le mets dans un maîras avec quatre 
fcis son poids d'acide muriatique concentré , 
que j'ai eu soin de préparer à Tappareî! de 

. WouUo< Je (ilaoe ensuite le matca^ sur un 
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bâîn de sable , que je [chauffe par degrés , et f ■ 
à l'aide de rébullition je parviens à dissoudre ^''fp^', ' 

entiérement l'étain. rea duinu«. 

riate à*ét, 

La dissolution étant faite , je la. mets dans 
une bouteille , et ensuite j'y fais passer du 
gaz xnuriatique oxigéné (en me servant de 
l'appareil connu pour la préparation de ce ' 
gaz ). Cette dissolution d'ëtain en absorbe en 
très-grande .quantité , puisque fai observé 
qu'une dissolution de 2400 grains d'ëtain par 
Tacide niuri^tique ordinaire avoit absorbé 
plus de deux onces de gaz miuiatique oxi- 
géné tant que la dissolution en absorbe , Vom > 
ne sent point l'odeur particulière à ce gaz. J« 
continue donc à la saturer , jusqu'à ce qu'il 
y en ait excès ; jalûi^ je mets lu dissolutiim 
ainsi saturée sur un bain de sable , pour dé* 
'Igager Tacide muriatique libre qui ne tarde pa^ 
à se volatiliser ; j'obtiens par ce moyèn une 
dissolution claire que je nommerai muriate 
oxigéné d'étain. J'ai fait quelques essais avee 
la dissolution d'étain ainsi préparée compara- 
tivement avec la dissolutîoai ordinaire d'étain^ 
et j'ai observé qu'elle me donnoit des résultat^ 
plus beaux. • 
' 81 Ton contimie à évaporer ia (jKssolutioft 
d'étain chargée de gaz muriatique oxigéné » 
fbe crystaUisera absolument comme le miK 

Bb 4 
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mie d'étain fbmant qne Ton a étenda à'ettn l 

^rtwiai^ révapore davantage , et qu'ensuite on 
Sila^NliT ioumetie ce sel à la distiUatioQ » il 3e 3ubli-> 
mera et il passera ea mtier dans le réeipimt* 
Ce sel ne diSR^re, donc point de celui que 
M. Adat a obtenu en étendant d'eau la lt-> 
queur fumante > puisque ce deruier doAue deç 
résultats absolument aiialogues., 

J*ai iaîl aussi des essais dans lescfuels j'ai 
' employé du muriale d'étain fumant que j'ëten** 
doja d'ean : il m'a tràs-bien réussi , maisFoii 
ne peut songer à s'en servir daAsIa teiAture, 
à cause de la difficulté de le préparer et k 

cause de la cherté des ingrédieus qu'il faut 
Uécessairemant employer pour le Aûre; an 
eantraii^ la .dissolution que je propose n'exige 
pas une manipulation bien compliquée ; çili^ 
cit d'ailleurs peu dispendieuse ; et 09 la eoni* 
parant avec celle que Ton obtient en étcndai).^ 
d*eau la liqueur fumaiiteai m n'y trouve point 
de différence. 

La dissolution d'étain par Taeide muriatique 
est si avide d^air pur ou d'oxigène , qu*eUe 
pQUt Venlever & plusieurs substanc^es auxr 
quelles il est unL J'ai k ce sujçt tenté une 

suite d'expériences qui m'ont paru mériter 
qui^lqu'^térét Je n'en ferai eonnoître pour 
)ç OKMu^t ^uç quelqueç-iyiçs > pATçe «juqj^i 



Digitized by Google 



( 393 ) 

xne propose de repreucUe travail , afin de - - ---r^ 

le présenter oowj^et. /-f/'î'^ 

res du mu-^ 

Premiers expérience, nate à^éti 

JTai dit plus fallut qu'une dissolution d'ëtaiii 

par l'acide muriatique ordinaire, dans la-» 
quelle )e faisois passer du gaz acide muriati- 
que o^^igëné , absorboit ce gaz avec chaleur i 
ii arrive d^xis cette expérience que Toxigène 
abandonne Facide muriatique , !pour s*unir à 
la dissojutiou dçtaiu qui çn est très-avide. Si 
l'on ajoute quelques gouttes de dissolution d« 
muriatc d etaiii à de i eau chargée de gax 
mitriatique oxigéné » sur-le-charop cet acide 
est décomposé, l'on ne sent plus son odeur 
partiçi^iière 9 et la liqueur » étaut évaporée , 
donae dumurîate oxîgéné d'ëtaiu , qui peut 
être sublimé eu entier , lorsque toute i'iiumi- 
^ftë e^t évaporée , à la diflërence du muriat^ 
d'étain ordin^e qui étant évapoié donne un 
résidu salin plus ou luoins coloré > qui ne Sf 
volatilise en partie qu'à un degré de feu plus 
£>rt, et qui laisse encore up résidu considérar 
]>le : les d^ux coml^inaisons jouisseut d*aU» 
leurs de propriétés bii^n diUi^j^cAtes^ 

Seconde exp]§ri£nce. 

j'ai mis 4«M uuç coruuç dUsplution 
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! de 3oo grains â'ëtain dans Facide ^nriatique. 

Propriétés ct ÎV ai ajouté de Tacide nitrique concentré ; 
r. s (I l niu- ]X jf'est fait aussitôt un dégagement consi- 
dérable de gaz nitreux , et une partie du 
mélange a été lancée avec ibrce au dehors de 
la cornue. 

Dans une s.utre expérience j'ai employé de 
Tacide nitrique aSbibli ; le mélange s'est fait 
tranquillement; mais ayant voulu cLaufler la 
cornue , il s'est fait de même un dégagement 
de ga2 nitreux si considérable , que la cornue 
a été brisée. 

TROiai£M£ EXPERIENCE. 

La dissolution muriatique cd'étain ne m'a 

point paru avoir de l'action sur l'acide sulfii- 
rique; mais elle décompose Taeidesuliureux. 

ajouté' à une dissolution dé ronriate d*^ 
tain, de l'acide sulfureux; lors du mélange iJ 
n'y a point eu de ehangement trës-grand dans 
la liqueur, elle a simplement pris une couleur 
rougeàtre; mais au bout de quelques minutes 
le mélange s'est échauffé , et il a formé un 
précipité d'un beau jaune (i). Ce précipitii 
est de l'oxide d'étain sulfuré* 



(i) Je crois ^ue ce jaune poiu'i^it être employé daiu. 

• • ' 

Ici pQmture* 
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Voicî donc le« phénomènes qui ont eu lieu — :— 
dans cette expérience : le raunate détain en- particiiiii:- 
lève à Taoïde sulfureux 1 oxigene qu il con- riate d'ét 
tient 5 et leur union produit du muriate oxi- 
géné d'ëtain; alors le soufre libre détermine 
une portion d oxide d clain à qui l ter Tac i de . 
qui le tenoit en dissolution; et en s'y unissant 
U forme de Toxide d'étain auliîiré. 

» 

Quatrième ExpiaiENcs. 

L'acide arsenical oi l'oxide d'arsenic traités 
avec le muriate detain, lui abandonnent 
l'oxîgène; s'en trouvant ensuite dépouillés, 
ils paroissent dans la liqueur sous la forme 
d une poudre noire qui est de l'arsenic en 
jTQguie. 

ClNQUIEME EXPiniSNCE» 

A» une dissolution de muriate d'étain, j'ai 
ajouté de 1 acide moljbdique; le mélange est • 
devenu , dans l'instant , d'un beau blèii , parce 
que le muriate détain avoit etilevé l'oxigèue 
k l'acide molybdique ; cet acide alors à l'état 
de régule et dans une extrême division, pa- 

roit dans la liqueur aoos la fonnejd'twe pou- 
dre bleue^ V * 
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Sixième ExpiRiENCR 

lesl\umv^ L'acide retiré de la tungstène, traité aveo 
TÎated^it. jg muriate d'étaiii, lui abandonne ToxigèRo 
qu'il contient ; et se trouvant de même à ïé^ 
tat de recule , il paroit dans la liqueur sous 
la forme d'une poudre bleue. 

En traitant avec le muriate d'étain du tungs^ ' 
tate de chaux, ce dernier devient d'un beau 
bleu ; dans cette expérience l'acide muriatique 
enlève la chaux au tungstatc; Tacide tungsti- 
que alprs à nud abandonne Toxigène au mu- 
riate d'étain , et il se trouve ensuite à Pëf at ; 
de régule comme dans rexpérience précé- ' 
dente. 

J ai encore traité le tungstate d'animonia- , 
que avec le muriate d'étain ; il s'est atiss&dt 
produit dans la liqueur un précipité bleu, 
qui est du régule de tungstène : on expli-i 
quera facilement les résultats de oett» der- 
nière expérience, d'après les principes que 
î'ai établis dans les deux précédentes. 

SEPTIEME EXPERIENCE. 

Le muriate d'étain enlève aussi Foxigène h 
la chaux acide que Tcm retire du wolfram; 
et il «e fait de même dans la liqueur un pré* 
cipité bleu , qui est le régule de wolfram ex^ 
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trêmemeiit divisé. Je ne m'ëiëndrai pas à ex^ 

pliquer les phénomènes de cette expérience ; 
ils sont absolument semblables à ceux que j'ai 'V ^'^jr.*** 
décrits pour les acides molybdicpe et tungsti- ' 
que ; Ton remarquera sans doute dans ces di- 
vers résultats un trcs-grand rapport entre les • 
acides de la molybdène , de la tungstène et 
dû wolfram. J'en ai encore observé plusieurs 
autres que je ferai connoître dans un mémoire 
particulier que je me propose de publier sur 
ces trois substances minérales» 

■ 

Huitième sxp£riencsi 

ns une dissolution de 3oo grains d d*- 
tain par Tacide muriatique , j^ai mis 5o grains 
dWide rôiigc de mercure; ce dernier a été 
décomposé presque dans Tinstant ; Toxigène 
lui a été enlevé par le mtiriate d'étain ; dé- 
pouillé ensuite d'oxigène, il paroît au Ibnd 
du vase sous sa forme métaUique , c'est-à-dire, 
en mercure coulant. 

A une semblable dissolution murîaté 
-d'étain fai ajouté 5o grains de rauriate de 
mercure corrosif; sa décomposition n'a pail 
tardé à avoir lieu; et en chaufiànf légèrement 
. le matras dans lequel j'ai fait l'expérience , 1» ' 
«çrcure s'est ramassé au fond sous s4 forme 
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rr-^ ordinaire ; la liqueur qui surnageoit ëtoiî 



Froj.r: t<s claire, et contenoit alors du muriate oxlgéné 



i^^au t .u-d'étaiii. 

nato d'ét. 



Neuvième expérience. 

£n ajoutant de Toxide de manganèse à une 
dissolution de muriate d*étaiii, il y a prodnc^ 
tion de chaleur lors du mélange , et la man- 
ganèse abandonne de même Toxigène qu'elle 

contenoit au muriate de tain. 

Dixième expérience. 

L'oxide d'antimoine (neige d'antimoine} 
uni au muriate d*étain, donne, en faisant 
cliaufî'er le mélange, une poudre noire qui 
est du régule d'antimoine. Cet oxide aban- l 
donne donc Toxigène qu'il conlcuoit au xau- | 
riate d'étain. 

OnZISM B SXPiRISNCE. 

Il en est de même des fleurs de zinc que 

Ton traite avec la dissolution muriatique d'é- 
tain; il y a production* de chaleur lors du 
mélange , et la chaux de zinc paroît ensuite 
au fond du matras sous une couleur noire. 

Douzième exp^risncb. 
Vopdàiè d|argent préparé par la précipita* 
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tion par Teau de cbanx , du nitrate d'argait > i i' i "t, 

ëtaut mêlé à une dissolution de muriate d'é- p^r?unlf?'''- 
tain. lui abandonne Toxigène, et il paroît enr ^V' ^^^\]\'^- 

' o ' r riate d et. 

suite an fond du matras sous la forme brii* 

laiite do Targeut 

TR£1ZI£M£ £XP£RI£NC£. 

J'ai aussi voulu connottre ce que pouvoit 

produire le muriate oxigdné de potasse dans 
la^dissoiution muriatique d'éiain ; j'ai donc 
pris une dissolutiôn de cent grains d'étain dans ' 
racide muriatique ; j'y ai ensuite ajouté cin- 
quante grains de^ muriate oxigéné de potasse ; 
aussitôt leur mélange , la dissolution s'est très- 
ibrt échaufiëe, et ce sel s'y est dissous avec un 
mouvement si violent , que j'ai cru qu'il alloii 
y avoir explosion ; la liqueur a pris une cou- 
leur d'un jaune verdâtre, et elle rëpandoit 
une odeur de gaz muriatique oxigéué. 

Quatorzième EXPiniENCEi 

Si à une dissolution de muriate d'ëtain l'on 

ajoute de la dissolution d'or, Use fait un pré- 
cipité pourpre qui est connu sons le nom de 
précipité de Cassius; dans cette expérience 1» 
précipitation n'a lieu que parce que le mu- 
riate d'ëtain enlève k la dissolution d'or l'oxi- 
gèue , à la faveur duquel l'or étoit tenu en 
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dissoltitioii. tTexaminerai dans nu atih^ 

Proprî-tés mémoire la nature du précipité de Cas* 
vM au <nu- j5Î||3 . il me suffit aujourd'hui de dire que 
la précipitation de l'or u^auroit pas lien ^ 
si au lieu de muriate dé tain ordinaire Y ou 
se ^ervoît d'une dissolution du muriate oxi<^ 
géné d'étain. C'est pour n'avoir pas connu 
tes deux états de la dissolution d'élain pai^ 
l'acide muriatique > que les anciens chimistes 
ont été si embarrassés pour préparer ce 
cipité ; il leur arrivoit quelquefois > comme 
Macquer l'observe très-bien, de ne paseuoi>- 
tenir du tout ; et Ton jugera , d'après 6e que 
je viens de dire, que cela de voit leur arx-iver^ 
lorsqu'ils employoient une dissoluti<m de mn* 
riate oxigéné d'ëtain. Ainsi , comme la Ji^ 
queur fumante d'étain étendue d'eau et le 
muriate d'étain saturé du gaz muriafîqfiie oxi- 
géné, ne donnent point de précipité de Cas- 
sius , étant mêlé avec la dissolution d'or, 
cela nous ofire un excellent moyen de 
s'assurer qu'une dissolution d etain par l'a* 
cide muriatique est ou n'est point parfai*> 
tement oxigénée* 

• L'on jugera aussi , d'après ce que ]e viens 
de dire, pourquoi Ton obtient constanmient 
du précipité de Cassius » en mettant une lame « 
d'étain dans une dissolution d'orj il est bien î 

évident 
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évident que dans ce cas-là le tam enlève roxi* ! . — 
ffène à la dissolution. ^ - PropnVt^* 

i particuliè- 

I Ces premières observations m ont fait faire ret duniu-? 
^ . xîated'ét. 

diverses expériences sur la dissolution d'or^ 
c'e^t^à-dire , sur la précipitation de son dissol-«>' 
vant par diverses substances ; le verdet , par 
exemple, ainsi que le sulfate de fer, etc. ne 

précipitent la dissolution dor que parce quo 
tes substances dont susceptibles de s'unir & 
une plus grande quantité d'oxigène , et qu'elles 
s'emparent de celui qui ë toit uni à 1 or, et à là 
fiiTeur duquel il étoit tenu en dissolution. 

De môme Tesprit-de-vin et l'acide sulfureuX| 
d'après leur affinité avec, l'oxigène , jouissent 
de la même propriété de séparer l'or sous la 
forme métallique ; et en général il n'y a que 
les substances qui peuvent s'unir à Toxigène , 
qui précipitent la dissolution d'or ; le sulfate 
de cuivre ne le précipite point , quoique des 
chimistes l'aient avancé, parce que ce sulfate 
n&peut s'unir à une nouvelle quantité d'oxi- 
gène. Je reviendrai sur cet objet dans un autre 
moment* 

Le but principal de ce inëmdire étant d^ 
prouver que le muriate d'étain a une grande 
tendance jpour s'unir à l'oxigène, je crois' 
avoir présenté assez d'exemples pour qu'il ne 
reste aucun doute à ce sujet : je pourrois citer 

Tome L ' Ca' 
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d'autres faits pour le moins aussi concluans 



wïïcutièl i® réserve , comme je l'ai observé plus 

m du nm- 



haut, pour uii travail coinplet que je me 



propose de donner. Je vais donc termiser 
ces observations par l'exposé de rexpérience 
suivante. 

Quinzième EXPiniENCE. 

J'ai rempli une petite cloche d'un pouce de 
^mètre sur six de hauteur de gaz oxigène ; je 
ï*aî placée dans un petit bocal oii j'ai mis de 
la dissolutton de muriate d'étain ; au bout de 
deux heures la dissolutiou étoit montée dans 
ta cloche d'un pouoe ; au bout de quatre heures 
Fabsorption ëtoit de deux pouces. J'ai eu soin 
d'ajouter de la dissolution de muriate d'étaiji 
dans le bocal , à mesure qu'elle montoit dan^ 
la cloche; enfin dans moins de vingt iieures 
tout le gaz oxigène étoit absorbé, il nerestoit 
dans la çloche qu'une très-petite portion d'air, 
qui est l'air phlogistiqué ou Tazote qui étoU 
contenu dans le gaz oxigène. 

L'on voit, par cette expérience » que l'on 
peut unir directement l'oxigène an muriate 
d'étain ; et lorsque ce dernier en est satm-é , il 
ne peut plus en absorber , il est alors à Vétat 
de muriate oxigéné d^étain , dont les propriétés 
sont bien différentes ( comme j'ai eu oocsuiogL 



Digitized by Google 



(4o3) 

4e le faire observer ) de celles du murlate d^e- a 
tain ordinaire. ^ i ^!ÎP"f.v* 

partieuue- 

Conclusion* mud'éL 

U résulte des diverses expériences doi;it je 
viens de rendre compte , que, i®, le mnriafe 

d'ëtain peut être oxigéné par le gaz muriati<]ue 
oxigéné , et qu'alors il offre un mordant ex- 
cellent, peu coûteux et constant pour la tein- 
ture ; 2?. <jue l'affinité de Toxigèné avec le 
muriate d'étain est telle , que ce se 1 peut F en- 
lever à plusieurs acides et oxides métalliques; 
3^. que la dissolution d'or ne donne point de 
précipité de Cassius avec le muriate oxigéné 
d'étain, mais bien avec le muriate ordinaire 
d'étain; 4°. enfin, que le luuriate d'étain ab- 
sorbe directement l'oxigène ; ce qui, fournit 
aux chimistes un moyen de plus pour déter- 
miner la quantité d'oxigène contenu dans un 
fluide aériforme. 



fin du Tome pnn^er. 




\ 



Digitized 



9 



TA B L E 

• • • 

DES ARTICLES 

Contenus dans le tome premier. 

.' ' ' 

E PITRE dédicatoire, Page T 

Eloge historique de Pelletier. vir 
» 

jif^eriîssemcnt des éditeurs, xxix 

Observations sur Pacide arsenical ( acide 
arseniquey j 

Observations sur la crystallisation artifi- 
cielle du soufre et du cinabre. 25 

Lettre aux auteurs du Journal de PhysU 
. que, sur des phénomènes observés dans 
^extinction de la chaux r/V^, dans hipré^ 

, paration de P acide phosphoriçue ^ ci. sur 
la décomposition du phosphore par Va^ 
cide arseîiical ( acide arsenique ). 33 

Examen chimique d^une substance pier- 
reuse , venant des mines de Fribourg en 
Brisgaw, désignée par les naturalistes 
sous le nom de zéolite; précédé de V ana- 
lyse de la zé alite de Féroé. 
Zéolite de Féroé, traitée par la voie 
humide. , ^5 



Digitized by Google 



( 4o5 ) 

.r 'AnaJy<i& parte feu. '-S'- Page 45 
Ejcamen d'une pierre venant de Fribourg 
. en BrisgcM^ , désignée par les haturalis-^ 
tes sous le nom de zéolite veloutée, 49 
Mémoire sur là crystallisation des sels dé-- 

• lîifuescens, ai^ec âes observations sur les 
' sels en génétal/ ' 63 

lié FaicdUJîxe Wgétat( àaftànate de po^ 
' tassey ' - • • ••• ' 65 

De ralcali volatil {OMtioÛiaquey 66 
Terre foliée de tartre (^acélite de po- 

tasse). - ' ' & 

^* Sel ammoniac acéteux (^acétite ammo- 
niacal). ' * • • • • : ' • 
Nitre ammoniacal ( nitrate d^aiiimonia^ 
que). > * • — • idem 

Terre Joliée erayeUseX^acétHé calcàirey 

Nitre calcaire ( nitrate de chaux ). 71 
' . 5rf lîiïrifa eklcaîre ( inuHate de chaux ). 

• ■ ifo/ màgriésié aciteUàc ( aciHiiCiÈ^dgné^ 

Nitre de magnésie ( nitràtt niagnéiien ). 

Sel marin de magnésie (^ muriate magné^ 
w« )• • ^ ' . ♦ ^ ' 26 



(4o6) 

Nitre alumineux ( nitrate d'alumine }. 

Sel marin alumineux (muriate d^alu- 

mine, -, 

S0I de ziflo acéleux ( acétite de zinc ) 

idem 

iVï^r^ J& zinc Ç nitrate , de zinc ). ÎG^em 
Sel marin martial ( muriate de fer ). 79 
- . JSitre cuivreux (^nitrate de cuiçrey 8a 
Sel marin cuivreux (muriate de cui- 

♦"•O-... idem 
Observations sur la crystalUsation: attrac- 

^. tion des molécules salinps^ 81 

^ Moyen de purifier le borax. 8a 

Moyen de séparer les sels. 83 

<^ noyaux de dijerentesjigit.r^ ne dé^ 

rangent point la Jigure d*un crystat, 88 

^ Chaleur accompagnant la crystailisa^ 

^ tion^ ... 89 

L\îir paraît être iiécessai\e à la crys^ 

l tallisatian* go 

Pou^ avoir de gros, crystaux , il n*e$t 

^ pas toujours^ nécessaire d'opérer sur 

de grand^s^ masses. 91 

^ Circonstances oùun sel devient plus so^ 

lubie et peut présenicr des Pori^tés dans 

^ sa crystalUsation, 99 

J^QWeaji ^r ç cédé pour Jaire Véiher niireux 
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(éther nitriçUe)^ â la fopeur duquel on 

obtient une plus grande quantité éther, 
avec moins de soimg et moins de dépenses 
que par tous les procédés connus juS" 



qu*d ce jour» Page §5 

Description de PappareiL 99 
XfCttre à AT. Mongezie jeune sur les schoris 
violets des Pyrénées. los 



Observations diverses sur Vacide marin dé^ 
• phlogistiqué ( acide muriatique osigéné^, 
relatives à Vabsorption de Pair déphlo* 
gis tiqué ( gaz oxigène ), par l * acide marin 
(^acidâ muriatique}. 104 
Manganèse et huile de vitriol ( acide suU 
furique). ' lo5 

Mangan, et acide nitreux ( nitrique ). 107 
Mangan, et acide marin(jnuriatîque).iio 
JSau régale ( acide nitro-muriatiqueyiit 
Absorption de l'air déphlogistiqué {guz 
oxigène ), par Vacide marin {acide mu- 
riatique). ' ' • * ' ii6 
Combinaison de Vacide marin Qacide mU'* 
ria tique ) , avec le mercure. 117 
Conclusion et observations qui lui sont 
relatives. 120 
Suite des observations sur Vacide marin 
déphlogîstiqué ^ acide muriatique oxi^ 
• gêné). iz^ 

Ce 4 
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uécide marifpdéphlogistiquéAt^sprîMe^ 
- ifin {acide murialiqike oxigéné et al- 
cool\ .... Page \2& 

I>éconhfiosUion des combinaisons métal" 
ligués, ou des métaujç unis. à l'acide 
marin déphlogisiiqué (^adde rnuYioti'- 
que oxigéné y ■. . . 1^1 

Nouvelles observations sup la formation 
des éihers.' ^35 
J}(^ réther, vitriolique ( sul/uriçue)^ 
^ ià$m 
De réthcf nitreux {nitriqMC > i38 
. De réthermmrin (;muriatique)^ . , iSg 

fie réther açéteux ( ac^piqu^ )• 
jUémoire sur Vanalyse de la plombagine 
( çarbure de Jer ),et delamoly bdène. 1 46 
Analyse de la plombagine 4' Allemagne. 

*. • 

Plombagine et acid^ marin imuriati- 

que). * • 

• ' Plombagine et acide nitrcux ( nitrique)^ 

Plomhaginç et acide marin déphlogisti-^ 
\^é{çqii^f(furiatiq^^^^^ idem 
Plombagine et acide pitriolique^ ( sulfor- 

Plombagine et eau régale { acide mtro-^ 
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- Plombagine et acide àrse/Éicdl (àfieni- 

Ç^^^)' Page i66 

. Flombagine .et acides végétauaL idem 
Plombagine et acide pho s p ho ri que, ideiu 
Plombagine et pierre à cautère, {po^ 
tasse concrète )• n . . 1 67 

Plombagine ,à l'appareil pnewnati^jue. 

Calcînation de la plojjibaglne^ i6g 

Plombagine et nitre* . 170 
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trate d'ar^ifPQ(ii^ç(U€ y. y [ ' 1.174 
iPlombagine et sels pitrioliques {sulfa-* 
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Plombagine et sels arsenicaux (arse^ 
-> niâtes y : ^ . idem 

J^lombagine et sels marifts^muxiatesy 

Plombagine y sel apimpriiaç { muriate 
s 4'<inimonMM4iue),etcba^x. , ' . ^idem 

Plombagine et, oxides victalUques. 175 
.Plombagine et cinabre {^oa:idet(ie,\nier'' 

' -^rp^^i^uré rpuge > .,,.^v,v';^,. jj^iu 
Plomi^iaeet^ ^,i^Juinçesypi^'(^lkfues. 

Plombagine ^t^^^^erx^ç^, ..^^ , , 
.Conclusion. , , . ^ ô'^/. 181 



Plombagine d'Anghterre. . Page 184 
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De la plombagine d'Espagne. 1 87 
Jie la plombagine Amérique. 188 
Plombagine du Cap de Bonne -r Espé- 
rance. 189 
Plombagine de France. idem 
JDe la molybdène. 193 
Molybdène avec les acides vîtriolîque, 
marin et nitreux, ou suljurique , mu- 
rietique ei nitrique. igS 
Molybdène et acide arsenical ( arsenic 

que}. «97 
Molybdène et eau régale ( acide nîtro^ 

muriatiquey igft 
Molybdène et pierre à cautère (^potasse 

concrète > idem 
Molybdène et nitre. «01 

Molybdène et nitre ammoniacal ( /iz- 
trate d'ammoniaque )• idem 
Molybdène et sels àtstnlcaux (^ars&nia- 
-tesy . - • aoa 

. Molybdène et mercure subUmé corrosi/ 
' {^muriate de mercure corrosif 2o5 
^ Calcination de la molybdène. «04 
Molybdène et flux noir. ' - «07 
Molybdène et fer. ^ 
Molybdène et cuivre* 
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Molyhdène et plomb. . . » Page 21Q 
Molybdène et étain, - ideiu 
Réduction des chaux (oxidesyde molyb- 
dène, •» JSLLI 

Caractères du régule de molybdène ( la 
molybdène» .^14 
. Régule de mqly bdène &t régule de cuivre. 

Fer et régule de molybdène. , idem 
, Argent et régule de molybdène. idem 
. Chaux acide de la molybdène phlogisti- 
ijuée par les airs injlammable et hépa^ 
^ tique. idem 
Chaux acide de molybdène phlogisti- 
. , quée par le soufre. ^ ' . v iifl 
, Chaux acide de molybdène phlogisti- 
\ quée ( oxigénée ) par le régule d'arse^ 
nie Ç Tarsenicy . ' , . ^19 

Conclusion. -v idem 

Pe la molybdène d'Islande., 221 
Molybdène de Château-Lambert, idem 
Molybdène de Nordbergy accompagnée 
de fer. • , ... 2^ 

Molybdène de Hackespicken , paroisse 
de Nordberg en Suède. • /. v 224 
Lettre à MM, les rédaçtçurs du Jour wl de 
physique sur la molybdène d'Altemherg 
. en Saxe, , . . ^ Vn ' ^ 
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€t sur un sel particulier , etc. Page a3o 
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Pétain avec V acide nitr eux (nitrique), z^z 
OBsàri^ations résultante^ de Popération du 
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' ' JOe te calcination des Os. ' Idexo 

• ^'Séparation de Pacide phosphorique par 
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' 'sul/krique). * ' - ' ' * 247 
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• V^ id^ distillation du phosphore. ' '£5o 
La purification du phosphore. 25a 

— CrystaUisation du phosphore. ' ^55 
De Paeidè phosphoirique retiré du phos-- 

phore. *v. ■ »' ■ • ' 2.56 

• Effets des acides sur le phosphore. 259 
JJi/ i;uz alcali çolaiil (^ammonidcal^ sur 

le phosphore. ** * ^ ' * 261 

Mémoire' sur - le phosphore ',^dans lequel il 
est traité de sa combinaison directe ai^ea 
les^'sl^betànbés'i^tùitiques.' ' ^ 26% 

}' Or phosphore. ' - • ' ' 266 
' J^Satine^phùsphorée. « ^67 

.'"^'^ ^r^ûnt^phosphorél " VJ^ 

^ Cuîi^re phosphore. . 274 
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Fer phosphoré. .^ < Page 277 

Plomb phosphoré. ^ ^ 279 

Etain phosphori. . . ^, idem. 

Conclusion. 280 
Mémoire sur le phosphore, dans lequel il 
' est traité de sa combinaison qv^c le sou»* 
Jre,e,tc. 281 
. Du de gré de chaleur de Veau an moment 
où le pliosphore cesse dy rester Jlnide» 
. Première expérience, x 
Deuxième expérience. ' . 283 
Troisième expérience, . \ . idem 
Quatrième expérience. , ^^84 
. Cinquième expérience* idem 
Sixième expérience* 285 
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Moyen de rendre mol etjlexihle le phos- 
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Phosphate calcaire et acide marin (^muHO' 
tique ). P*^ge 3o6 

Note sur un accident arrivé à £. Pelletier. 

Réflexion. ; 3i4 
Lettre au citoyen de la Métherie sur la rec^ 
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' ^quey ^ ' ' 3i6 
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' dés noui^eaux pour la préparation du sa- 
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Premier procédé. 3^5 
Second procédé. idem 
Procédé noui^eau pour ta préparation 
du sauon de starkey (saponu/e de po* 
tasse). 3^8 
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trapp, if ari alite, loadstone ou pierre de 
ôrapaud , lapis amygdaloides oft pierre 
d'amandes , schistes cornés des Alle- 



mands , etc. 33a 
De la çariolite, 335 
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à leur analogie apccks basaltes polcO' 
niques^ 33S 
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ld9ialys€i de ces substances. Page Z4Ù 
De la distinction du trapp , d*4Wec le 
basalte çolcanique. 343 
Observations sur Vqffinage du métal des 

cloches , présentées au comité des mon^ 
noies de rassemblée nationale , ainsi qu^à 
MM. Cadet ^ Darcet et Fourcroy^ com^ 
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ches y faites aux fonderies Rpmilly ^ 
P0T MM. Limar et Pelletier. — Expé* 
rience de M, l ourcroj. — Première opé" 
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Deuxième opération. — .Affinage du mé- 
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Expériences sur Voffinage du métal de clo* 
ches faites aux fonderies deBomilljr, par 
MM. Limar et Pelletier. Du lundi 1er. 
. août 1791. 363 
Réflexions. 366 
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que s , ou à Vétat terreux ; des sulfates de 
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^ comitat de Marmarosch , en Hongrie* 

» Pagè.-374 

• Analyse. Zjh 
Conclusion* * ù&o 

Obsermiion de M. Ha&senfratz , sur la terre 
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Observations sur plusieurs propriétés du 
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Première expérience» 


393 


Seca fi de expérience* 


idem 


.Troisième expérience. 


394 


i^uatrieme expérience* 




Cinquième expérience* 


idem 


Sixième expérience* . 
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Septième expérience* 


idem 


Huitième expérience* 




Js eii ricin c c \ipcricjice. 
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JOixièmc expérience* 


ideia 


Onzième expérience* 


idem 


Douzième expérience. 


idem 


Treizième expérience* ^ 
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Quatorzième expérience. 


idem 


Quinzième expérience. 


402 


. Conclusion. 
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